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A    MONSEIGNEUR 
LE  COMTE 

DEMORVILLE, 

Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat. 


MONSElGNEURy 


VOnvrageqtte  fat  t honneur  de  pre- 
fenter ^îVotre  Grandeur  efl  dn 
r effort  de  votre  Mimftere ,  ^  un  hom- 
mage cjt-ie  je  dois  a  la  place  que  vous 
rempltjfez.  dans  l'Etat  avec  l'applau- 
dijfcment  de  toute  l' Europe.  Une  Hijloi- 
re  de  Politique  ^  de  Négociations  na 
droit  de  paroitre  au  jour  que  fous  vos 
aufpices.  ■  L'honorer  de  votre  approba- 
tion ,  ce  ferait  en  afurer  le  fuccès.  Mais 
je  n'ofe  ,  MONS  EJGNEVR, 
mefl.ttter  de  mériter  une  approbation  (t 
glorieufe,  C'efi  beaucoup  pour  moi  que 
vous  louiez^  les  efforts  que  je  fais  pour 
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E  P  I  T  R  E. 
m  en  rendre  digne  dans  un  genre  defcien- 
ce  dont  les  fecrets  font  réfervez.  a  ceux 
que  la fufenorite'  de  leurs  lumières  pla- 
ce ,  comme  vous  ,  dans  le  Confeil  des 
Rois  j  ^  fait  les  Défoftaires  des  intérêts 
de  l'Etat.  Heureux  /'  Ecrivain  a  qui  efi 
defltnée  la  gloire  de  publier  un  jour 
lUiftoire  de  votre  Mimflere  Ç3  de  vos 
célèbres  Négociations  de  la  Haye  (jr  de 
Cambrai  !  Que  de  richcjfes  tl  trouvera 
pour  fon  Ouvrage  dans  ces  Dépêches  tant 
eflime'es ,  ou  vous  joignez,  toutes  les  grâces 
de  r  éloquence  a  la  f oit  dite  du  raifonne- 
ntent ,  ^  toute  la  polit effe  Erançoife  a  U 
dignité  de  votre  Cara^ere  !  Si  mon 
exemple  pouvoit  quelcjue  jour  contribuer 
(t  faire  donner  au  Public  une  fi  belle 
Htfloire ,  je  regarder  ois  comme  un  grand 
avantage  d'avoir  donné  a  Votre 
Grandeur  cette  foible  marque  du 
;^ele  refpetlueux  &  du  parfait  dévoue- 
ment avec  lequel  fat  l'honneur  d'être , 

MONSEIGNEUR^ 

PeVqtre  Grandeur» 

Le  très-humble  &  très-obéïflant 
fervitcur  ,  G.  H.  Bougeant  j 
de  la  Coinpagnis  de  Jefus, 
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F  Eu  M.  le  Premier  Préfident  de 
Mefmes  aïant  fait  recueillir  avec 
foin  tout  ce  qui  fe  trouvoit  de  Mé- 
moires du  Comte  d'Avaux  ,  me  iit 
riionneur  il  y  a  quelques  années  de 
me  propofer  de  les  mettre  en  œuvre. 
Quelque  difficile  que  me  parût  ce 
travail, dont  jen'avois  prefque aucun 
modèle  devant  les  yeux ,  Se  auquel  je 
ne  m'étois  encore  préparé  par  aucun 
eflài  de  mes  forces ,  je  ne  crus  pas  de- 
voir me  défendre  d'une  propofition 
fî  flatteufe  pour  moi  ,  &  que  M.  de 
Mefmes  accompagnoit  des  marques 
de  bonté  les  plus  capables  d'encoura- 
ger un  Auteur.  Je  commençai  le  tra- 
vail ,  pour  ainfi  dire  ,  fous  Ces  yeux  ; 
&  il  feroit  à  fouhaitcr  pour  la  perfec- 
tion de  l'Ouvrage,  que  j'eude  pu  pro- 
fiter plus  long- temps  de  ce  goût  sûr 
6c  de  ce  difctrnemcnt  exquis  que  j'ai 
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/oiivcnt  admiré  en  lui.  Mais  fà  mort 
trop  prompte  ,  en  privant  la  France 
d'un  illuftre  Magiftrat  que  fa  naiflan- 
ce  Se  Tes  grandes  qualitez  rcndoienr 
digne  de  la  place  éminente  qu'il  occu- 
poit,  m'a' privé  moi-même  du  fccours 
que  je  cirois  de  fes  lumières ,  &  de  la 
protection  dont  il  m'honoroit.  Aban- 
donné à  moi-même  ,  j'ai  tâché  de  fup- 
pléer  par  mon  travail  à  la  perte  que 
)'avois  faite.  L  Ouvrage  étoir  trop 
avancé  pour  l'abandonner,  &  le  fujet 
eneft  aïrez  interelTant  pour  que  j'aïe 
lieu  de  me  Hatter  qu'on  me  fçaura  gré 
de  l'avoir  achevé. 

Tour  le  monde  fçait  que  la  paix 
de  Weftphalie  ou  de  Munfter  eftunc 
des  plus  célèbres  époques  de  l'Hiftoire. 
Elle  termina  dans  le  fiecle  palIé  une 
guerre  fangl.mte  &  opiniâtre  où  tour- 
te 1  Europe  fe  trouvoit  enveloppée , 
&  que  la  haine  ,  l'ambition  &  mille 
intérêts  oppofez  fem.bloicnt  devoir 
rendre  éternelle.  L'herellc  avoir  allu- 
mé le  Hambeau  de  la  guerre  j  mais 
bien-tôt  l'intérêt  politique  prévalue 
fur  celui  de  la  Religion _j_<Sv:  l'on  vit 
les  Proteftans  s'unir  aux  CatholiqueSj 
&  les  Catholiques  combattre  fous  les 
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enfcignes  des  Proreftans.  La  Suéde 
vouloir  fe  faire  un  établifTcmenc  en 
i'\lleinagne  :  l'Efpagne  redemandoic 
les  Provinces  que  la  révolution  des 
Païs-Bas  avoit  tbull:raites  à  fa  domi- 
nation :  la  France  vouloir  mertie  des 
bornes  à  l'énorme  puiffance  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  &  aumnenter  la 
fienne  :  les  Princes  &  les  Etats  d'Al- 
lemagne défendoient  la  liberté  Ger- 
manique. Qne  d'obftaclcs  ne  falioit-il 
pas  furmonter  pour  concilier  tant 
d'intérêts  diff'erens  ?  Le  Médiateur  lui- 
même  emporté  par  le  torrent ,  fut 
obligé  de  prendre  les  armes.  Chaque 
parti  .avoit  des  viiës  générales  oppo- 
(écs  à  celles  des  ennemis  ,  &c  dans 
chaque  parti  chacun  avoit  fes  vues 
particulières  ,  fouvent  contraires  à 
celles  de  fes  propres  Alliez.  Les  Prin- 
ces interclfcz  étoient  trop  puifîlins 
pour  recevoir  la  loi  de  leurs  enne- 
mis ,  &  trop  foibles  pour  la  donner. 
Les  vainqueurs  ne  vouloient  rien  cé- 
der de  leurs  conquêtes  :  les  vaincus 
ne  vouloient  rien  relâcher  de  leurs 
droits.  Les  plus  ambitieux  vouloient 
gagner  au  traité  :  les  plus  modérez  ne 
vouloient  rien  perdre  j  tous  fe  flat- 
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roient  ,  ou  de  s'aflùrer  par  la  négo- 
ciation le  fruit  de  leurs  victoires ,  ou 
de  reparer  par  leur  habileté  les  brè- 
ches que  la  guerre  avoir  faites  à  leurs 
Etats.  Ces  difiicultez  qui  font  com- 
munes à  tous  les  traitez  ,  paroifloient 
infurmontables  dans  celui-ci  par  leur 
multiplicité.  Il  y  avoit  peu  de  Prin- 
ces qui  n'y  euffcnt  quelque  intérêt  à 
ménager.  Il  falloir,  pour  ainfî  dire, 
changer  la  face  de  toute  l'Europe , 
étendre  ou  re/Ièrrer  les  limites  Ac^ 
Empires  ,  &  faire  palier  de-  grandes 
Provinces  fous  une  domination  c;cran- 
gere. 

Auffi  ce  traite  fut-il  le  fruit  d'un 
travail  inhni  «5s:  d'une  prudence  con- 
fommée.  Le  feul  nom  des  Miniflrcs 
èc  àes  Négociateurs  qui  y  travaillè- 
rent, ilidît  pour  donner  la  plus  hau- 
te idée  de  leur  négociation.  Ce  fu- 
ient le  Cardinal  Mazarin  ,Dom  Louis 
de  Haro ,  Oxenftiern,  Trauunanfdorf, 
d'Avaia ,  Servien ,  Pefiaranda  ,  Mef- 
iîeurs  Pavv  ,  Knuyt,  Brun  &  tout  ce 
fljii'il  y  avoit  d'habiles  Miniftres  dans 
ks  diverfes  Cours  du  monde  Chré- 
tien. Ainfi  après  qu'on  eut  vu  les, 
f\\i&  fameux  Généraux  d'armée  fîgna- 
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1er  leur  valeur  par  des  victoires  San- 
glantes &  la  defoladon  des  Provin- 
vinces ,  on  vit  \çs  plus  célèbres  Né- 
gociateurs travailler  de  concert  à  pa». 
citier  l'Europe.  Raiïemblez ,  pour  ain(î 
dire  ,  dans  \c  temple  de  la  Paix  ,  on 
les  vit  mettre  en  ufage  tout  ce  que 
l'adrefTe  &  la  prudence  humaine  peu- 
vent imaginer  de  plus  fubtil ,  &  dans 
un  nouveau  genre  de  combat  fe  dif- 
puter  la  victoire  &  l'avantage  de  la 
négociation  ,  &  déploïer  tous  les  ref- 
forts  de  la  politique. 

Dans  le  delTein  que  j'ai  pris  d'e'- 
crire  l'Hiftoire  de  cette  importante 
négociation  ,  j'ai  cru  que  pour  lui 
donner  du  jour  )e  devois  en  prépa- 
rer le  dénouement  de  plus  loin.  Il 
fèroit  difficile  à'en  entendre  toute  la 
fuite  (ans  connoître  à  fond  les  diffe- 
rens  intérêts  qui  divifoient  \cs  Prin- 
ces.- Ainfi  j'ai  fait ,  pour  donner  aux 
Ledteurs  une  parfaite  intelligence  de 
la  matière ,  ce  que  j'ai  été  obligé  de 
faire  pour  me  mettre  moi-même  en 
état  de  1  écrire.  Je  remonte  jij(qu  aux 
foiirces  ;  je  recherche  les  premières 
caufes  de  la  guerre  qui  avoir  aïn» 
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les  peuples  les  uns  contre  les  autre?,' 
&  j'expofe  l'origine  &  les  progrès  de 
cette  funefte  divifion  jufqu'au  mo- 
ment que  la  négociation  commença. 
C'eft  ce  qui  fait  la  matière  de  ce  Vo- 
lume qu'il  faut  regarder  comme  une 
Hiftoire  préliminaire  de  celle  que 
j'efpere  donner  bien-tôt  du  traite  mê- 
me de  Weftphalie.  Je  me  fuis  fur- 
tout  attaché  à  développer  les  intérêts 
qui  furent  le  plus  agitez  dans  cette  fa- 
meufe  négociation  -,  &  je  me  fuis  plus 
ou  moins  étendu  à  proportion  du  rap- 
port que  chaque  matière  doit  avoir 
avec  l'Hiftoire  que  je  prépare. 

Ce  feroir  ici  le  lieu  de  rendre 
compte  du  ftile  de  l'Ouvrage.  Car 
toute  inutile  qu'eft  une  telle  pré- 
caution ,  peu  d'Auteurs  s  en  épar- 
g  lent  la  peine.  Chacun  explique  les 
reoies  de  l'Art  à  fon  avantage  :  on 
ctale  avec  foin  tout  ce  qu'on  croit 
avoir  de  mérite  ,  on  n'avoué  aucun 
défaut,  &  on  fonde  fur-tout  fa  jufti- 
fication  fur  la  critique  de  fcs  rivaux. 
Pour  moi,  pcrfuadé  que  le  Public  eft 
un  Juge  incorruptible  ,  dont  il  eft  inu- 
tile de  mandier  \ts  fuifrages ,  &:  qui 
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veut  juger  de  roiit  par  lui-mêirrc  ,  je 
n'entreprendrai  point  de  furprcndre 
Ton  approbation.  Il  me  conviendroit 
encore  moins  de  vouloir  établir  ms 
réputation  fur   la  mine  de  celle  des 
Auteurs  qui  courent  la  même  carrière. 
Car  quoique  je  ne  fois  point  afTez  dé- 
pourvu de  goût  pour  ne  pas  apperce- 
voir  des  défauts  dans  plnfienrs  de  nos 
Hiftoriens  ,  je  n'ai  pas  afTcz  de  pré- 
fomption  pour  ofer  me  mettre  en  pa- 
rallèle avec  plufieurs  autres  ,  &  pour 
entreprendre  de  les  cenfurer.  C'eft  en 
partie  ce  qui  m'empêche  d'expliquer 
ici  mes  fcntimens  fur  la  conduite  &: 
le  ftile  de  l'Hifloire  ,  pour  ne    pas 
donner  lieu  de  foupçonner  que  jVïe 
voulu  faire  d'odieufes  applications  à 
des  Auteurs  que  j'elHme  &  quejcref- 
pedte.  Je  me  contenterai  donc  de  dire 
qu'uniquement  renfermé   dans   mon 
fujet  je  me  fuis  fur-tout  appliqué  à 
l'expofer  avec  le  plus  d'ordre  &  de 
clarté  qu'il  m'a  été  pofTîble.  Pour  peu 
que  j'eulTe  eu  de  penchant  pour  \qs 
cpifodes  &  pour  les  de/criptions  bril- 
lantes ,  mon  fujet  avoit  dequoi  me 
tenter.   Il  m'a  préfencé  des  bataiiic& 
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célèbres ,  des  fîeges  fameux  ,  àts  tz^ 
bleaux ,  des  fpedacles  inrereiïans ,  (xxC- 
cepcibles  de  figures  &:  de  tout  ce 
qu'on  appelle  les  fleurs  de  la  Rhéto- 
rique. Mais  là  matière  eft  /î  abondan- 
te ,  que  il  je  lui  avois  donne  plus  d'é- 
tendue ,  elle  eût  rempli  pluficurs  Vo- 
lumes fans  avoir  recours  aux  épifo- 
des  ;  &  elle  m'a  paruaflèzinrereflan- 
te  pour  pouvoir  fe  pafTèr  des  ornc- 
mens  empruntez  de  l'Art.  Heureux  fî 
ne  pouvant  égaler  le  feu  du  P.  Maim- 
bourg  ,  la  finelTe  des  réflexions  du 
P.  d  Orléans, l'clegance  &  la  légèreté 
de  l'Abbé  de  Vertot  ,  la  noblefle  ^ 
l'élevarion  de  l'Hiftoire  Romaine ,  je 
puis  imiter  la  jufteflè  &  la  folidité , 
l'ordre  &  la  netteté  du  P.  Daniel. 

CViant  aux  fources  d'où  j'ai  puifé 
la  matière  de  cette  Hiftoire  ,  il  y  en  a 
qui  font  connues  de  tout  le  monde. 
Ce  font  les  Auteurs  qui  m'ont  précé- 
dé, &  entre  Icfquels  j'ai  toujours  fui- 
vi  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  exaéls 
&L  les  mieux  infl:ruits.  C'cft  de  ces  Au- 
teurs que  j'ai  tiré  tout  ce  qui  regarde 
la  guerre  &  les  affaires  générales  de 
l'Europe.   Mais  j'ai  eu  bcfoin   pour 
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l'Hiftoire  des  Négociations  ,de  m'in- 
ftruire  dans  des  Mémoires  particu- 
liers ,  &  ceux  du  Comte  d'Avaux  ne 
m'ont  rien  laiHé  dcfirer  de  ce  c6té-ià. 
Ces  Mémoires  qui  font  aujourd'hui 
entre  les  mains  de  Madame  de  Fon- 
tenille,font  prefque  tous  Originaux. 
Ce  font  les  Lettres  du  Comte  d'A- 
vaux, les  Dépêclies  qu'il  recevoit  de 
la  Cour  ,  &  celles  qu'il  y  envoïoir. 
Rien  par  confequent  de  plus  sûr  ni 
de  plus  autentique.  Je  cire  les  Pièces 
à  la  marge  à  mefure  que  j'en  fais  ufa- 
ge.  Mais  les  cite-je  fidèlement  îC'eft 
un  fcrupule  que  j'aurois  épargné  aux 
Leâ:eurs ,  s'il  m'avoit  été  permis  d'exé- 
cuter le  de/ïèin  que  je  m'étois  pro- 
pofé  ,  qui  étoir  de  donner  avec  ce 
Volume  hiftorique  un  fécond  Volu- 
me compofé  des  Mémoires  du  Comte 
d'Avaux  ,  pour  fervir  de  preuves  au 
premier.  Mais  quelques  obftacles  dont 
il  eft  inutile  d'inftruire  le  Public ,  ont 
empêché  l'exécution  de  ce  projet  ,  & 
m'obligent  de  le  remettre  à  la  fin  de 
tour  lOuvrage.  Les  Leâreurs  pourront 
alors  fe  convaincre  par  eux-mêmes  de 
l'exaçlitude  &  de  la  fidélité  de  mes 
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citations  j  &  en  attendant  ils  en  trou- 
veront les  preuves  dans  les  Manus- 
crits de  la  Maifon  de  Mefmes ,  s'ils 
veulent  fe  donner  la  peine  de  \ts  con- 
sulter 9  &i  dans  ceux  de  la  Bibliothe- 
■cjue  de  Colbert ,  où  l'on  trouvera  une 
grande  partie  des  Mémoires  fur  let- 
<]ucls  j"ai  travaillé. 
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A  France  n'ctoir  pas  relie-  ^^,_  ^^ 
mène  occupée  du  foin  d'af- 


1^  ^v^    mène  occupée 
g^^-^    fermir  Tes  Alliez  dans  fon     ^^'^^-^ 
parti ,  qu'elle  ne  fongeât  en  d'AngUter- 

_  A  ^  ^    r     r  •         1  re    négocie 

même  temps  a  le  faire  de  nouveaux  ^^^^  \^ 
amis, ou  à  écarter  les  ennemis  qu'on  Maifon 
câchoit  de  lui  fafcirer.  Le  Roi  d'An-  5^  ie"cou- 
gleterre  croie  alors  l'obj^T  delà  poli-  ronnes  al- 
tique  des  deux  partis.  Ce  Prince  hon- 
teux de  demeurer  dans  l'inadiion  tan- 
dis que  toute  l'Europe  éroit  en  mou- 
vement j  voulut  à  fbn  tour  entrer  dans 
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la  mêlée.  Il  avoit  deux  mo'icns  Je  ré- 
tablir l'Electeur  Palatin  ,  qui  étoienr 
ou  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la 
Maifon  d'Autriche  pour  le  rétablir  par 
la  force  àt^  armes ,  ou  de  s'unir  con- 
tr'eux  avec  la  Maifon  d'Autriche  mê- 
léttrty  h; fi,  me  ,  à  condition  qu'elle  rétabiiroit  1  E- 
shtruTi.  ^^^^"^*  Après  avoir  long-temps  ba- 
lancé ces  deux  expediens ,  comme  l'un 
&  l'autre  l'engageoir  à  la  guerre  dans. 
un  temps  où  il  étoit  menacé  d'une 
guerre  domcftique  de  la  part  de  fcs 
fujets,&  où  le  Parlement  ne  vouloir 
point  entendre  parler  de  fubfides  ,  il 
entreprit  de  faire  fuppléer  l'adrelTe  à 
la  force.  Il  fe  perfuada  qu'en  négo- 
ciant, qu'en  ménageant  les  deux  par- 
ris,  en  les  intimidant  tour  à  tour  ,  il 
ameneroit  enfin  l'un  ou  l'autre  à  fiire 
quelque  effort  extraordinaire  en  faveur 
du  Palatin.  Ce  manège  fembla  d'a- 
bord lui  réuilir.  Tandis  qu'on  le  crue 
réfolu  à  la  guerre  &  capable  de  la  fou- 
tenir  ,  [çs  uns  &  les  autres  fe  flattanr 
de  le  gagner ,  s'appliquèrent  à  le  mé- 
nager -,  mais  on  s'apperçur  bien-tôt  que 
les  négociations  n'aboutiifoient  à  rien 
de  folide  ,  &  on  ne  s'étudia  plus  qu'à 
l'amufer  par  de  vaines  efperances.  On 
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voulut  bien  n'en  pas  faire  un  enne-  Ax.  i^io 
mi ,  quoiqu'on  n'en  eût  rien  à  crain- 
dre :  mais  on  fe  mie  peu  en  peine  d'en 
fliire  un  Allié ,  parce  qu'on  n'en  avoir 
rien  à  efperer.  On  le  laiiîâ  ainfi  dans 
une  efpece  de  neutralité  ,  qui  croit 
rout  ce  qu'on  pouvoit  fouhaiter  de  lui 
de  plus  avantageux  dans  la  /ïtuation 
où  étoient  alors  les  affaires  d'Angle- 
terre. 

Dès  que  ce  Prince  parut  vouloir       i  r. 
s'unir  avec  la  France   par  un  traité  amufer^p'!^ 
d'alliance   qu'il  propofoit    entre   les  l'Bmpereiir. 
deux  Couronnes  ,  l'AmbalIadeur  d'E{-   Pufendorf. 
pagne  à  Londres  n'omit  rien  pour  le  '•^• 
détourner  de  ce  deïïein ,  &  ne  parla 
que  de  reffituer  le  Palarinar.  L'Empe- 
reur allarmé  lui  écrivit ,  &  lui  promit 
que  s'il  vouloir  envoïer  un  AmbafTa- 
rfeur  à  Vienne,  l'affaire  feroit  bien-tôt 
terminée.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  évanouir   tous  les  projets 
de  guerre  vrais  ou  apparens  que  le  Roi 
d'Angleterre  avoir  faits.    Il  envoïa  à 
Vienne   le  Comte    d'Arondel  à  qui 
Ferdinand  prodigua  les  honneurs  6c 
les  promeflès-,  &  Charles  compta  tel- 
lement fur  le  fuccès  de  cette  négocia- 
tion 5  qu'il  ne  ménagea  prefque  plns- 
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les  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Il  refufa  aux  Suédois  la  permiflionde 
lever  des  troupes  dans  Tes  Etats  -,  il  né- 
gligea le  traité  qu'il  avoit  commencé 
avec  le  Roi  de  France ,  à  qui  il  de- 
manda même  la  reft'tution  de  la  Lor- 
raine ,  afin  d'ôter  à  l'Empereur  un  pré- 
texte de  refufer  celle  du  Palatinat. 
Enfin  il  Te  brouilla  avec  les  Hollan- 
dois  au  fujet  de  la  pêche  &  de  Thom- 
mage  du  pavillon. 

C'étoit-làfe  mettre  à  la  difcretion 
de  l'Empereur  ,  &  ce  Prince  habile 
s'en  prévalut.  Après  avoir  long-temps 
retenu  le  Comte  d'Arondel  lans  lui 
donner  de  réponfe  precife ,  il  le  ren- 
voYa  enfin  en  lui  déclarant  qu'on  ne 
rendroit  point  le  Palatinat  à  lElec- 
reur ,  à  moins  qu'il  ne  dédonîmageâc 
le  Roi  d  Efpagne  &  le  Duc  de  Bavière 
de  tous  les  frais  de  la  guerre  h  ôc 
quant  au  titre  d'Eleâ:eur,  qu'il  ne  pou- 
voir pas  fe  refondre  à  en  dépouiller 
le  Duc  de  Bavière  dont  les  ancêtres 
Tavoient  autrefois  légitimement  pof- 
fedé. 
ITT.  Une  telle  déclaration  fitcompren- 

il^negocic  jjj-g  fj-Qp  j-^j-j^  ^^j  p^QJ  d'Angleterre  le 

France  &  peu  dc  foiid  qu'il  dcvoic  faire  furies 

la  Suéde.     ^ 
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pfomcfTe^  de  laMaifon  d'Autriche.  Il  An.i^s; 
yavoit  déjà  quelque  rempsquil  com- 
mençoiî  à  s'en  défier  ,  &  n'efperanr 
plus  réulîir  par  cette  voie ,  il  en  prit 
une  toute  oppofée  qui  ne  lui  réuffic 
pas  mieux.  Il  envoïa  un  Ambailàdcur 
à  la  Reine  de  Suéde  pour  lui  offrir 
d'unir  enfemble  leurs  forces  contre 
l'Empereur.  Il  permit  aux  Officiers 
Suédois  de  lever  des  troupes  en  An- 
gleterre. Il  recommença  de  grands 
préparatifs  de  guerre  ,  &  il  donna  or- 
dre à  fon  Ambaiïadeur  à  Paris  de  con- 
clure incelîàmment  le  traité  d'allian- 
ce projette  entre  la  France  (Se  l'An- 
gleterre. 

Quoique  ni  les  François  ni  les  Sué- 
dois ne  comptaffent  pas  beaucoup  fur 
ces  nouvelles  réfolutions  de  Charles  , 
les  uns  &  les  autres  ne  laifferent  pas 
d'écouter  favorablement  fes  propor- 
tions ,  pour  donner  du  moins  de  l'in- 
quiétude à  Ferdinand.  Il  offroit  au 
Roi  de  France  d'armer  une  Hotte  fur 
l'Océan  ,  &  de  l'aider  de  tout  ion 
pouvoir  à  pouffer  vivement  la  guerre 
en  Allemagne  -,  mais  il  ne  propofoic 
rien  en  détail  ,  ce  qui  rendoit  ces 
avances  inutiles  >  &  il  demandoit  une 
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77!  77"  ou  deux  Places  de  sûreté  en  WeftpLa- 
lie,  ce  qui  rormoit  une  nouvelle  dirrî- 
culté.  La  lenteur  avec  laquelle  ce  trai- 
re s'avançoir  ,  impatientoit  beaucoup 
ce  Prince.  Il  Te  plaignoit  de  ce  que  le 
Pape  étoit  trop  écoute  en  France ,  & 
que  le  Roi  toujours  fecretemcnt  lié 
avec  le  Duc  de  Bavière  ,  ne  vouloir 
pas  fîncerement  le  rétablifîèment  du 
Prince  Palatin.  Mais  la  conduite  du 
Roi  d'Angleterre  avoir  quelque  choie 
de  bien  plus  furprenant  -,  car  lorfqu'il 
ftifendorf.  paroiiloit  le  plus  mécontent  de  la 
^'  **  Maifon  d'Autriche  >  il  y  avoir  à  Lon- 

dres un  Nonce  du  Pape  qui  y  étoit 
fort  conlîderé  :il  y  avoità  Vienne  un 
Re/îdent  Anglois  qui  ncgocioit  tou- 
jours avec  l'Empereur  -,  &  depuis  le  re- 
rour  du  Comte  d'Arondcl  l'AmbafTa- 
deur  d'Efpagne  à  Londres  avoit  avec 
ee  Comte  &  avec  le  Roi  de  fréquen- 
tes &c  de  longues  conférences  ;  con- 
duite qui  fàifbit  juger  aux  plus  éclai- 
rez que  Charles  n'avoit  en  vue  que  de 
fc  faire  valoir  auprès  des  deux  partis, 
pour  les  rendre  plus  favorables  à  la. 
caufedu  Prince  Palatm. 

Quelcjue  temps    après   TAmba/Ta- 
deur  Anglois  qui  étoit  à  Paris  fit  enfin 
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(es  pi-opo(irions  en  détail.  Charles  j\î^,  i^-,^, 
offrit  de  donner  au  Prince  Palatin 
quinze  vaiflèaux  de  guerre  pour  faire 
des  courfes  fur  Mer  au  nom  du  Pvoi 
de  France ,  (  car  il  ne  vouloir  pas  in- 
tereflcr  la  nation  Angloife  dans  cette 
guerre  )  &c  de  permettre  aux  Alliez  de 
lever  un  certain  nombre  de  troupes 
dans  Tes  Etats.  Pour  cela  il  exigeoit: 
que  II  France ,  la  Suéde  &  la  Hollan- 
de s'engagealfent  à  ne  faire  aucun 
traité  de  paix  ou  de  trêve  fans  fon  con- 
fentement  :  qu'on  tînt  dans  trois  mois- 
une  Afll'emblée  générale  où  le  Roi  de 
Dannemark  envoïeroit  aufîi  Tes  Dé- 
putez ,  ahn  de  régler  en  commun  les 
demandes  que  chacun  avoir  à  faire  à 
l'Empereur  :  qu'un  mois  après  on  por- 
teroir  à  Ferdinand  les  propofitions  de 
l'AfTemblée  ,  &  qu'il  fe  déclareroir 
contre  lui  s'il  ne  les  acceptoit  pas. 

ri  parut  étrange  à  tous  les  Alliez 
que  ce  Prince  voulut  à  fî  peu  de  frais 
fe  faire  le  Juge  de  leurs  différends  & 
l'arbitre  de  toute  l'Europe.  Les  Sué- 
dois vouloient  fur-tour  qu'il  fit  pafïer 
une  armée  en  Allemagne  ,  &  qu'il 
leur  donnât  des  fecours  d'argent.  Le 
Roi  de  France  à  qui  il  demandoir  en 

Av} 


Il        Uifloire  des  Guerres 


Kii.Ui9.  particulier  la  refticucion  delà  Lorrai- 
ne ,  ne  vouloir  pas  acheter  le  foible 
fecours  de  quinze  vaifTeaux  au  prix 

IV.  d'une  11  belle  conquête.  Comme  on 
Congrès    ne  pouvoir  s'accorder  fur   tous  ces 

Hambourg,  poiuts ,  on  en  renvoia  la  dilcullion  a 
une  AfTemblee  qu'on  fixa  pour  l'an- 
née fuivante  à  Hambourg ,  où  tous  les 
Alliez  avoient  leurs  Plénipotentiaires, 
quoiqu'on  n'en  cfperât  d'autre  fruit 
que  d'enipêcher  le  Roi  d'Angleterre 
de  fe  déclarer  ouvertement  pour  la 
Maifon  d  Autriche.  Il  étoit  même  ar- 
rivé à  peu  près  dans  ce  temps-là  deux 
incldens  qui  avoient  aigri  les  elprits. 

V.  Le  premier  penfa  mettre  la  divifion 
Padî^lntrt  ^^^^'^  l'Angleterre  &  la  Suéde.  L' Am- 
ies Angiois  baflfadeur  de  Hollande  faifantfon  en- 
dois?  "^  trée publique  à  Paris,  les  Suédois  pri- 
€a-ettes  de  rc^tdansla  marche  le  pas  fur  les  An- 
Fr.  n.Teii.  glois.  Il  y  cut  dcs  épées  tirées  &  du 
*^^'^'          fang  répandu.  Le  Maréchal  de  la  Force 

THjendorf.  gui  conduifoit  lAmbaffadcur  dc  Hol- 
i.ptft.  Crotii  lande  intervint  dans  la  querelle  pour 
/fo/  ■  "^  l'appaifer  5  de  perfuada  aux  uns  &  aux 
autres  d'en  remettre  à  une  autre  fois  la 
décilîon.  Elle  avoir  déjà  été  décidée 
en  France  fous  le  règne  de  Henri  III. 
à  l'avantage  de  l'Angleterre-,  mais  les 
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Suédois  refufoienc  de  s'en  tenir  à  ce  AN.iéjs-i. 
jiigement,parce  que,diroient-iIsj  rous 
les  Rois  font  égiux  ;  comme  fî  l'an- 
cienneté ,  retendue  3  la  pnifTance  des 
Monarchies  &la  poflellîon  immémo- 
riale de  la  prééminence  ,  ne  mettoienc 
entre  les  Rois  ,  quoiqu'égaux  en  di- 
gnité, aucune  différence  pour  le  rang. 

Le    fécond  incident  fut  une  que-    „  ,   j  ir 
relie  de  remmcs  caïuee  par  la  vanité  l.  ?. 
&  la  jaloufie.  La  DuchelTe  de  Chc-       yj 
vreufe  exilée  de  la  Cour  de  France ,  La  Cour  âe 

w-         r      ■  /     \       IIJ'A       1  T       France    eft 

S  etoitrerugice  a  celle  d  Angleterre.  La  mccontcn- 
Reine  lui    fit   1  honneur  de  la  faire  \^  ^^  «lie 

rr     ■  r  'T  •    /      •     d'Ancleter- 

alieoir  en  la  prclence  ,  ce  qui  etoit  re. 
contre  l'ufage  de  cette  Cour  ,  où  ni 
\qs  Ducheiïès  ni  les  femmes  desAmbaf- 
{adeurs  n'avoient  point  l'honneur  du 
tabouret  comme  à  la  Cour  de  France. 
Cependant  afin  q-tie  cet  exemple  ne 
tirât  point  à  confequence  ,  la  Pleine 
prit  le  prétexte  que  Madame  de  Che- 
vreufe  étoit  alliée  de  la  Maifon  Roïa- 
le  d'Angleterre  ,  &  fatiguée  d'un  long 
voïage.  Cette  raifon  ne  fatisfit  pas 
l'Ambaflàdrice  de  France.  Elle  de- 
manda la  même  diftindlion  ,  préten- 
dant qu'elle  lui  étoit  due  à  plus  juR'S 
titre  qu'à  une  exilée.  Oï\.  ne  voulue 
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T~"T77^  P^'^s  récoiiter,&  la  Cour  de  France  me- 
contente  de  1  accueil  ou  on  avoit  rair 


qu 
enAngleterre  à  Madame  deChevreufe, 
ne  manqua  pas  d'ufer  de  repreraiilcs. 
Un  jour  que  1  AmbafTad'ricc  d'Angle- 
rerreétoit  dé/a  en  chemin  pour  aller 
faire  fa  cour  à  la  Reine ,  on  lui  fit  dire 
qu'elle  n'auroit  point  le  tabouret.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  fit  plus-,  car  pour 
éloigner  de  plus  en  phis  le  Roi  Char- 
les des  affaires  d'AlIcmaî?ne  ,  il  io^ 
mentoit  fecretement  \q:s  troubles  fu- 
neftes  qui  fe  communiquèrent  peu  de 
rcmps  après  à  toute  l'Angleterre ,  & 
dont  les  fuites  qu'on  ne  prévoïoic 
pas  5  firenthorreur  à  toute  l'Europe. 
Les  Hollandois  avoient  auiîî  leurs 
Succès  des  démêlez  particuliei^s  avec  les  Anqlois, 

conférences    »      •  •       i  r     • 

*ie  Ham-  oc  Jamais  les  elprits  n  avoient  paru 
feourg.  moins  difpofez  à  traiter.  Mais  les 
grands  intérêts  étoufîoient  du  moins- 
en  apparence  le  relfentiment  des  lé- 
gères injures  ,  &  on  fit  (êmblant  de 
commencer  tout  de  bon  la  négocia- 
tion propofée  à  Hambourg.  Les  An- 
glois  preiîbient  vivement  la  conclu- 
sion :  Salvius  conteftoit  tous  les  arti- 
cles. Le  Comte  d'Avaux  qui  prévoïoit 
où  devait  aboutir  un  projet  d'alliance 


VII. 
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(\  mal  concerté ,  aflPectoir  beaucoup  de  A.^-.  1^,3^. 
froideur  ,  &  fè  conrentoit  de  lâire 
beaucoup  de  civilirez  à  l'AmbalTadeiir 
Anglois.  Enfin  le  Picnipotenciaire 
Hollandois  plus  franc  que  les  autres, 
déclara  nettement  à  1  AinbafïïideuF 
d'Angleterre  que  Tes  Maîtres  ne  re- 
nônceroienr  pas  aux  avantages  qu'ils- 
rrouvoient  dans  leur  neutralité  avec 
l'Empereur  ,  pour  le  peu  de  fecours- 
que  le  Roi  d'Angleterre  oiFroit.  Ton- 
te la  négociation  ne  fe  paiïa  plus 
qu'en  reproches ,  en  diffimulations  & 
en  conférences  inutiles  \  Sz  tout  le 
monde  en  rejerta  la  faute  fur  le  Roi 
Charles  qui  n'agifTbit  pas  allez  lînce- 
rement.  li  eft  certain  que  tandis  qu'on 
rraitoit  à  Hambourg  ,  Charles  nego- 
cioit  à  Bruxelles  avec  les  Efpagnols  -,  6c 
les  intérêts  du  Prince  Palatin  le  tou- 
choient  fi  peu  ,  ou  il  les  enrendoit  fi 
mal  ,  qu'il  avoit  fait  récemment  un 
FFaité  fecrer  avec  le  Duc  de  Lorraine, 
par  lequel  il  s'étoit  engagé  à  ne  point 
confentir  que  le  Prince  Palatin  fût  ré- 
rabli  au  préjudice  de  ce  Duc.  Les  Im-  Dêpe'chc  du 
periaux  bien  inftruits  de  ces  difoofi-  '^'*',''"  ^"^^^ 
tions  du  Koi  d  Angleterre ,  ne  femi-/e  ,4.  nov, 
rent  pas  même  en  peine  de  traverfèi  ^^^* 


r  6  HlJ^oire  des  Guerres 
j^^  j^  la  négociation  de  Hambourg,  &  l'A- 
gent d'Efpagne  qui  étoit  à  Londres 
avoir  afTuréla  Gourde  Vienne  qu'elle 
lî'avoit  rien  à  craindre  du  coié  de  i' An- 
gleterre. 

Tel  fut  le  fuccès  des  négociations 
du  Roi  d'Angleterre  à  Hambourg.  Ce 
Prince  s'c'toit  flatté  aue  fa  feule  au- 
torité  foutenu'é  de  médiocres  fecours 
feroit  pencher  la  balance  du  côté  pour 
kquel  il  fe  declareroit  ,  &  que  dans 
cette  crainte  les  deux  partis  recher- 
cheroient  fon  alliance  avec  emprelîe- 
ment.  Mais  les  uns  &  les  autres  conf- 
pirercnt  à  le  tromper  ,  &  ils  fçurent 
refufer  fon  alliance  fans  en  faire  un 
ennemi. 

Pendant  que  cette  négociation  ctoit 
le  plus  échauffée  en  faveur  de  Char- 
les-Louis, ce  Prince  voulut  fe  rendre 
digne  des  foins  qu'on  prenoit  de  fa 
fortune ,  &  les  Suédois  aïant  confenti 
qu'il  joignît  une  petite  armée  de  deux 
mille  hommes  qu'ilcommandoirà  un 
égal  nombre  de  troupes  Suedoifes 
commandées  par  King  EcofTois ,  il  tâ- 
cha de  fc  fignalcr  par  quelque  exploit 
en  Weftphalie.  Il  allîegea  Lemgow 
Capitale  du  Comté  de  Lippe.  Mais  le 


^  des  Négociations ,  Liv.  V.      1 7 
Comte  d'Hatzfeidt  étant  accouru  au  *  ^,  ,.,, 
lecours  de  la  Place  avec  une  armée 
fiiperieure  en  nombre  ,  il  fur  obligé 
de  lever  le  fiege.  Il  tarda  même  un 
peu  trop  à  le  £iire ,  &  cette  faute  fut 
caufe  de  fa  défaite.  Comme  il  vouloir 
fe  retirer  à  Minden ,  Hàtzfeld  lui  cou- 
pa le  chemin  ,  &  l'obligea  à  donner 
bataille.  Ses  troupes  mal  difciplinées, 
&  encore  plus    mal    rangées ,  furent 
aulîi-tôt  mifcs  en  déroute -,  tout  ce  qui 
ne  put  pas  fuir  fut   taillé  en  pièces. 
Le  Prince  Robert  frère  de  Charles- 
Louis  fut  fair  prifonnier  ,  &  celui-ci 
eut  même  beaucoup  de  peine  à  fefau- 
ver.  Arrêté  dans  fa  fuite  par  le  Vefer, 
il  ordonna  à  fon   cocher  d'y  entrer 
par  un  gué.  Mais  l'autre   bord  de  la 
rivière  fe  trouva  fi  efcarpé  que  le  ca- 
jro/ïe  ne  put  y  monter.  Le  Prince  fe 
jetta  dans  le  fleuve ,  &  s'étant  fauve 
à  la  faveur  de  quelquesfaules, tandis 
que  (<is   chevaux    &   fon   cocher  fe 
noïoient,il  gagna  Minden  à  pied. 

Ruftorf  que   Charles -Louis  avoit       '^-^ 
chargé  de  Xzs  intérêts  dans  l'afîcm-  pas"m?eux^* 
blée  de    Hambourg  ,  voïant  que  les  ''^"^  ^^  *■'«- 

Air  I       •  •  1.  *         gociatien. 

Alliez  ne  concluoient  rien  avec  I  Am- 
baiTadeur  d'Angleterre  ,  propofa  aux 


I 
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î  S  Hijlotre  des  Guerres 
Suédois  de  faire  avec  Ton  Maître  urt 
■  traité  particulier ,  dont  il  drelîà  \ç.s,  ar- 
ticles. Mais  on  fut  fiirpris  de  voir  ua 
Prince  dépouillé  ,  qui  manquoit  de 
tout  ,  &  que  fa  mauvaife  fortune  ré- 
duifoit  à  mandier  des  fecours  étran- 
gers, affecter  l'air  &  le  ton  d'unpuif- 
fant  Monarque.  Par-tout  il  vouloit 
aller  de  pair  avec  la  Reine  de  Suéde  ; 
il  vouloit  partager  avec  elle  les  hon- 
neurs &  les  avantages ,  &  il  confcr- 
voit  la  même  fierté  dans  tout  le  reftc 
de  fa  conduite.  Etant  à  Hambourg  il 
fc  difî">enfa  d'aller  voir  le  Comte  d'A- 
vaux  &  Salvius.  Il  ne  voulut  pas  mê- 
rne  recevoir  leurs  vifitesjne  fçachant 
jiifqu'oli  il  devoit  aller  les  recevoir, 
ni  s'il  devoit  leur  donner  la  première 
place  chez  lui.  Dans  les  lettres  qu'il 
ccrivoit  au  Roi  de  France  >  il  n'em- 
ploïoit  que  le  terme  de  Dignité  Rnialcy 
affcârant  d'omettre  celui  de  Mnjejle'y 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  d'autres 
Électeurs  l'emploïoientdans  leurs  let- 
tres ,  &  que  Fridcric  fon  père  s'en 
croit  lui-même  fervi  en  écrivant  d'An- 
gleterre à  Louis  XIII.  Aufîi  ne  man- 
qua-t'on  pas  à  la  Cour  de  France  de 
lui  renvoïer  Çqs  lettres,  comme  on  en. 
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âvoit  ufé  avec  l'Electeur  de  Saxe  pour  ÂnTUTZ^ 
.  la  même  raifon.  Ce  foin  extrême  d'af- 
fecler  dans  la  difgrace  &  l'humilia- 
tion même  des  prérogatives  extraor- 
dinaires >  parut  à  tout  le  monde  hors 
de  faifon  j  &  fi  c'étoient  les  Anglois 
qui  le  lui  infpiroient,  comme  on  le 
croïoit  alors  ,  ils  dévoient  le  mettre 
en  état  de  fontenir  la  dignité  avec 
plus  d'éclat.  Cette  hauteur  du  Prince 
Palatin  56»:  fiir-tout  le  peu  d'efperan- 
ce  qu'on  avoir  des  fecours  qu'il  atten- 
doit  d'AngleteiTe ,  firent  enfin  échouer 
toute  fa  négociation. 

L'Ambafladeur  d'Angleterre  la  con-       x. 
tinua  cependant  encore  pendant  quel-  ^-^"«focfa- 

f  .  i  ^,  tion  (111  Roi 

que  temps.  Il  avoir  toujours  quelque  d'Angieteo- 
réponfe  à  attendre  de  Londres,  &  ces  éntfe're^"^ 
réponfcs  ne  venoient  jamais.  Tantôt  ment. 
û  s'en  prenoit  aux  troubles  du  Roïau-    P:!fe>ie{erf. 
me, tantôt  il  fe  plaignoit  des  condi-  ',"■  . 

*  .     '^_  .  f     .  Mémoires  du 

tions  quon  exigeoit,&  par  je  nelçai  c.d-^-vMx 
Quelle  antipathie  de  nation ,  les  Fran-  '•    ^*" 
çois  le  trouvoient  touiours  mêlez  dans 

Al.  ,  ,      .       '  .  lettre   du 

les  plamtes  :  c  croient  eux  qui   eau-  c^.J.Gmet- 
foient  tout  le  défordre  :  ils  ne  cher-  'J.T.^^""'^ 
choient  qu'à  amufer  les  Anglois, qu'à  14.  ^^^ni 
tromper  les  Suédois  ,  qu'à  perdre  les  '*'^* 
Proteftans  en  Allcniagnc  de  concerc 


1  o  Miftoire  des  Guerres 
An  16^9.  ^^^^^^  Duc  de  Bavière,  qu'à  fe  ren- 
dre enfin  maîtres  de  route  l'Europe. 
Le  Comte  d'Avaux  ne  Te  mit  point 
en  peine  de  la  mauvaife  humeur  de 
l'AmbafTadeur  Anglois ,  perfuadé  que 
routes  fes  plaintes  n'aboutiroient  à 
rien,  non  plus  que  (q%  négociations; 
&  il  perfaada  (\  bien  la  même  chofe 
à  Salvius  &  aux  autres  Plénipotentiai- 
res j  que  ce  Miniftre  n'ofoit  prefqne 
plus  fe  montrer  ,  ne  recevant  aucune 
réponfe  d'Angleterre,  &  avouant  qu'il 
ne  ponvoit  plus  demeurer  avec  hon- 
neur à  Hambourg.  Il  reçut  enfin  de 
nouvelles  dépêches  avec  ces  réponfcs 
tant  attendues',  mais  comme  elles  ne 
fatisfaifoient  pas  encore  aux  deman- 
des des  Alliez ,  elles  fiu-ent  reçues  avec 
la  même  froideur.  La  conduite  du 
Roi  d'Angleterre  etoit  toujours  fi  ir- 
rcgulicre  ,  qu'on  n'ofoit  compter  fur 
lui.  On  fçavoit  qu'il  avoir  Aq^  intelli- 
gences fccretes  avec  l'Efpagne  &  le 
Dannemark.  Il  favorifoit  ouvertement 
une  flotte  Efpagnole  réfugiée  dans  Tes 
Ports,  &  qui  étoit  deftinée  à  porter  la 
guerre  dans  la  Suéde  même.  Enfin  la 
détention  de  l'Electeur  Palatin  qui  fur 
arrêté  en  France ,  comme  je  le  racon- 
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terai  bien-tôt ,  mit  fin  à  une  négocia-  a.,  ,^,^ 
non  ou  il  nentroit  que  de  la  dillimu- 
lation  de  part  &  d'autre  ,&  dès  l'an- 
née fuivante  il  ne  fut  plus  mention  du 
traité. 

Il  en  fut  à  peu  près  de  même  de  la     .  P*  . 
négociation  que  KagosKi  Prince  de  non    du 
Tranfilvauie  faifoir  dans  ce  temps-là  ^^^'^"j,",  ^^ ^ 
pour  s'unir  avec  les  deux  Couronnes  ne  avec  les 
contre  l'Empereur.  Ce  Prince  y  avoit  to!lnc^°"' 
fongé  ^hs  le   commencement  de  la 
guerre  ;  mais  l'exemple  de  Betlcm-  ;,  ^'J'^  *'^* 
Gabor  fon  prédecefïèur  ii  fouvent  for- 
cé à  demander  la  paix  ,  étoit  un  frein 
qui  retenoit    fon   humeur    inquiète. 
Après  la  mort  du  Roi  de  Suéde  il  en- 
tretint toujours   quelque  commerce 
avec  les  Suédois,  &  leur  fit  de  temps 
en  temps  quelques  propofitions.  Enfin 
l'an  I  (^  3  8 .  Bifterfeld  envoie  de  fa  parc 
aux  Princes  alliez ,  après  avoir  eu  quel- 
ques conférences  avec  le  Prince  d'O- 
range en  Hollande,  &  avec  les  Mini- 
ftres  de  France  à  Paris  ,  fe  rendit  à 
Hambourg  pour  y  traiter  avec  le  Com- 
te d'A vaux  &  Salvius.  La  France  &  la 
Suéde  ctoient  également  difpofées  à 
écouter  Çts  propofitions.  La  div.rfion 
■gue  Ragoski  promettoit  de  faire  en 


1 1        Hijtcire  des  Gi^erres 
TT~7~T~  Horgrie  ne  pouvoir  erre  que   rrès- 
avanrageufe   aux    deux    Couronnes. 
Mais  il  falloir  faire  enrrcr  la  Hollan- 
de dans  le  traire ,  afin  de  partager  les 
Dtfiche  du  ^rais  de  Talliance.  La  France  avoir  en- 
Kci  MU  c.  c-oj-ç  en  cela  unèaurre  vue  ^  elle  efpe- 
14.  Km..  '   roir  que  cerre  démarche  de  la  Hollan- 
i*3?-  cfe  contre  l'Empereur  feroit  regardée 

comme  une  déclaration  de  guerre , 
&  que  la  République  érant  ainli  liée 
par  un  même  traite  avec  les  Suédois, 
ceux-ci  ne  pourroient  plus  fe  difpen- 
fer  de  faire  ce  qu'ils  refufoient  alors, 
qui  étoit  de  s'unir  avec  la  France  pour 
obliger  le  Roi  d'Efpagnc  adonner  aux 
Provinces  -  Unies  les  fauf  -  conduits 
qu'elles  demandoient ,  afin  que  tous 
les  Alliez  pufTenr  commencer  en  mê- 
me temps  le  traite  de  la  paix ,  félon 
les  vues  du  Cardinal   de  Richelieu. 
Pour  rendre  la  chofe  plus  facile  à  la 
Suéde  &  à  la  Hollande ,  la  France  of- 
frit de  païer  la  moitié  des  deux  cens 
mille    Richfdales  que  le  Prince  Ra- 
goski  demandoit  tous  les  ans ,  f)our\û 
que  Tune  &  l'autre  confentît  à  païer 
l'autre  moitié.  La  Suéde  accepta  la 
propohrion-,  mais  quoi  qu'on  pût  faire, 
la  République  ne  voulut  pas  rompre 
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la  neutralité  qu'elle  obfervoit  avec  An-.i6î>». 
l'Empereur ,  &  la  Suéde  ne  voulut  pas 
fe  charger  de  païer  cent  mille  Richfda- 
les.  Ainh  la  négociation  languit ,  & 
\zs,  Arabafladeurs  ne  donnèrent  àBi- 
fterfeld  que  des  efperances  &  de  vai- 
nes promeffes. 

L'année  fuivante  le  Prince  Ragoski    f-^fendorf. 
impatient  des  longueurs  de  la  negc-  '•  »  '• 
Clarion ,  &  efperant  là  hâter  par  une      7-^^- 
faufle  allarme  ,  menaça  les  Alliez  de  negocia- 
fe  joindre  a  l'Empereur,  fi  on  refufoit  V°"  '  ^^'* 
Ion  alliance,  comme  un  homme  de-  fans  efet. 
terminé  à  faire  la  guerre  de  façon  ou 
d'autre,  &  qui  plutôt  que  de  demeu- 
rer oiiif  étoit  prêt  de  fe  joindre  avec 
•fes  ennemis  même.    Le  Comte  d'A- 
raux  jugea  que  cette  menace  étoit  plus 
l'efTet  de  l'impatience  du  Prince  que 
ë'une  réfolution  formée.  Cependant 
pour  ne  le  pas  rebuter, il  promit  que 
le  Roi  envoïeroit  un  Gentilhomme  en 
Tranfilvanie  pour  régler  avec  le  Prin- 
ce lui-même  Xts,  conditions  du  traité. 
Il  follicita  Salvius    d'engager  les  Re- 
■gens  de  Suéde  à  en  faire  ai>tant  -,  & 
comme  la  difficulté  de  trouver  de  l'ar- 
gent étoit  toujours  un  obftacle  pour 
ks  Sixdois  ,  il  Et  follicir^r  de  noa- 
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^j^^  j^,,p  veau  les  Holbndois  de  fournir  du 
moins  indi règlement  une  partie  de 
la  fomme  fous  le  nom  de  prêt.  Com- 
me le  Prince  demandoit  encore  que 
la  France  agît  à  la  Porte  pour  obte- 
nir le  confentement  du  Grand-Sei- 
gneur ,  le  Comte  d'Avaux  promit  à 
l'Envoïc  les  bons  offices  du  Roi  ;  mais 
fans  vouloir  que  ztx.  article  fût  inféré 
dans  le  traité ,  parce  que  ce  font-là , 
difoit-il,  de  ces  chofes  qu'il  faut  faire 
&  qu'il  ne  faut  pas  dire.  On  peut 
même  foupçonner  avec  quelque  fon- 
dement, que  le  Cardinal  de  Richelieu 
porroit  fes  vues  plus  loin  ,  &  fouhai- 
toit  de  voir  le  Turc  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur.  Quoi  qu'il  en  4oit,Ie 
traité  échoua  encore  par  la  lenteur 
des  ào-wx  Couronnes,  qui  fc  conren* 
terent  d'txhorter  le  Prince  à  pcrffter 
dans  fes  fentimens ,  fans  lui  envoïer 
aucun  fecours.  On  verra  comment  la 
négociation  fe  renoua  dans  la  fuite, 
&:  la  part  que  le  Prince  Ragoski  eut 
au  traité  de  Munfter. 
xijY.  Tantiis  qu'on  cherchoit  à  oppofer 

tesDiictdeun  nouvcl  ennemi  à  Ferdinand  ,  on 
prennent  le  travailloit  d  un  auttc  cote  a  un  enle- 
vai ti  de  la  yçr  cl^s  Alliez.  Les  Ducs  de  Brunfwick 

ifle«t«litc. 
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&  tic  Luncbourg  avec  les  Etats  de  la  ^^^^  ^j^,^^ 
bafle-Saxe  ,  avoicnt  embrafîé  la  paix 
de  Prague.  Ennuïez  d'une  guerre  où 
les  amis  &  les  ennemis  confpiroienc 
également  à  les  ruiner,  les  uns  par 
les  fecours  qu'ils  exigeoient  ,  les  au- 
tres par  les  contributions  qu'ils  ti- 
roient  du  païs,ils  prirent  le  parti  de 
la  neutralité  ,  malgré  \i:s  menaces  des 
Impériaux ,  qui  firent  inutilement  tous 
leurs  efforts  pour  parer  ce  coup.  Peut- 
être  même  fe  feroient-ils  dès-lors  en- 
tièrement déclarez  contre  l'Empereur, 
h  le  Roi  de  Dannemark  ne  les  en  eût 
détournez.  C'étoit  pourtant  ce  Prince 
qui  leur  avoir  fait  prendre  le  parti  de 
la  neutralité  -,  mais  il  ne  voulut  pas 
que  les  Suédois  fe  for rihalîent  encore 
en  Allemagne  par  cette  nouvelle  al- 
liatnce ,  foit  que  ce  fût  un  eftet  de  l'a- 
vérfîon  naturelle  qu'il  avoir  pour  la 
Suéde ,  foit  dans  le  deffein  de  s'unir 
lui-même  avec  les  Ducs  de  Luncbourg 
pour  former  un  tiers  parti; idée  dont 
on  foupçonnoit  qu'il  fe  repaifloit  a- 
lors. 

Enfin  le  Lantgrave  de  Heire-Calfel      ^î^'- 
fit  quelque   chofe  de  plus.  Après  la  ve  deH'ifJ 
mort  de  Guftave  le  Lantc^rave  voïanc  "^j."  ^'"^'^ 

_  -  û  la  France. 

Tome  II.  B 


1(5"  Hi  (foire  des  Guerres 
,  ,  j^,^  ^es  Etats  expofez  en  proie  aux  troupes 
de  la  ligue  Catholique ,  Se  les  Suédois 
hors  d'état  de  l'ailifter ,  avoit  propolé 
un  accommodement  à  l'Empereur, 
quoique  Ton  inclination  l'attachât 
toujours  à  la  France  &àla  Suéde,  au- 
tant que  le  zele  de  fa  Se6te  l'éloignoit 
du  parti  Catholique.  Auiîi  n'avoit-il 
eu  en  vue  que  de  gagner  du  temps , 
d'amufer  l'Empereur  ,  &  d'éioigner  les 
armées  ennemies  \  difpofitions  où  \qs 
Alliez  avoient  eu  foin  de  l'entretenir. 
Dans  le  traire  qu'il  propofa  à  l'Empe- 
;reur ,  il  inféra  à  deflein  quelques  clau- 
fes  qu'il  prévoïoit  bien  que  ce  Prin- 
ce n'accepte  toit  pas,  &  cependant  il 
jouilîbit  d'une  trêve  dont  ï\  profitoit 
pour  fe  mettre  en  état  de  ne  plusdilîî- 
muler.  L'Empereur  refufa  en  effet  de 
ratifier  le  traité  ,  èc  le  Lantgrave  ne 
tarda  pas  à  fe  déclarer  ,  aide  des  fe. 
cours  d'argent  qu'il  reçut  de  là  Fran- 
ce, en  confequence  d'un  traité  qu'il 
avoit  ménagé  pendant  ce  temps  -  là 
avec  elle,  &  qui  fut  ligné  le  2  i .  Oc- 
tobre 162,6.  Mais  à  peine  fut-il  ren- 
tré en  guerre,  qu'il  futfiili  d'une  fiè- 
vre maligne  dont  il  mourut, comme 
j'ai  déjà  dit.  Amclie-Elizabeth  de  Ha- 
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tiau  fon  cpoufe  fuivit:  le  même  plan  ^j^-.i^^^. 
de  politique.  Elle  avoir  tout  à  craia 
dre  de  1  ambition  de  Georges  Lanc- 
grave  de  Helîc  -  Darmftadt ,  qui  tout 
Proteftant  qu'il  étoir,  avoit  embraiïe 
le  parti  Catholique  dans  refperance  de 
conferver   par  1  autorité   de  lEmpe- 
reur  la  pofTeflîon  de  quelques  domai- 
nes qu'il  conteftoit  à  la  branche  ainée 
de  Heiïe  ,  comme  j'ai  raconté  ailleurs. 
Ce  Prince  étoit  foutenu  par  des  Edits 
&  des  troupes  de  Ferdinand ,  &  avec 
ces  fecours  il  vouloir  obliger  les  Etats 
de  HelTe  à  le  reconnoîrre  pour  Admi- 
niftrateur  durant  la  minorité  du  jeu- 
ne Lanterave  Guillaume.  Maislhabi- 
le  Princefïe  le  prévint  ,  ^  leur  per- 
fuader  aux  Etats  de  prêter  ferment  de 
.fidélité  à  fon  'r\^  ,  cîe  la  reconnoître 
pour  Régente  ,  &  de  refufer  d'obéïr 
aux  ordres  réitérez  de  la   Cour   de 
Vienne.  Après  avoir  pris  ces  précau- 
tions, elle  fe  réfugia  avec  fes  en£,ns 
à  Groningue  ,  pour  ne    pas  cxpofer 
leur  liberté  ni  la  henné  :  Ik.  de-là  elle 
négocia  avec  tant  d'adrelTe  &  d'ha- 
bileté ,  qu'elle  amufa  pendant  deux 
ans  Ferdinand  &  tous  Tes  Miniftres. 
Après  une  longue  trêve  qui  mit  {zs 
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^,^  j^,^,^  Erats  à  couvert  des  ravages  ties  troiî- 
pcs  Impériales ,  elle  propofa  un  traire 
dont  elle  régla  elle-même  toutes  les 
conditions  à  Ton  avantage  •,  l'Empe- 
reur confentit  à  tout  ,  &  fa  facilité 
cmbarall'a  Amélie  ,  qui  n'avoir  aucune 
envie  de  conclure.  Elle  vouloir  mê- 
me être  refufécafin  d'avoir  un  hon- 
nête prétexte  de  prendre  les  armes  *, 
&  dans  cette  vûié  elle  fit  une  nouvelle 
demande  qu'elle  prévit  bien  que  l'Em- 
pereur ne  lui  accorderoit  pas  .-  c'êtoit 
la  liberté  de  confcience  pour  tous  les 
Etats  de  l'Empire.  Cette  propofition 
amena  enfin  la  négociation  au  point 
qu'elle  vouloit ,  c'eft-à-dire ,  à  une  en- 
tière rupture. 

La  France  Se  la  Suéde  venoient  de 
renouvellcr  leur  alliance  ,  &  la  fortu- 
ne commençoit  à  fe  déclarer  pour  les 
deux  Onïronncs.   Amélie  n'avoir  at- 
tendu que  cette  circonftance  pour  le- 
ver le  mafque,&  s'unir  avec  la  Fian- 
ce par  un  traité  qui  la  mit  en  état  de 
ictire  iluC.  foutcnirla  (zucrrc.  Le  Comte  d'Avaux 
*/.  dTcha-  ^voit  beaucoup  contribué  à  cette  ré- 
l'igny  ,  iS.  folution  par  les  lettres  fréquentes  qu'il 
.■^'■)x(i  .   ^i^,^.j^,Qjj.  j^ç  Hambourt:  à  la  Princclîe, 

&  par  les  conférences  qu!il  avoir  avec 
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Vultcjusim  de  Tes  Mhiiftrcs.  Madame  AN.i63y. 
k  Lanrgrave  puomic  d'entretenir  fept 
mille  hoinmes  de  pied  &  trois  mille 
ehevaux  -,  de  ne  difpofer  fans  le  con- 
fentemcnt  du  Roi  daucune  des  Pla- 
ces qu'elle  prendroit  kir  les  ennemis^ 
de  ne  faire  auciui  traité  de  paix  ni  de 
ti-eve  que  de  concert  avec  la  France 
<îs:  la  Suéde  ,  &  d'obferver  le  traité 
touE  le  temps  que  durcroit  celui  des 
deux  Couronnes^  en  forte  qne  quand 
celui-ci  fe  renouvellcroit ,  l'autre  fe- 
roit  cenfc  renouvelle.  Le  Roi  de  fon 
cote  s'obligea  d'aider  Madame  la  Lanr- 
grave à  foutenir  la  guerre  ,  à  faire  des 
conquêtes  &  à  réparer  fcs  pertes.  Il 
promit  de  lui  païer  deux  cens  mille 
Richf  jaleç  par  anj&  de  continuer  à  fon 
fils  \x  pcndon  qu'il  païoit  au  père.  Ce 
furent-U  les  principaux  articles  du 
traité  qui  fut  figné  le  12.  Août  1(^35?, 
&  ratifié  avec  quelques  explications 
le  iz.  Mars  de  l'année  fuivantc.  Urj 
des  fiuitS'dc  la  négociation  fut  l'éloi- 
gnement  du  General  Milander  qui 
Gommandoit  [fis  troupes  de  HefTe ,  &: 
qui  trahilîoit  le  parPi.  Le  Comte  d'A- 
vaux  l'en  foupçonnoit  depuis  long- 
Ecms,&:  la  Cour  de  France  en  aïant  été 
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jo        Hifloire  des  Guerres 
Au. 16x9.  avertie  lui  lit  ôter  lecommandemCTir. 
^y  Apres  tout ,  ces  diverfes   négocia- 

les  impc-  tions  chagrinèrent  beaucoup  moins 
tcMiT  leTrs  ^^  Maifon  d'Autriche  que  le  nouveau 
«ffortspour  traité  d'alliance  que  j'ai  rapporte,  en- 
l'aHi^n^ce  ^^^  ^^  Ftancc  &  la  Suéde:  car  ce  traité 
^s  deux     étoit  5  pour  ainfi  dire  ,  le  fondement 

Cioiuonnc:.    j  ^1  .     .  n     r 

de  toutes  les  négociations  ,  &  li  on 
venoit  à  bout  de  le  détruire,  fa  ruine 
devoit  entraîner  la  chute  de  tous  les 
autres.  Le  Confeil  de  Vienne  s'étoic 
toujours  flatté  de  rompre  l'union  des 
deux  Couronnes.  Tandis  que  le  traité 
fe  negocioit  entre  le  Comte  d'Avaux 
6c  Salvius  ,  les  Miniftres  &  les  Parti- 
fans  de  1  Empereur  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  pour    le  faire  échouer. 
C'étoit ,  difoient-iis ,  mettre  un  nou- 
vel obftacle  à  la  paixj  lorlque  l'Empe- 
reur étoit  plus  di(pofé  que  jamais  à  fa- 
risfiire  la  Suéde.  Les  Ducs  de  Lau- 
vembourg   par  zèle    ou  par  intérêt, 
trompez  ou  gagnez  ,  s'étoient  rendus 
en  diligence  à  Hambourg  pour  cmpê- 
l'tire  du  c.  cher  la  conclufion  du   traité.  Quand 
ALd'e'ch^t-  ni^Igré  toutes  leurs  intrigues  ,  ils  le 
'^■'^«7  ,18.   virent  conclu  ,  ils  redoublèrent  leurs 
"^>  •  pljjjntcs  &  leurs  reproches.  Le  Roi  de 
Danncmark  fe  joignit  à  eux  ,  d:  fit 
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encore  plus  de  bruit ,  &rien  ne  prou-  ^^  ie-9^ 
ve  mieux  combien  ce  traité  e'toit  avan- 
-  rageux  aux  deux  Couronnes  ,  que  le 
chagrin  que  leurs  ennemis  en  témoi- 
gnèrent. 

Le  Comte  d'Avaux  fe  trouvoit  à  -.^'V'  ' 
Hambourg  dans  une  ntuation  allez  Saivius  des 
embaraffante,  obligé  de  veiller  égale-  Vi^lfl'our 
ment  fur  les  démarches  des  ennemis  ""  "aué 

&j        Air  >  r  •        particulier, 

des  Alliez ,  pour  s  oppoler  aux  in- 
trigues des  uns  ,  Se  pour  affermir  les 
autres  dans  l'alliance.  Depuis  le  nou- 
veau traité  Saivius  avoit  ordre  de  lui 
faire  part  de  toutes  (es  négociations. 
Mais  quoique  la  confiance  ne  parût 
jamais  plus  grande  àts    deux  cotez, 
le  Comte  d'Avaux  n'étoit  point  fans 
allarme.  Le  Comte  de  Curtz  Vice- 
Chancelier  de  l'Empire  s'étant  rendu 
à  Hambourg ,  follicitoit  fans  celle  Sai- 
vius de  traiter  avec  lui,  &  Saivius l'é- 
coutoit  ,  quoiqu'il  ne  le  ùi  peut-être 
que  dans  l'elperance  de  retarder  par- 
la \q5  préparatifs  de  guerre  qu'on  fii- 
foit  à  Vienne ,  ou  de  pénétrer  les  fen- 
timens  de  l'Empereur  fur  les  préten- 
tions de  la  Suéde.  Mais  le  Comte  de 
Curtz  fongeoit  moins  <à  traiter  férieu- 
fcment ,  qu  à  engager  une   negocia- 
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3  2.  "Hifioire  des  Guerrer 
Vn  16-19  ^^°"  parriculiere  dont  il  pût  exclure 
les  François ,  les  Anglois ,  les  Hollan- 
dois  &  \çs  Princes  d'Allemagne,  ahn 
de  faire  naître  de  la  divilion  &  de  la 
jaloufie  entre  les  Alliez,  Pour  évitée 
fur-tout  la  prcfcnce  de  rAmbaffadeur 
François,  il  demanda  que  le  traité  fç 
fit  à  Lubek  ,  &  qu'il  (m  tout-à-faî^ 
indépendant  de  celui  de  Cologne; 
mais  Salvius  répondit  avec  fermeté 
qu'il  n'étoit  plus  permis  à  la  Suéde  de 
traiter  fans  le  confentcment  de  \ù. 
Ftance  ,  &  qu'il  falloit  avant  routes 
chofes  régler  l'article  des  fauf-con- 
duits  &  les  autres  préliminaires ,  afin 
que  le  traité  de  Cologne  commençât- 
en  même  temps  que  celui  de  Lubek^ 
l^es  Suédois  n'auroient  cependant  pas 
été-  Çi  fctupuleux  fur  les  obligations 
qu'ils  avoient  contraélées  avec  la  Fran- 
ce ,  s'ils  avoient  cru  que  le  Comte  de 
Curtz  eût  de  bonnes  propofitions  à 
leur  faire.  Mais  fa  vivacité  leur  parut 
affedée.  D'ailleurs  le  traité  d'alliance 
étoit  trop  récent  pour  ofcr  le  violer 
ouvertement.  Il  falloir  du  moins  mé- 
nager l'honneur  de  la  Suéde, (Se  puil- 
qu'on  ne  lui  propofoit  rien  moins^ 
que  d'crrc    tout  à  la  fois  ingrate  «i?c 
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inhdcllc  ,  on  devoir  le  faire  plnsfecre-  t^^  \e-'9. 
teincnr.    C'ell   en  quoi  les    Ducs  de 
Lauvembotirg    s'y    prirent  beaucoup 
mieux  que  le  Comte  de  Currz. 
Ceux-ci  firent  en  fècret  aux  Suédois  les     xviii 
plus  belles  otlPrcs.  L'Einpereurjdifoient-   ^  '  ^"'^  "^^ 
as,conlencoit  a  leur  céder  une  partie  de  propon  - 
la  Pomeranic;^:  pour  ûuver  Ihon-  î„c"t'jjp^" 
neur  de  Sa  Majcfté  Impériale  qu'une  tiei;  es  dé- 
pareille ceiîion  paroilToit  blelîèr,  on  .\,j"' 
proporoit  un  expédient  qui  étoit  que 
les  Suetlois    demandalfent   en  argciit 
tel  dédommagement  qu'ils  jugeroienr 
k  propos:  que  TEmpereur  n'cranrpas 
en  état  de  fournir  la  fomme,  il  leur 
donneroit  en  gage  une  partie  dé  la 
Pomcranie ,  avec  permillion  de  \\  pof- 
(eder  enluire  à  titre  de  fief  ,u  on  nt' 
leur  païoir  pas  au   temps  marqué   la 
fomme  dont  on  feroit  convenu.  Rien 
ne  paroifibit  plus  capaMe  d'éblouir  ici 
Suédois  -,  mais  ils  crurent  entrevoir  un 
piège  caché  fous  de  fi  belles  propofi- 
tions.  Les  Rois  d'Efpagne  avoienr  de- 
puis long-temps  des  vues  fi.ir  la  M.r 
Baltique  \  &  quelque  foin  qu'ils  cuf- 
ient  pris  de  cacher  leurs  projets  am- 
bitieux ,  on  les  avoit  découverts  par  p,.r,„,i,f. 
les  négociations  fréquentes  de  leurs  i.  f-  cr  n^ 

Bv 


5  4  Hijioire  des  C acnés 
TT^TIT"  Ambaflatieurs  à  Dantzic  &  dans  les 
lettre  àeM  ViUcs  Hanfeatiques.  Le  Pvoi  d'Efpa- 
Circnbfrgm  giic  vcnoit  d'envoïci  récemment  à 
16."  Um^  Hambourg  fous  prccexce  de  négoce 
■»«i9.  un  certain  Gabriel  le  Roi  homme  d'ef- 

prit  >  tout  propre  à  rramer  une  intri- 
gue i  &  en  effet  un  Magiftrac  de  Dant- 
zic   donna  l'année    fuivante  avis  au 
Comte  d'Avauxque  cet  homme  ctoit 
chargé  de  l'exécution  de  certains  ar- 
riclcs  convenus  entre  Curtz  &  le  Roi 
de  Dannemark  ,  &  qui  rendoicnt  à 
transporter  dans   les  Ports  d'Efpagne 
tout  le    commerce    àcs  Villes  Han- 
featiques.  Ce  fut  pour  le  même  àtC- 
fein   que    les   Espagnols    équipèrent 
la   même    année  cette  grande  Hotte 
qui  devoir  aller  porter  la  guerre  juA 
ques  dans  la  Suéde ,  &  s'emparer  de 
tout  le  commerce  des  Mers  Septen- 
trionales. Ce  grand  projet  quel'efprir 
vain  du  Comte-Duc  d'Olivarez  avoir 
enfanté  ,  fut  renverfé  par  la  célèbre 
victoire  du  fameux  Amiral  Hollandois 
Martin  Tromp  qui  défit  la  Hotte  Ef- 
pagnole  ,&  détourna  ainfi ,  fms  le  fça- 
voir,  l'orage    qui  menaçoit  la  Suéde. 
Or  comme  les  Suédois  ne  pouvoient 
pas  douter  d^s  dcfîèins  de  la  Maifon 
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d'Autriche ,  ils  avoient  lieu  de  crain-  an.  163;;, 
dL-c  qu'au  bout  du  temps  marque  dans 
le  traire  ,  les  Efpagnols  ne  prêtaffent 
à  l'Empereur  la  fornme  nece/Taire  pour 
païer  la  Suéde  ;  afin  de  retenir  eux- 
mêmes  la  Pomeranie  en  gage  ,  &  de 
faire  fur  la  Mer  Baltique  un  établif- 
fement  aufïî  incommode  à  tout  le  Sep- 
tentrion, que  Dunkerque  l'ctoit  à  la 
France  &  à  la  Hollande.  Ainfi  les  Sué- 
dois refuferent  abfolument  une  voie 
d'accomm.odement  fi  captieufe.  xvrir. 

^  1         t       T  •  r'  Nouvt-auxi 

Cependant  i^s  Impériaux  ne  le  re-  zn\^^t%  des.* 
butoient  point ,  &  le  Comte  de  Curtz  ^j"'^"'"''^^ 
voulut  du  moins  engager  Salvius  à  lui  rsur, 
donner  parole  qu'il  confentiroit  a  un 
traité  particulier ,  fi  on  lui  faifoit  A'<^ 
propofîtions  raifonnables.  L'artifice  é- 
toit  grofiier  ;  Salvius  protefta  au  con- 
traire ,  que  tandis  que  les  François  ob- 
ferveroienr  le  traité ,  on  ne  fongcroic 
lamais  en   Suéde  à  {e  Tcparcr  d'eux. 
On   lui  repliquoit  qu'il  devoir  donc 
longer  à  fe  féparerjpuifque  les  Fran- 
çois moins  fcrupuleux  negocioient  Tc- 
crcremcnt  pour  leurs  intérêts  particu- 
liers. Salvius    étonné    des  ailiiranccs^ 
pofitives  qu'on  lui  donnoit  fur  cela: 
ne  put  s'empêcher  d'en  témoigner  U» 
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^^  j^,  rjnquicrudc  ;  de  le  Comte  d'Avaux  qui 
connoiflbit  fon  elprit  ombrageux  eut 
de  la  peine  à  le  raflurer ,  oc  n'en  vint  à 
bout  qu'en  lui  apprenant  que  les  par- 
tifans  de  la  Alaifon  d'Autriche  difoient 
en  France  des  Suédois  tout  ce  qu'ils 
difoient  à  Hambourg  des  François. 

En  efFct  c'étoit-là  un  reflbrt  afîèz  or- 
dinaire que  les  Impériaux  emploïoient 
pour  inlpirer  aux  Minirtres  des  deux 
Couronnes  une  défiance  mutuelle.  On- 
ccrivoit  de  Cologne  à  Hambourg  que 
les  conférences  y  commençoicnt  avec" 
Tr'f-.'f  ,iuC.  iiiccès  ;  (5:  le  Chancelier  de  Danne- 
M,ae'*au!-  ""i;^!'^  prctendoit  avoir  lieu  de  con- 
•v  gny  ,  iS.  clure  de  quelques  paroles  échappées 
au  Comte  de  Curtz,  qu  il  y  avoit  une 
négociation  fecrete  entre  la  France  & 
l'Empereur  par  lentremife  du  Duc  de 
Bavière  <Sc  des  fœurs  de  1  Empereur 
avec  la  Reine  de  France.  Que  c'etoit 
pour  cette  raifon  que  les  François 
formoient  fans  ccûc  de  nouvelles  dit- 
ficultez  qui  éloic^noient  le  traité  de  la 
paix  générale,  ahn  d'avoir  le  temps 
d'achever  leur  traité  particulier.  Quel- 
ques Princes  amis  des  Suédois  ,  & 
trompez  eux-mêmes  par  ces  faux 
bruics ,  'es  conjuroient  de  faire  auplii- 
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tôt  leur  traité, pour  ne  ic  pas  l^iii^cr  ^^-  ,^,^11 
prévenir  par  \zs  François.  Il  flilloit 
fans  cefle  les  ralliirer  contre  ces  vai- 
nes terreurs ,  &:  peut-  être  que  le  Com- 
te d'Avaux  n'en  feroit  jamais  venu  a 
bout ,  Il  la  fituation  à.(is  Suédois  leur 
nvoit  permis  de  le  féparer  de  la  Fran- 
ce. Mais  la  ncccilité  les  obligeoit  de 
dilîïmulcr,  t^  d'agir  avec  les  apparen- 
ces de  la  plus  grande  confiance ,  ce 
que  la  France  failoit  aufli  de  Ton  cote. 
On  voit  affez  que  cq.s  négociations 
particulières  rctardoienr  de  plus  en 
plus  la  paix  générale ,  &  la  France  n'en 
étoit  pas  fâchée ,  non  plus  que  l'Em- 
pereur :  la  France  parce  qu'elle  trou- 
voit  Ton  avaiitare  dans  la  guerre  ; 
l'Empereur  parce  qu'il  ne  vouloir 
faire  que  des  traitez  particuliers.  Il 
I  ,  failoit  cependant  dilîîmuler  Tes  fen- 
timens  pour  impofer  aux  peuples- ,  &: 
témoigner  quelque  delir  de  vouloir 
mettre  hn  aux  malheurs  de  l'Europe. 

Comme  la  Suéde  pcrfîftoit  à  refu-       '^'^- 
1er  d  envoicr   les  Plénipotentiaires  a  ccnu-nt  d^s. 
Lubck  avant  qu'on  eût  réglé  cà  Ham-  conf;rerccs 
bourg  \q^  préliminaires  du  traité ,  &  bour^^  po-ir 
délivre  de  part  &  d'autre  lesfauf-con-  '^//''té 
aiuts  pour  Lubeic  c-:  pour.  Cologne  ,  rc. 


58        Hijloire  des  Guerres 
^.^  j^,^'  afin    que   les  deux  trairez  fe  filîènr 
en  même  temps  ,  on  commença  en- 
lin  à  entrer   en  matière  fur  tous  ces 
points.   Mais  le  Comte  d'Avaux  eut 
encore  à  cette  occadon  un  nouveau 
Les  impe-  démêlé  avcc  les  Impériaux.  Comme 
niiix  veii-   jj5  n'avoicnt  pu  l'obliger  à  fortir  de* 

kilt  en  ex-  . ,        ,  .S  ^  .  ,  , 

dure   le     Hambour^ ,  ils  engaeerent  les  Mcdia- 
v.uix"^        teurs  qui  étoientrecretement  dévouez 
à  l'Empereur  ,  à  refufer  de  l'admettre 
aux  conférences ,  fous  prétexte  qu'on 
ne  devoir  y  traiter   que  des  prélimi- 
naires de  la  paix  entre  l'Empereur  & 
la  Suéde ,  fans  aucune  mention  de  la 
France.  Qnc  c'étoit  à  Cologne  &  par' 
la  médiation  du  Pape  que  les  Fraaçois 
dévoient  négocier  leur  traité  de  paix, 
&  en  régler  aulîî   les  préliminaires. 
Cette  chicane  étoit  tout-à-fait  injuftc-, 
car  puifque  les  préliminaires  étoient 
les  mêmes  pour  l'un  &  l'aurre  traité, 
il  éroit  beaucoup  plus  raifonnable  Se 
plus  courr  de  régler  en  même  temps 
&  dans  le  même  lieu,  que  d  en  ren- 
voïer  la  difciiirion    à   Cologne.   Le 
Comte  de  Curtz    refufoit  cependant 
de  fe  relâcher  fur  ce  point ,  &  il  fal- 
lut que  Salvius  déclarât  aux  Média- 
teurs que  Cx  le  Comte  d'Avaux  n'ccoit: 
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admis  aux  conférences , il  nepourroit  ANM63i>. 
pas  y  alFifter  lui-inême.  Ses  inftances 
&  la  fermeté  du  Comte  à  rcjeccerles 
expedicns  qu'on  lui  propo(oit ,  rem- 
portèrent enfin  fur  ropiniâtretc  des 
Impériaux. 

Le  Roi  de  Dannemark  &  le  Comte       xxr. 

t      .-.  1    •  .         L  Première 

de  Curtz  vouloient  avant  toutes cho-  jm,n,e 
{es  qu'on  afli^nât  un  jour  pour  com-  des  impe- 
mencer  les  congres  de  LubeK  &  de  çu^  p.^  i^ 
Colocrne.  Salvius  confentoit  que  ce  ComtcdA- 
fut  au  commencement  de  l'hiver  -,  mais 
le  Comte   d'Avaux  avoit  des  ordres 
contraires.  Quelques  diligences  qu'oiî 
eût  faites  en  France  pour  obtenir  du 
Roi  d'Efpagne  des  fauf-conduits  pour 
les  Hollandois  ,  tels  que  ceux-ci  les     ' 
fouhaitoienr,  on  n'en  avoit  encore  pâ 
venir  à  bout  :  &  comme  on  n'efperoit 
pas  les  obtenir  fî-tôr  3  &  que  les  Hol- 
landois ne    vouloient  cependant  pas 
fe  relâcher  fur  ctt  article ,  le  Roi  e'toic 
bien   aife  qu'on  ne  fe  prelTar  pas  à 
Hambourg  d'affigner  le  jour  à^s  deux 
congrès  ,  pour  ne  fc  voir  pas  obligé 
de  commencer  le  traité  de  Cologne 
avant   l'arrivée  àt^  Hollandois  :  car 
c'étoît  tou jours-là  le  point  fixe  de  la 
politique   du  Roi.    Ainii  le  Comte 
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K>s.\ex9  «^'Avaiix  fe  retrancha  toujours  fur  zz 
principe  qui  ctoit  vrai ,  qu'il  ctoit  inu- 
tile d'alîigner  un  jour  pour  commen- 
cer le  congrès  avant  qu'on  eût  accor- 
dé les  iaut-conduits  qu'on  dcmandoir. 
Que  dès  qu'on  les  auroit  expédiez  en 
bonne  forme  ,  il  partiroic  pour  Colo- 
ra e. 
,  ;^[i,  ^cf  article  ctoit  agité  depuis  long- 

iircai-  temps  fans  fuccès.   ]';ii  déjà  raconté 

f:<'ns  liirles  \  j        -i-,,-       i  1 

faut  cou-     quelques-unes    des  dimcuitez  que  les 
riiiits.         deux  partis  formoient  iur  ce  point; 
jnais  il  efl:  nccelTaire  d'en  donner  un 
plus  grand  détail.  Le  Comte  d'Avaux 
&  Salvius  avoient  prcienté  un  modèle 
defauf-conduits  qu'ils  vouloient  qu'on 
iiiivît  :  c'étoit  \\n   plan  de  fiuf-con- 
duit  ordinaire  ,  excepté  qu'on  y  em- 
ploïoit  le  terme  ^ Alliez  ^  Adljcr^y/s 
des  Couronnes.    Ce  projet  avoit  été 
approuvé  par  le  Roi  de  France  ,  à  qui 
le  Comte  d'Avaux  l'avoit  envoie.  Seu- 
lement afin  qu'on  ne  pût  pas  douter 
que  l'Elecleur  de  Trêves  n'y  fût  com- 
pris, le  Roi  vouloir  c]u'on  y  ajoutât  le 
/^J^ailcomi  mot  à  Electeurs.    Outre  ce  fuif-con- 
tc  d'^v.tux  ^^i,it;  qiii  rccrardoit  en  f;encral  tous  les 
ï6ii^        Alliez  d'Allemagne,  «Se où  on  vouloir 
gu'on  exprimât  eo  particulier  les  noms. 
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des  Palatins  de  Simmercn&de  Deux-  an.  163^. 
Ponts  ,  du  Duc  de  Virtemberg  ,  du 
Marquis  de  Bade-Dourlach,  de  la  Ville 
de  Srraibourg ,  de  la  Ville  &  Comté 
de  Hanau ,  des  Députez  des  Giifon? 
qui  étoient  encore  alors  Alliez  de  la 
France ,  &  quelques-autres ,  on  en  dc- 
mandoit  encore  un  particulier  pour 
Madame  la  Lantm'ave  de  HcfTe-Calfel 
tutrice  du  jeune  Lantgrave  Guillaume 
IV.  &  Régente  de  fcs  Etats ,  &  un  au- 
tre pour  le  Duc  Bernard  de  Saxe-Vei- 
mar.  On  vouloir  que  l'Empereur  y  ex- 
primât tous  leurs,  titres  &  leurs  qua- 
litez,  &  qu'il  fignât  les  fauf-conduits 
de  fa  main.  Ces  demandes  étoient  xxtit; 
communes  à  la  France  &  à  la  Suéde-,  ^^^'^^l  ^ 
mais  le  Roi  de  France  en  faifoit  de  France, 
particulières  à  l'Empereur  &  au  Roi 
d'Efpagne.  Il  vouloit  que  Philippe 
donnât  aux  Députez  des  Provinces- 
Unies  un  fauf-conduit  où  ils  fuflent 
nommez  Amha.J[adeurs  (^  Flenipoten-  Vtm  Hifl.. 
tiaires  des  Et At s  Généraux  des  Provin- 
çes-Vmes  des  Pats- Bas ,  parce  que  les 
Etats  étoient  rcfolus  de  n'en  point  ac- 
cepter d'autre  \&c  '1  en  dcmandoit  un 
à  l'Empereur  pour  la  Duchefïe  de  Sa- 
voie ,  où  l'on  exprimat  fa  qualité  de 
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.-\N  ^6x9  ^^^^^^  du  jeune  Duc  Charles-Emma- 
nuel ,  &:  de  Régente  de  Tes  Erars.  Voi- 
la quelles  étoient  \ts  demandes  des 
Couronnes  alliées ,  &  elles  s'offroient 
de  leur  côté  à  fournir  des  fauf-con- 
duits  ncccfTàires ,  avec  cerre  différence 
îjue  la  Suéde  y  donnoit  à  Ferdinand 
le  titre  d'Empereur  ,  au  lieu  que  la 
France  ne  le  traicoit  que  de  Roi  de 
Hongrie.  Cette  matière  fut  une  fource 
perpétuelle  de  diflicultcz  ^  de  que- 
relles où  le  Comte  d'Avaux  eut  bcfoin 
de  toute  fon  habileté. 

L'Empereur  offrit  àç.^  fauf-conduits 


XXIV. 
Refus 


fus  des  particuliers  pour  la  Lantgrave    &  le 
mperiaux,  -^^^  Bernard ,  mais  fins  exprimer  leurs 
titres,  &  à  condition  qu'ils  n'envoie- 
roient  que  des  Députez  qui  n'auroient 
pas  le  droit  de  traiter  far  eux-mêmes  y 
Ptiferdorf  mais  feulement /J^r  lesAmbaJfadeursdes 
10.  (S-  II.  CoHronKes.Y)2n^  le  fauf-conduit  gênerai 
pour  tous  les  Alliez  d'Allemagne  il  re- 
fufoit d'exprimer  le  tei:mcd'A//iez.& 
ài  Adherans ,  pour  ne  pas  paroître  ap- 
prouver &  autorifcr  leur  alliance  ,  de 
foutenant  que  depuis  Li  paix  de  Pra- 
gue ils  dévoient  être  refjardez  comme 
rebelles  à  l'Empire ,  &  déchus  du  droit 
de  faire  aucun  traite  entr'cux  &:  avf g 
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les  PuifTances  étrangères.  Il  ajoiitoit  au  ÂnÔT^ 
contraire  le  terme  às.non  encore  rSconci- 
licz,  avec  ;»?o/^.r,préten<:lant  exclure  par-là 
tous  ceux  qui  avoicnt  embrafîé  la  paix 
de  Prague ,  comme  n'aïant  pas  bef oin 
de  traiter  de  nouveau,  quoiqu'il  y  en 
eût  plufieurs  qui  mccontens  de  cette 
paix  ,  fouhaitaflent   d'entrer  dans  le 
nouveau  traité.  Il  rerufa  pareillement 
d'y  inférer  le  mot  ^EleBeurs ,  &  dé- 
clara qu'il  vouloir  exclure  abrolument 
\fts  Princes   Palatins  héritiers  de  Fri- 
deric  V.  Enfin  iî  protefta  qu'il  ne  pré- 
tendoit  traiter  en  aucune  manière  avec 
fès  ValTaux  de  l'Empire  ,  mais  feule- 
ment leur  permettre  d'informer  fes 
Ambaffàdeurs  de  leurs  intérêts  ,  afin 
gu'on  pût  y  avoir  égard  dans  l'occa- 
/ion  :  c'étoit  pour  cela  que  le  {auf- 
conduit  étoit  accordé  non  point  aux 
Etats  mêmes  de  l'Empire ,  mais  a  leurs 
Depiitez.iSc  qu'on  s'y  fervoit  du  ter- 
me cjhUs  envoient ,  &  non  pas  au  ils 
viennent.  Par  la  même  raifon  il  ne  leur 
donnoit  pas  le  choix  de  traiter  de  leurs 
intérêts  par  eux-mêmes  ,  ou  par  \q^ 
Plénipotentiaires  des  Couronnes,  mais 
feul'^mcnt  il  leur  permettoit  de  com- 
muni(^uer  leurs  demandes  à  fes  km- 
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Ax-  1^,-.  ballàdeufs.  Il  ne  crut  pas  même  qu'il 
rur  de  la  dignité  de  leur  donner  un 
fauf-conduit  ligné  de  fa  main  ,  &  il 
fe  contentoit  de  permettre  à  fcs  Plé- 
nipotentiaires de  l'expédier  en  leur 
nom  \  ou  Q.  l'on  exigeoit  abfolumcnt 
qu'il  le  fîgnât ,  il  refufoitde  le  remet- 
tre en  d  autres  mains  que  celles  du 
Roi  de  Dannemark  &  àQS  autres  Mé- 
diateurs ,  afin  qu'il  ne  pût  point  palTer 
dans  les  arcliives  de  France  ou  de 
Suéde. 

Les  François  Se  les  Suédois  firent 
pour  le  moins  autant  de  bruit  des  re- 
fus de  TEmpereur ,  que  les  Impériaux 
en  avoient  fait  des  demandes  du  Roi 
de  France  5c  de  la  Reine  de  Suéde. 
On  fe  fit  de  parc  &L  d'autre  beaucoup 
de  reproches  ,  on  s'accufi  mutuelle- 
ment de  chercher  des  prétextes  frivo- 
les pour  éloigner  la  paix ,  &  les  Mé- 
diateurs s'appliquèrent  à  concilier  les 
efprits.  Mais  les  prétentions  des  deux 
partis  étoicnt  il  oppofécs ,  qu'on  n'cf- 
peroit  pas  voir  cette  contcftation  li- 
tot  terminée ,  &  en  effet  la  difcuflîon 
de  ce  fcul  article  dura  prefque  au- 
.^y^y  tant  de  temps  que  le  traite  de  paix. 
raii--ns        Le  Comte  d  Avaux  iSc  Salvius  re- 
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prcfcntcTent  que  les  Vafïaux  de  1  Em-  Anm^j^, 
pire,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  alléguées 
ailleurs ,  n  croient  pas  fujets  de  l'Ëm-  par  les  Al- 

•  11  /        j    •     /"A        liez  pour 

pcreur ,  comme  il  le  prctendoit.  Que  j„it:fiei 
l'Electeur  de  Saxe  qui  n'ètoit  pas  plus  leurs  <le- 
indépendant  de  l'Empereur  que  les 
autres  Princes  <le  l'Empire ,  avoir  trai- 
té à  Prague  les  armes  à  la  main.  Qu'ad- 
mettre le  terme  de  'fîon  rc  conciliez,  c'é- 
toit  approuver  la  paix  de  Prague  ,  & 
condamner  par-lâ  tous  les  Etats  Pro- 
tcftansqui  ne  l'avoientpfts  reçue.  Que 
c'étoit  exclure  du  traité  tous  ceux  qui 
l'avoient  acceptée,  quoiqu'il  yen  eût 
plulieurs  ,  &  entr'aurres  le  Dac  de 
Virremberg  qui  ne  l'avoient  fait  que 
par  force ,  &  dont  les  intérêts  n'y  é- 
roient  pas  alfez  ménagez.  Qu'il  fcroit 
honteux  à  la  France  &  à  la  Suéde , 
après  avoir  pris  les  armes  pour  défen- 
dre la  liberté  Germanique  ,  d'approu- 
ver un  traité  qui  l'opprimoit.  Enfin 
que  ce  n'étoit  pas-là  chercher  des  pré- 
textes pour  perpétuer  la  guerre,  mais 
plutôt  vouloir  lever  les  obftacles  qu'on 
mettoit  d  la  paix. 

Apres  de  longues  contcilations  Fer- ^-^j^p^Jj^, 
dinand  le  relâcha  fur  quelques  points,  fe  relâche 
^  les  partifans  de  la  Maifon  d'Autri-  q"JesTointi. 
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^j^,  j^      che  firent  beaucoup  valoir  cette  con- 
defcendance ,  comme  une  preuve  fen- 
'PafenJo-.f.  Q^Iq  qu'elle  vouloir    iincerement  la 
paix.  Le  Roi  de  France  propofa  de  Ton 
côté  des  voies  d  accomm.odeincnt ,  ôc 
comme  1  Empereur   demandoit  aulîî 
des  fauf-conduits  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine, le  Duc  de  Parme  &  l'Eleâ:eur 
de  Maïence ,  où  tous  leurs  titres  fuf- 
fent  exprimez  ,  le    Roi  y  confentit , 
pourvu  que  Ferdinand   voulût  expri- 
mer aufli  daiès  les  fauf-conduits  par- 
ticuliers ceux  des  Princes  Palatins ,  du 
Duc  de  Vcimar  &  de   Ces  antres  Al- 
liez ,  ou  s'il  aimoit  mieux  ,  il  offroic 
de  donner  à  l'Empereur  un  fauf-con- 
duit  gênerai  pour  tous  fcs  Alliez  ,  à 
condition  qu'il  en   donneroit  un  pa- 
reil pour  tous  les  Alliez  de  la  France 
fans  exception. 
xxviT.  Le  ferme  de  no»  encore  réconciliez. 

Tempera-  étoit  de  tous  Ics  points  le  plus  dc- 
po'.éparies  DAtu  OC  le  pius  dirhoie  a  tcrmmer  par 
Impériaux,  fobftination  des  deux  partis.  On  pro- 
pofa un  tempérament  qui  fut  que  les 
Couronnes  alliées  accepta/Tent  Xcs 
fauf-conduits  avec  ce  terme  ,  en  fai- 
fant  une  proteftation  pour  mettre  à 
couvert  l'honneui:  ^  \z%  droits  des 


^  des  I^TegocLitions ,  Liv.  F.     47 


Confedercz.   Cet  expédient  agréa  à  ^^^^^^^^ 
Salvius ,  qni  n'avoir  pas  de  la  Cour  de 
Suéde  des  ordres  fort  rigides  fur  cela-, 
xar  comme  les  Suédois  fouhaitoient 
alors  aflez  fincerement  la  paix ,  ils  fe 
mcttoient  peu  en  peine  des  formait- 
tcz  5  pourvu  que  leurs  Alliez  pulîent 
fe  rendre  en  sûreté  à  Lubek.  Mais  il 
parut  dans  la  fuite  que  ce  Miniftrefe 
prcfla  un  peu   trop  de  déclarer  fon 
lentiment.  Il  étoit  entièrement  oppo-   xxviii. 
-Té  à  celui  de  la  Cour  de  France  qui  ",  eftrejet- 
étoit  bien  aife  de  profiter  de  TobUi-  comte  d'A- 
nation  des  Impériaux  pour  éloigner  la  ''•*"^' 
paix ,  fans  qu'on  pût  lui  en  faire  un 
crime  •,  &   comme   les  fecours  de  la 
f  rance  étoient  alors  plus  necelfaires 
:que  jamais  à  la  Suéde,  les  Régens  dans 
la  crainte  d'irriter  le  Roi  ,  vouloient 
-que  Salvius  agît  de   concert  avec  le 
XÎomte  d'Avaux  ,  &  n'acceptât  rien 
<jue  d'un  commun  confentcmen t. 

La  France  après  tout,  malfiré  l'in-     xxtx. 

!•        •  ,11  •  I  Motifs    de 

clmation  quelle  avoit  pour  la  guerre,  f^  conduite. 
,ctoir  difpofée  à  recevoir  les  fauf-con- 
duits  de  l'Empereur  ,  quelque  irregu- 
liers  qu'ils  fuflent.  Elle  avoir  pris  fon 
parti  fu"  la  paix  ,  &  le  Cardinal  de 
^Richelieu  s'étoit  déterminé  à  la  faircj 
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AN.i6-i?.  pOLU-vû  qu'elle  fe  fk  par  un  traité  gc- 
_  ,  . ,  ■      neral  de  concert  avec  tous  \qs  Alliez. 
jfoi  Mi  c.    Mais  on  avoit  remarque  ,  c'crivoit-on 
i' !X;7  '*  ^"  Comte d'Avaux ,  qu'à  mefure  qii  on 
ï(fj«.         fe  relâchoit  fur  quelque  point,  les  en- 
nemis devenoient    plus  difficiles.  Ce 
n'étoit  pas  encore-là  la  véritable  rai- 
fon  :  c'cft  quela  France  ne  vouloir  pas 
accepter  les  faiif-condiiits  de  l'Empe- 
reur avant  que  d  être  adiiree  de  ceux 
du  Roi  d'Efpagne.  Si  elle  laroit  fait, 
Ja  Maifon  d'Autriche  toujours  atten- 
tive à  profiter  des  occasions  de  déta- 
cher la  Suéde  de  la  France  ,  auroit  in- 
continent prefTc  le  congrès  deLubck, 
ôc  feroit  peut-être  venue  à  bout  de 
perluader  aux  Suédois  de  le  commen- 
cer avant  celui  de  Cologne.  De  cette 
manière  les  deux  traitez  ne  le  leroient 
pas  faits  avec  cette  parfiite  correlpon- 
dance  quela  France  fouhaitoit,  &  c'c- 
toit  fans  doute  dans  cette  vue  que  le 
Roi  d'Elpagnc  rcfufoit  fî   opiniâtre- 
ment les  fïuf-conduits  qu'on  lui  dc- 
mandoit,  fe  flattant  ou  que  les  Sué- 
dois las  d'attendre  Ci  long-temps  la 
décilion  d'une   affaire  qui  ne  les  rc- 
gnrdoitpas,  (c  détermineroientà  com- 
mencer leur  traite  indépendamment 

de 
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4c  la  France,  ou  que  la  France  pour  AN.iôii/. 
ne  pas  fe  feparer  des  Suédois ,  aban- 
donneroit  les  Provinces-Unies. 

En  effet  le  Comte  d'Avaux  eut  beau-      xxx. 
coup  de  peine  à  faire  goûter  aux  Sue-  approuver 
dois  les  raifons  qu'il  avoit  de  refufer  ^"f  ^"«- 
les  temperamens  qu'on  propofoit.  Il 
eut  à  combattre  leurs  déhances  ordi- 
naires ,  &  \zs  follicitations  des  Mé- 
diateurs qui  prelîoient  d'autant,  plus 
le  congrès    de    Lubek  ,  qu'ils  regar- 
doient  le  rfaité  de  Cologne  comme 
une  affaire  tout- à-fait  étrangère.  C'cft  ^•^''^^«^'■e 
ce  que  le  Roi  de  Dannemark  repon- 
ditalfcz  féchementàla  lettre  qu'il  lui  iâ-,tf. 
écrivit ,  &  à  celle  que  le  Roi  de  France 
hii  écrivit  enfuite  pour  le  prier  de  ne 
pas  prcfîèr  les  Suédois  de  commencer 
le  traité  de   Lubek  avant  qu'on  eût 
obtenu  Jes   fuif-conduirs    necefîàirei 
pour  commencer  celui  de  Cologne. 
.   Mais    comme    les    Suédois    crai- 
gnoient  toujours  avec  afîez  de  fonde- 
ment que  l'Empereur  ne  cherchât  en- 
core quales  amufer  par  de  faufïès  dc- 
imonftrarions  de  zcle  pour  la  paix, le 
Comte  d'Avaux  fe  fervit  habilement 
de  cette  crainte  pour  les  faire  entrer 
dans  fes  fentimens.  Il  leur  repréfenca 
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que  la  France  croit  abfolument  re(o- 
luë  de  ne  point  traiter  à  Cologne , 
qu'elle  n'eût  obtenu  les  fauf-conduits 
qu'elle  demandoit.  Qu'elle  ne  pouvoit 
point  avec  bienféance  accepter  ceux 
que  le  Roi  d'Efpagne  offroir.  Qiie  fi 
les  Suédois  fe  hâcoicnr  de  commen- 
cer le  traité  de  Liibek  avant  que  la 
France  fm  en  état  de  commencer  ce-^ 
lui  de  Cologne-,  ils  feroient  perdre  à 
Ja  France  ,  de  pcrdroient  eux-mcmes 
l'avantage  qu'ils  avoient  efperé  tirer 
du  dernier  traité  d'alliance ,  en  s'en- 
gageant  à  ne  traiter  que  de  concert. 
Que  par  une  démarche  lî  contraire  au 
traité ,  ils  donncroicnt  droit  à  la  Fran- 
ce de  leur  refufer  les  fecours  qu'ils  en 
îecevoient.  Que  fi  cependant  l'Empe- 
reur ne  témoignoit  qu'un  faux  zèle 
pour  la  paix ,  ils  avoient  d'autant  plus 
à  craindre  étant  abandonnez  de  la 
France  ,  qu'ils  n'ignoroient  pas  les  diC- 
poHtions  peu  favorables  où  le  Roi  de 
Dannemark  &  le  Roi  de  Pologne  é- 
coienr  à  leur  égnrd.  Enfin  qu'ils  ne 
rifquoient  rien  à  attendre  ,  au  lieu 
qu'ils  s'expofoient  à  towt  perdre  par 
une  trop  grande  préicipiration. 

Ce  raifcmncmenc  croit  folidc,  àl 
les  Suédois  en  fcntirçnt  toute  la  foc  ce. 


M  des  NeffocianoKS ,  Lti;. '  V.     <  i 

C!>  '' .  NIL 

Mais  les  menaces  indircdes  que  le  Ax.i63y- 
Comte  d'Avaux  leur  faifoit  furent 
plus  efficaces  que  l'équité  &  la  raifoii' 
nicme.  Les  Suédois  ne  craignoientrien 
tant  alors  que  d  être  abandonnez  de 
la  France.  Cette  crainte  les  fit  enfin 
confentir  non  feulement  à  différer  le 
congrès  de  Lubek ,  mais  à  fe  joindre 
même  aux  François  pour  obliger  l'Em- 
pereur &  le  Roi  d'Elpagne  à  accorder 
\ts  fauf-conduits  qu'on  leur  deman- 
doit.  Les  Regens  de  Suéde  ordonne-  j,  „/^" '**"•' 
rent  à  Salvius  de  déclarer  cette  rétb- 
lucion  au  Roi  de  Dannemark ,  &  de 
retracter  par-là  la  promefTe  qu'il  avoir 
faite  un  peu  trop  légèrement  d'accep- 
ter les  fauf-conduits  dans  la  forme 
qu'on  les  offroit.  Mortification  que 
cet  Ambafiàdcur  s'étoit  attifée  par  la 
précipitation  avec  laquelle  il  agiffoit 
avec  les  Impériaux.  La  Cour  de  Fran- 
ce y  avoir  auffi  contribué  par  Xzs,  plain- 
tes qu'elle  avoit  fiites  de  ce  Miniftre 
a  la  Reine  de  Suéde,  &  on  écrivoit   BêbhifM 

au  Comte  d'Avaux  que  le  Roi  en  étoit  f  •  '^'•^^-'««'^ 
■r      '  '-Il  1       •    /•      '*  '4-  Nov- 

41' mécontent ,  qu  il  demandcroit  Ion  ig-s. 

rappel  en  cas  qu'il  ne  fe  modérât  pas 

•davantage. 

Il  eft  certain  que  cette  réfolutioa 

Ci; 
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A^.i6x9.^^^^  Suéde  déconcercoit  le  cîcfTcin 
que  la  Maifon  d'Autriche  avoir  de  di- 
vifer  les  Alliez, &  la  mettoit  dans  la 
necefljté  ou  d'accorder  des  fauf-con- 
duits  en  bonne  forme ,  ou  d'avouer  à 
la  face  de  toute  l'Europe  qu'elle  ne 
vouloir  pas  fincerement  la  paix  ,  fans 
qu'elle  pût  fe  plaindre  que  les  Alliez 
fiflent  des  demandes  iniuftes  :  car  le 

J^cpêchc  au  j  y-  ...  .   (•  . ^   .      . 

c.cf^-vaux  terme  de  nonrcconciiie:^  qui  railoit  la 
le  7.  Aokt    pius  grande  ditîiculté  ,  etoit  un  terme 
*  '  inoui  &  captieux  dont  on. avoir  droit 

de  demander  la  fupprellion.  Sur  tout 
le  refte  la    France  propofoit  des  ac- 
commodemens  raifonnables  ,  &  elle 
s'offroit  même  à  donner  à  Ferdinand 
le  titre  d'Empereur  ,  pourvu    que  le 
Roi  d'Efpagne  coafentît  à  donner  le 
titre  de  plénipotentiaires  aux  Députez 
yxxi.      ^^'^  Provinces-Unies.  Ces  propolitions 
phtficurs   parurent  fi  équitables,  que  le  Roi  de 
proiwcm^ia  Polognc,  la  République  de  Veuifc  & 
tondu. te  de  1^  Giaud  Duc  dc  Tof cauc  crurcnt  de- 
voir follicitcr   la  Maifon  d  Autriche 
^damiis    ^^  les  accepter.  Le  Lészat  qui  s'imixi- 
cificatt«        tientoit  extrêmement  a  C.ologre,  oi 
y-vctiphdl.    q^,j  commençoit  à  s'appercevoir    que 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efj^gaenclui 
donaojcnt  que  de  fautes  çr^çranccs 
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-de  la  paix,  faifoit  auffi  de  continuel-  An-i^j?. 
'les  inlbnces,&  fi  le  Roi  de  Danne-     ^^„^/^^ 
mark  n'y  joignit  pas  les  fiennes ,  ce  Card.Ginet- 
n  eft  pas  qu'il  ne  reconnût  l'injuftlce  I^'-Xf^^îe 
des  refus  de  Ferdinand  &  de  Philip-  17-  Nau. 
pe,&  qu'il  ne  fouhaitât  de  voir  les  '^^  * 
Provinces  -  Unies  déclarées  libres  ôc 
Touveraines  •■,  mais  c'eft  qu'il  ne  fou- 
haitoit  pas  moins  que  la  Maifon  d'Au- 
triche même  ,  que  la  paix  fe  fit  par 
■des  traitez  particuliers,  afin  qu'elle  fût 
moins  avanrageufe   aux  Alliez  ,  fur- 
tout    aux  Suédois  ,  &  qu'il  craignoic 
d'ailleurs  que  les  Holiandois  ne  cru(- 
'{ent  avoir  plus  d'obligation  à  la  Sué- 
de qu'à  lui  du  titre  de  Souverains,  Se 
qu  ils  ne  s'aniiTenr  trop  étroitement 
avec  elle. 

La  France  propofa  encore  un  nou-    xxxir. 
veau  tempérament ,  qui  fembloit  de-   ^^  Franc» 
voir  lever  toutes  ics  dimcultcz.  hlle  nouveau 
confentit  que  le   Roi   d'Efpagne    ne  ^mpera- 

J  i    o  mène» 

donnât  pas  lui-même  les  fauf-conduits 
aux  Holiandois,  pourvu  qu'il  donnât 
à  l'Empereur  un  plein  -  pouvoir  ,  ou 
comme  on  l'appclloitsune  toute-puif.  Dépêche  da 
fonce  pour  leur  expédier  unfauf-con-  ^oiMBwo7t 
duit  tel  quii  jugeroit  a  propos,  &  que  ^mb.ijfz- 
Philippe  fe  contentât  de  promettre  de  '^«'<'' ^ "^•''• 

Ciij 
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nouveau 
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ne  contrevenir  en  quoi  que  ce  î\\x.  ni 
par  lui  ni  par  Tes  Lieucenans  aux  fauf- 
conduits  que  l'Empereur  auroit  don- 
nez à  tous  Ambaffadeurs  &  Députez 
de  Princes  ou  de  République?,  fans 
en  dcfigner  aucun.  Si  Philippe  avoir 
été  aufli  difpofé  à  la  paix  qu'il  afFec- 
toit  de  le  paroi  tre ,  il  n'auroit  certai- 
iîemenr  pas  rejette  un  accommode- 
ment fi  raifonnable  ,  &:  on  peut  dire 
la  même  chofe  de  Ferdinand  par  rap- 
port au  terme  de  non  réconciliez^  \  mais 
ils  efpcroient  lafFer  leurs  ennemis  par 
la  lonoiieur  des  nerociations.  Ils  vou- 
loient  attendre  que  le  traité  d'alliance 
conclu  pour  trois  ans  entre  la  France 

6  la  Suéde  fut  expiré  ,  pour  renou- 
veller  leurs  intrigues.  Ils  fe  flattoient 
enfin  que  le  fucccs  de  leurs  armes  les 
mettroit  bien-tôt  en  état  de  donner 
la  loi. 

J'ai  déjà  dit  que  le  Pape  prévoYant 
que  le  traité  de  paix  traîneroit  en  lon- 
gueur ,  avoir  propofé  aux  deux  partis 
de  faire  une  trêve  pour  laifler  enfin 
refpirer  1  Europe  après  une  guerre  fi 
funefte  ,  &  dans  l'efperance  qu'on, 
pourroit  pendant  la  trcve  travailler 
plus  efficacement  à  la  paix.  La  France 
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qui  écoit  maîtreffe  de  plufieurs  Places  ^-^^^^^^ 
jconfidcrables  dans  le  païs  ennemi, 
avoir  agréé  la  propofirion ,  à  condition 
qu'elle  demcLireroir  en  pofl'cffion  de 
tout  ce  qu'elle  occupoit.  Mais  cette 
négociation  avoit  échoué  par  des  dé- 
lais &  des  difficultez  affectées  par  les 
deux  partis.  En  1638.  le  Pape  en  lit 
encore  la  propofîtion ,  &  la  France  l'a- 
voit  acceptée  avec  la  même  iaciiiré» 
Dans  la  necelîîtc  de  finir  la  guerre  ie 
Cardinal  de  Richelieu  avoir  un  inté- 
rêt particulier  de  fouiiairer  luie  lon- 
gue trêve  préferabitraent  à  la  paix. 
Ce  Miniftre ,  quelque  digne  qu'il  fur  xxxiv, 
de  la  place  qu'il  occupoit ,  avoir  beau-    Poi't'que 

s,  ■      ■    1  1      r         ,\  du  Cardinal 

co'.ip  û  eanemis  jaloux  de  ton  éleva-  de  R.;c.hc- 
tion.  l^zs  uns  l'attaq'.ioient  àforceou-  ''^"• 
verte ,  tels  que  le  Comte  de  SoifTons     Uemcint 
&  le  Duc  d'Orléans.    Les  autres  tra-  j^^^^^'"'"' 
vailloient  fourdcment  à  fa  ruine  par 
des  infînuations  dangereufes  qui  rem:- 
pliiroient  l'eiprit  du  Roi  d'aigreurs  & 
de  fonpçons.  Tel  étoit  le  jeune  Cinq- 
mars  ,  qui  de  créature  du  Cardmal  de 
Richelieu  ,  devint  Ton  plus  dangereux 
ennemi ,  comme  le  Cardinal  lui-même 
l'étoit  devenu  de  la  Reine-Mere  dont 
il  étoit  la  créature.    Le  grand  fecret 

Ciiij 
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^  j^  que  ce  Miniftre  einpîoïoic  pour  fe  <ou- 
tenir  contre  ces  différentes  attaques , 
éroit  de  fe  rendre  neceflaire  ^  &  ce 
n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  l'accufede 
ce  que  dans  ce  deiïein  il  entretcnoit 
la  guerre  dont  les  embarras  fai- 
foicnt  dans  l'efprit  du  Prince  unedi- 
verfion  favorable  aux  intérêts  du  Mi- 
niftre. Prelîe  cependant  par  les  folli- 
citations  du  Pape  ,  par  les  murmures 
du  peuple  &  du  Clergé ,  &  par  les  be- 
foins  de  l'Etat,  il  s'étoit  déterminé  à 
confentir  à  la  paix ,  pourvu  qu'elle  fe 
fit  de  concert  a^^ec  tous  les  Alliez  ; 
mais  une  trêve  étoit  plus  de  Ton  goût, 
parce  que  la  crainte  de  voir  renou- 
YcUer  la  guerre  ,  auroit  mis  le  Roi 
dans  la  neceflîté  de  le  conferver.  L'in- 
rerêt  de  l'Etat  fe  trouvoit  même  joint 
à  fon  intérêt  particulier.  Le  Roi  au- 
roit joui  pendant  la  trêve  de  la  Lor- 
raine ,  de  l'Alface  &  des  Places  qu'il 
avoir  conquifes.  Les  peuples  fe  feroienç 
infenliblemcnr  accoutumez  à  la  domi- 
nation Françoife ,  &  une  longue  pof- 
nan'i  hift.  {q({\q^  auroit  peut-être  tenu  lieu  de 
yen.  '.  II.     .         ,  ^   •   '    1 

titre  dans  un  traite  de  paix  ,  ce  qui 

faifoit  qu'il  fouhaitoit  que  la  trêve  fût 
longue  &  durât  au  moins  dix  ou  douze 
ans. 
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Mais  comme  on  ne  pouvoir  rien  con-  An.  163^. 
dure  fur  ce  point  fans  le  confentemcnc    ^xxv 
des  Suedois,on  les  confultra  \  Grotius  jic  Gonditions 
le  premier  Tes  proportions  àM.  de  Cha-  ej;gfes"plc 
A'imiv ,  &  d-jmanda  que  la  France  con-  Grotiiis_ 
tinuat  de  paier  tous  les  ans  pendant  ^^^^  ;^, 
la  trêve  un  million  de  livres  à  la  Sue-  susde  à  Pa- 
de.  Lapropofîtion  fut  rejettéc.  Au  lieu 
d'un  million   M.   de  Chavigny  otfrit 
feulement  cinq  cens  mille  livres ,  n'é- 
tant pas  juile  d'exiger  pendant  la  trê- 
ve d'auffi  grands  fecours  que  pendant 
la  guerre.  Grotius,  infifta  ,  &  Pufen-  G.otne^ijf. 
dorf  prétend    qu'il  auroit  obtenu  ce  Pufendorf, 
qu'il  demandoit ,  fî  Smalz  nouvelle-     '*■ 
ment  arrivé  de  Suéde  pour  porter  des 
ordres  à  Grotius ,  n'avoit  imprudem- 
ment laUfé  entrevoir  que  les  Suédois 
étoient  difpofez  à  fe  relâcher  fur  cet 
article.  Mais  il  fe  trompe,  &  il  paroït 
par   les    Mémoires   que  la  Coût  de 
France  cnvoïoit  au    Comte  d°Avaux , 
qu'on  y  étoit  réfolu  ,  quoi  qu'il  pût 
arriver,  de  donner  à  la  Suéde  beau- 
coup moins  pendant  la  trêve  que  pen- 
dant la  guerre.  J'y  trouve  aulli   que  Lettre  deM. 
Smalz  avoit  voulu   donner  un  autre  ^'  '^  ^'•'^* 
tour  à  cette  affaire    pour  obtenir  de  -vaux  le  16, 
meilleures  conditions  :  cétoit  de  faire  î^'"  ^*î^' 
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]^J~~7  ^i^rer  l'alliance  après  la  trêve  jufqu'à 
la  paix.  Il  fonda  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu pour  tacher  de  découvrir  s'il 
fouhaitoit  ardemment  cette  continua- 
tion de  l'alliance ,  afin  de  s'en  pre'va- 
loir  pour  demander  une  Tomme  plus 
confiderable.   Le  Cardinal  s'apperçut 
■du  deifein  de  Smalz  ,  &  c'eft  ce  qui 
lui  fit  dire  en  parlant  de  lui  (fuil  le 
troHvoit  fmet.  Mais  il  fe  prévalut  lui- 
même  de  ce  que  Grotius  avoit  fait  le 
-premier  la  propohrion  de  faire  durer 
l'alliance  après  la  trêve  ,  perfuadé  qu'il 
ne  l'avoit  pas  fait  fans  ordre ,  &  que 
par  confequent  la  Suéde  le  fouhaitoit 
autant  que  la  France,  comme  en  effet 
la  chofe   étoit  autant  de  fon  intérêt 
que  de  celui  duRoi.Ainfi  le  Cardinal 
de  Richelieu  n'ajoura  rien  aux  offres 
qu'on  avoit  dc)a  faites  ,  &  Smalz  ne 
pur  s'empêcher  de  blâmer  Grotius  de 
n'avoir  pas  mieux  conduit  cette  affai- 
Te.    Cependant  il   remporta    de  fbn 
voïage  à  Paris  beaucoup  de  penchant 
pour  la  France ,  ^  même  pour  la  Re- 
ligion Catholique ,  comme  j'aurai  oc- 
cafion  de  le  dire  ailleurs. 

0\\  n'aimoit  point  à  Paris  à  traiter 
avec  Grocius ,  &  on  y  écoitinécontcnt 
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de  lui  parce  qu'il  n'avoir  pas  pour  la  AN.163?, 
dignité  du  Cardinal  afïez  de  déféren- 
ce, &  qu'il  paroilToic  trop  jaloux  de 
fon  rang.Ce  Miniftre  plus  connu  par  fa 
profonde  érudition ,  que  par  les  talens 
qu'il  avoir  pour  la  négociation,  écoit  p^^Jj'l"'" 
oridnaire  de  Delft.  Il  avoir  lair  &  les  'J  i'H^-  <^* 

.  /    I   1        1  J      r  Hollande 

manières  agreables,Deaucoup  de  tran-  par^nhery 
chife,  de  droiture  &  de  probité.  Il  fça-  <i'*  .Mmàcr. 
voit  tout  ce  qu'il  avoit  liî ,  &  peu  de  li- 
vres échappoient  à  fa  curiohté  &  à  fes 
recherchesul  parloit  toutes  l  :sLanguesi 
il  étoit  Poète  ,  Hiftorien ,  Théologien, 
Jurifconfulce.  Il  eut  le  malheur  d'être 
envelopé  dans  la  difgrace  de  Barneveld, 
ôc  fon  attachement  au  parti  lui  coûta 
.tous  fes  biens  &  la  liberté.  O.i  fçair 
par  quelle  induftrie  fi  femme  le  dé- 
livra de  prifon  ;  mais  devenu  libre  il 
fut  obligé  d'aller  chercher  un    azile 
hors  de  fa  patrie.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu lui  fit  donner  en  France  une 
ipenhon  de  trois  mille  livres,à  la  faveur 
, de  laquelle  il  fubfifta  plufieurs  années 
-à  Paris.    Le  Cardinal  lui  aïant   enfin 
retranché  cette  penfionpar  une  épar- 
vgne  auffi  injufteque  les  liberalitez  qu'il 
^^ifdit  à  de  fort  mauvais  Poètes,  Gro- 
ims  ^Ua  chercker  im  Mécène. en  Al- 
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An.  i6-'1,  l^i'nsg'^e.  Il  en  trouva  un  dans  le  grand 
Guftave ,  &  après  la  mort  de  ce  Prince 
dans  le  Chancelier   Oxenftiern  ,  qui 
l'honora  de  la  qualité  d'Ambafladeur 
de  Suéde  à  la  Cour  de  France.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  ne  vit  qu'avec  cha- 
grin revenir  en  France  avec  un  titre 
fi  diftingué  un  homme  qu'il  avoit  mal- 
traité. Il  regarda  cette  frcnerofîté  de 
la  Suéde  comme  un  reproche  qu'elle 
lui  faifoit  de  Ton  injuftice ,  &  la  con- 
duite   de    Grotius   l'offenfoit  encore 
XXXVI     P^"^-  ^^  Miniftre  refufoit  de  donner 
la  Cour  delà  droite  au  Cardinal  ,  fous  prétexte 
pi^ue^à^J  que  les  Proteftans  ne  reconnoifToient 
chagriner,  point  ctiiz  dignité  \  8c  pour  cette  rai- 
_,..,,  fbn  il   ne  le  voïoit    que   rarement, 
Koi  a»  c.   quoique  les  Ambafladeurs  d'Allcma- 
l^^l^jTdJ'  gne  ^  d'Efpagne    ne  fiffent  aucune 
»^J9.  difficulté  de  fuivre  ce  cérémonial ,  & 

p»fer.d«rf.  que  l'AmbalTadcur  d'Angleterre  l'eijt 
fait  lui-même  -,  car  ce  ne  fut  qu'à 
l'exemple  de  Grotius  que  le  Comte 
de  Leiceftcr  refufa  dans  la  fuite  de 
rendre  cet  honneur  à  la  pourpre  Ro- 
maine. Comme  tous  les  Âliniftres  de 
la  Cour  de  France  dépendoicnt  abfo- 
lument  du  Cardinal  ,  tous  s'applique- 
sjçcnt  à  chagriner  l'Ambaifadeur  Suc- 
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dois  ,  ôc  encr'autres  M.  le  Chance- ^^.^^ 5 j^^,^ 
lici-  SegLiier  lorfqîi'il  alloit  lui  ren- 
dre vifite  ,  afFedoit  de  s'alTeoir  à  la 
première  place  ;  ce  qui  obligeoir  aulîî- 
tôt  Grotius  d'emporter  lui-même  fon 
iiege  pour  s'aller  placer  au-defllis  da 
Chancelier.  La  Cour  de  France  efpe- 
roit  que  les  Regens  de  Suéde  fatiguez 
de  ces  querelles  rappelleroient  Gro- 
tius ,  Se  elle  voulut  même  eu  écrire  à 
la  Reine.  Mais  le  Comte  d'Avaux  con- 
feilla  de  ne  rien  précipiter  ,  parce  que 
cet  Ambafladeur  étoit  protégé  par 
Oxenftiern  ,  &  celui-ci  tout  mécon- 
tent qu'il  étoit  de  Grotius  ,  qui  tou- 
jours abforbé  dans  l'étude  &  retiré  de     MeMslrer 

t      r     •      '     y         \  1    •  '^^  Hollande 

la  lociete  des  hommes  ne  lui  man-  ^^^  ^nbery 
doit  j  comme  il  difoit ,  que  des  nouvel-  ^^  Mamcr, 
les  du  Pont-neuf  i  s'obftinoit  à  le  laifTèr 
à  Paris  pour  mortifier  le  Cardinal  dont 
la  fierté  l'avoir  autrefois  choqué.  Le 
Comte  d'Avaux  fit  cependant  entrer 
Salvius  dans  \ts  fentimens  delaCoar 
de  France  ,  &  attendit  une  occafiori 
favorablep  our  faire  à  la  Suéde  lapro- 
pofition  du  rappel  de  Grotius.  Elle  ne 
fe  préfenta  apparemment  pas  -,  car  ce 
Miniftre  ne  fut  rappelle  qu'en  1^45. 
après  la  mort  duCardinal  de  Richelieu, 
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An-.  \6^9.  ^'^  négociation  de  la  trêve  n  a  Va  tu 
XXXVII  P"^^  i^'^i-iffi  à  Paris ,  fut  renvoïée  à  Ham- 
La  négocia-  bourg,  où  le  Comte  d'Avaux  la  pro- 
treve  ^^e^  ^  P°^^  ^  Salvïus  aiix  mêmes  conditions. 
renvoïée  à  Miis  Salvius  ne  goûtoit  du  tout  point 
Hambeurg.  |^  ^^^^^^  ^^^,-^^  croïoit  même  préjudi- 

Dcpêchcdu  ciable  aux  intérêts  de  la  Suéde,  lldif- 

Koi  ait  C.     r  i      r         •  r         •  i        ■ 

i'A-uav.x  le  *'^i^^  "^  lemame  en  lemaine  de  s  ex- 
\6.  'Juillet  pliquer  avec  le  Comte  ,&  ne  répon- 
'  '  dit  à  toutes  Tes  raifbiis  qu'en  deman- 

dant un  million  par  an.  Le  Comte 
d'Avaux  eut  ordre  d'offrir  jufqu  à  fcpt 
cens  cinquante  mille  livres  -,  mais  les 
Suédois  refuferenr  encore  ces  offres , 
ôc  la  chofe  en  demeura  là. 
XXXVIII.  L'Empereur  Se  le  Roi  d'Efpagne  ne 
La  Maifon  r(f;-noi"noient  î^ueres  plus  d'emprclfe- 

d  Aurriche  f    ,         ,    »^    .  r  .        .^ 

tefufe  la  ment.  Ils  n  avoicnt  promis  de  con- 
iic-rc.  fentiràune  trêve  que  dans  l'efpernnce 
que  leurs  années  remportcroient  bien- 
rôt  de  grands  avantages  ,  qui  feroient 
perdre  à  la  France  la  fuperiorité  qu'el- 
le avolt  fur  eux.  Comme  le  fuccès  ré- 
pondoit  mal  à  leurs  efperances  ,  ils 
cherchèrent  des  pre'rextes  pour  éloi- 
gner la  trêve.  C'eft  ainfi  que  lorfque 
l'ECpagnc  fe  préparoit  ci  faire  le  ficge 
de  Cifil  ,  elle  affeda  de  témoigner 
beaucoup  d'cmprcflement  pour  ia  tr^e^; 
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?vr.  Tandis  que  le  fuccès  du  fiege  lui  ^^^  ï6't,9, 
parut  incerrain ,  elle  ceflfa  d'en  parler,  0^'^^-,]!,^  .^^ 
&  le  Pape  aïant  envoie  dans  ce  temps-  •'?<"  ^iC 
la  un  courier  a  Pliilippe  pourleprei-  jy.  Mai 
fer  de  donner  fon  confentement  ,  le  '^^•' 
courier  fut  retenu  fîx  femaines  entiè- 
res à  Madrir  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le 
JMarquis  de  Leganez  eut  répondu  de 
la  prife  de  Cafal.  Alors  Philippe  ren- 
voïa  le  courier  avec  promefre  de  con- 
fentir  à  la  trêve ,  efperant  la  faire  avec 
honneur ,  parce  que  la  prife  de  cette 
Place  devoir  balancer  les  avantages 
des  François.  Mais  il  arriva  qu'au  lieu 
_d€  prendre  Cafal ,  le  Marquis  de  Le- 
ganez perdit  une  bataille ,  8c  fiJt  tl'-- 
iait  dans  Ces  lignes  par  le  Comte 
d'Harcourr ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite.  Dès-lors  il  ne  fur  plus  queftiori 
tie  la  trêve ,  &  les  Efpagnols  n'en  par- 
lèrent que  par  complaifancc  pour  le 
Pape  ,  fans  aucun  deflein  de  l'accep- 
ter. Le  Comte -Duc  ne  l'ofFroit  tout 
au  plus  que  pour  deux  ou  trois  ans, 
ôc  demandoit  la  reftitution  des  Places 
conquifes  ,  au  heu  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  la  vouloir  pour  dix  oa 
douze  ans ,  en  retenant  toutes  Jes  con- 
quêtes. 
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As.i^-'^K      Cependant  les  Impériaux  beaucoup 
XXXIX     '■^'io  ns  occupez  de  la  crevé  que  de  leurs 
Les  impe-  intrigues  fecretes  ,ne  pouvoienr  aban- 
noùveUent  donner  le  delTein  qu'ils  avoienc  for- 
leurs  incri-  mé  de  détacher  la  Suéde  de  la  France, 

gués  auprès  o     r    I    •        J     r  a     /     , 

dessufdois.  cc  balvius  de  lon  cote  n  avoir  que  trop 
Prfendorf^^  peuchant  pour   un  traité  particu- 

^-  "•  lier.  Le  Comte  de  Curtz  gagna  deux 
bourîreois  de  Hambourg  ^uar  l'entre- 
mife  dcfquels  le  Comte  &  Salvius  le 
communiquèrent  leurs  propolitions  fi 
fecretement  ,  que  l'AmbaflIideur  de 
France  jn'en  put  rien  découvrir.  La 
chofe  ne  réulîît  cependant  pas  ,  parce 
que  fur  ces  entrefaites  le  Comte  de 
Curtz  Çuz  rappelle  à  Vienne.  Mais  à 
peine  fuc-ii  parti  ,  que  les  Ducs  de 
Lauvembourg  renouèrent  la  négocia- 
tion. 

On  n'avoir  encore  jamais  fait  aux 
Suédois  de  il  belles  proportions  ,  & 
ils  s'imaginèrent  que  ces  offres  étoient 
d'autant  plus  finceres  ,  que  la  guer- 
re commençoit  à  devenir  beaucoup 
moins  favorable  à  l'Empereur  ,  dans 
an  temps  où  le  Turc  menaçoit  l'Em- 
pire ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  la 
Perfe  &les  Vénitiens.  Les  Suédois  ai- 
mant ainil  à  fc  tromper  eux-mêmes , 
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prîrenr  en  même  temps  routes  les  pré-  AN.iéjj?^ 
cautions  pofîîbles  pour  tromper  le 
Comte  d'Avaux.  (Jn  différend  que  les 
Ducs  de  Lauvembourg  avoient  avec 
le  Duc  Angufte  leur  frere,leur  fervit  de 
prétexte  pour  fe  rendre  à  Hambourg. 
On  convint  de  ne  ferien  communiquer 
par  écrit, &  que  lorfque  le  traité  fe- 
roit  conclu ,  on  le  mcrrroit  en  dépût 
chez  une  perfonne  de  confiance ,  juf- 
qu'à  ce  que  l'Empereur  eneûtenvoïé 
la  ratincaticrti.  Les  chofes  étoicnt  déjà 
aflez  avancées  lorfque  le  Comte  d'A- 
vaux aïant  eu  quelque  vent  de  ces  me- 
nées fccretesjfut  affez  habile  &a(ïez 
heureux  pour  découvrir  toute  l'intri- 
gue en  remontant  )urqu'<àla  foiirce.  Il 
alla  trouver  Salvius  ,  &  l'accabla  de 
reproches  en  lui  faifant  tout  le  détail 
de  fa  découverte.  Salvius  embaralTé 
&  furpris  ne  put  lui  répondre  qu'en 
niant  le  fait,  de  prérendit  faire  pa/ïer 
l'avis  qu'on  avoit  donné  au  Comte 
pour  un  de  ces  faux  bruits  que  les  Im- 
périaux répandoient  pour  troubler  la 
bonne  intelligence  des  Alliez  ;  mai^ 
foit  qu'il  n'osât  plus  traiter  après  la 
découverte  de  l'intrigue  ,  foit  plutôt 
qu'il  fût  mal  fatisfaic  des  Impériaux  3 
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kït.  16-^9.  ^^  négociation  fut  auflî-tôr  rompue. 

Une  autre  négociation  fecrete  que 
[  Banier  ne-  le  General  Banier  avoir  commencée 
Icmtltill'c  ^^  Bohême  dans  le  même  temps  que 
les  impe-  celle  de  Hambourg ,  finit  an/îl  en  mê- 
linrfuc'cès!  ^^  tcmps.  Ce  General  lembla  vouloir 
ajourer  à  Tes  exploits  miliraires  la  gloi- 
^  '"  re  d'avoir  donné  la  paix  à  l'Empire  & 
à  fa  patrie.  Sa  femme  gagnée  par  quel- 
ques Miniftres  Impériaux  dont  t\k:. 
croit  alliée  ,  le  foUicitoit  vivement 
d'entrer  en  négociation.  L'Empereur 
lui  offroit  pour  récompenfedeuxDu- 
chez  en  Silelie  ,  avec  la  qualité  de 
Prince  de  l'Empire,  &  il  ne  parut  pas 
infenfible  à  cts  offres  ,  .quoiqii'appa* 
remment  on  ne  les  lui  iiz  que  pour 
le  mieux  tromper  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
pût  lui  oppofer  d'affez  grandes  forces 
pour  arrêter  fcs  progrès.  Beauregard 
qui  étoit  toujours  auprès  de  lui ,  & 
qui  fous  le  nom  de  Réiident  faifoit 
l'office  d'efpion  ,  découvrit  cette  in- 
trigue ,  dont  un  Médecin  de  Prai^ue 
étoit  l'entremetteur ,  (S^:  il  en  donna 
aulîi-tôt  avis  au  Comte  d'Avaux.  Le 
Comte  en  fut  d'autant  plus  allarmé, 
qu'il  étoit  moins  à  portée  de  parer  le 
coup.  Mais  il  fut  parfaitement  fecon- 
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.^é  par  Salvius  j  qui  regarda  comme  un  AN-i^fj?. 
•^aHronc  qu'on  voulûr  lui  enlever  h. 
gloire  d'avoir  ménagé  la  paix  ;  tous 
deux  écrivirent  aux  Re^ens  de  Suéde 
-éts  lettres  fort  vives  contre  Banier. 
.La  méllntelligence  entre  le  Miniftce 
,èc  le  General  Suédois  fut  encore  aug- 
■mentée  par  àcs  lettres  qu'on  écrivit 
de  Prague  à  Hambourg  &  de  Ham- 
bourg à  Prague ,  où  on  \gs  faifoit  par- 
.1er  l'un  de  l'autre  en  termes  offcnfaas. 
-La  .divifion  pafîà  jufques  dans  le  Con- 
feil  de  Suéde, où  l'un  ôc  l'autre  avoic 
.fa  brigue  &  (qs  partifans  ;  mais  les  fol- 
Jicitations  du  Comte  d'Avaux  &  de 
cSalvius  prévalurent.  On.  déclara  à  Ba- 
3iier  que  la  Suéde  étoit  réfoluë  d'ob- 
server le  traité  d'alliance  avec  la  Fran- 
ce ,  &  de  ne  traiter  que  de  concert 
-avec  elle  ,  d'autant  plus  qu'on  avoic 
lieu  de  croire  que  les  Miniftres  de 
d'Empereur  n'agtfîbienr  pas  de  bonne 
-foi.  Cette  de'claration  fît  avorter  l'in- 
■trigue  ,  &  Banier  fiit  prefqu'auiTî-tôc 
•obligé  de  quitter  la  Bohême  fur  la 
nouvelle  qu'il  reçut  de  l'approche  de 
-Picolomini  avec  une  armée  plus  forte 
-€|ue  la  iîenne. 

Ces    diverfes  négociations  3c  ces  ^^^^-^   , 

o  Commit** 


(j8    .    HiftoÏTC  des  Guerres 
^j^-  ,,,^_  mouvemens  que  les  Princes  fe  cion-^   ■ 
tion  de  la  ^loienc  de  part  &  d'aurre  pour  s'unir 
juerre,        plus  crroireiTient ,  ou  pour  divifer  leurs 
ennnemis    ,    marquoient     beaucoup 
moins   de  difpofition  à  la   paix ,  que 
d'inclination  à  continuer    la  guerre. 
Elle  étoiren  effet  toujours  egalcmenr 
vive  dans  toutes  \qs  parties  de  l'Eu- 
rope. 
XLiî.  Trois  armées  Françoifes  furent  cet- 

cois  affic-    fe  année   deftinées  à  vanger  l'affront 
geiit  Hef-    qye  1^^  France  avoit  reçu  l'année  pré- 
cédente devant  Saint- Omer.  L'une 
fous  le  commandement  de  M.  de  la 
Meilleraye  entra  dans  l'Artois ,  &■  après 
différentes    marches    &   de    longues 
délibérations, elle  mit  le  fiege devant 
Hcfdin.    La  Ville  fe  défendit    avec 
XLin.     beaucoup  de  réfolution  ,  les  François 
Picoiomini  ^  1^5  Efpagrnols  combatraut  à  l'envi 

bat  1  armée  ,  /    *  T    r  I       M 

Françoife  Ics  uns  (iQS  autrcs  pour  le  iignaler  a  la 
t7-^"'  M  viié  du  Roi,quivint  lui-même  voir  le 
iiege.  La  féconde  armée  fous  le  Mar- 
quis de  Feuquieres  ,  ailiegea  Thion*- 
ville  fur  la  frontière  du  Luxembourg. 
Mais  l'éloignement  des  quartiers  que 
ce  General  négligea  ,  ou  n'eut  pas  le 
temps  de  rapprocher  ,  donna  à  Pico- 
loniini  la  facilité  de  fecourir  la  Place, 


&  des  Ne'fTocUtmiî ,  Liv.  J^.     C9 


les  ennemis  forcèrent  un  q^^J^tier,  ^j^,  ^^^^^ 
jecrerenc  du  fecours  dans  la  Ville ,  & 
quoique  coure  l'armée  Françoife  fe 
flic  réunie ,  Picolomini  l'attaqua  avec 
tant  de  conduite  &  de  valeur ,  qu'il 
la  rompit  &  la  mit  en  une  entière  dé- 
route. L'infanterie  fut  taillée  en  pie- 
ces-,  le  canon  &c  le  bagage  demeurè- 
rent au  pouvoir  des  E(}:)agnols  avec  le 
General  François. 

Ce  f-îccès  donna  envie  à  Picplomi-     xiiv. 
ni  de  marcher  au  fecours  de  Fiefdin.  ^'"-'f  o^-'e* 
Il  étoit  déjà  en  chemin  lorlque  rai-  fnge  de 
faut  réHexionfur  la  dilïcultéde  l'en-  ^^°"'^*'' 
trepnfe  ,  il  j"gea  que  ce  feroit  trop 
cxpofer  la  gloire  qu'il. venoit  d'ac- 
quérir. L'armée  qui  aiTîegeoit  Hefdin 
étoit  beaucoup  plus  force  ,  bien  re- 
tranchée ,  &  la  préfence  du  Roi  fem- 
bloit  la  rendre  invincible.  Il  prit  donc 
le  parti  de  faire  diverlion  en  attaquant 
quelque  Place  en  France.  Il  s'attacha 
"*  à    Mouzon  petite  Ville  mal  fortifiée 
fur  la  Meufe  ,  &  après  y  avoir  fait 
brèche  en  peu  de  jours  ,11  donna  deux 
a/îauts    qui    furent  beaucoup  mieux 
foutcnus  qu'il  n'avoit  penfé.  Comme 
il  fe  préparoit  à  en  donner  un  troiiié- 
|Tip  j  il  découvrit  avec  une  extrême 


yo       Uifi'oire  des  Guerrei 
An.  i63jp.  ^•^ï'priî^e  l'avant-garde  de  la  troiricme; 
armée    Françoifê  commandée  par  le 
Maréchal  de  Chârillon  qui  marchoic 
au  fecours  de  la  Place.  Il  eut  de  la 
peine  à  fe  pcrfuader  ce  qu'il   voïoir. 
Il  fçavoit   que  les  principales  forces 
^es  François  écoient  occupées  au  fiege 
de  Hefdin.  Il  venoit  de  dcfaice  une 
autre  armée ,  6c  cependant  il  en  voïoic 
tout-à-coup  reparoître  unctroi/iéme., 
comme  fi  la  terre  avoir  enfanté   des 
foldats.  Sa  confufion  fur  égale  à  fa 
furprife-,  car  il  s'ctoic  rcliement  flstté 
«l'emporter  Mouzon  fans  aucun  obAra-f 
cle ,  qu'il  ne  s'étoit  pas  même  donné 
la  peine   de  faire  des  lignes  ,  Se  qu'il» 
n'avoir    placé   qu'un   petit  corps  de 
troupes  en  deçà  de  la  rivière.   Les 
François  eurent  ainfi  la  liberté  de  fai- 
re entrer  dans   la  Place  tous  les  Ce- 
cours  qu  ils  voulurent,  de  forte  que 
Picolomini  Ce  vit  contraint  avec  (on 
armée  vicVoricufe   de  lever    le  ficgé 
d'une  méchante  Place  ,  avouant  que 
la  France  croit   le  feul  RoYaumc  de 
l'Europe  qui  eût  de  Ci  grandes  »3c  de  lî 
promptes  reflmirccs. 
Diver<'es        Cependant    Hefdin    Ce   rendit  au 
pevtcs  de,  ^qI  La  prift;  de  cette  ViUc  fut  fuiyie 
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de  celle  d'Ivoix  dont  on  rafa  les  for-  A.N.iéi3i'; 
tifications  ,  &  l'Efpagne  fit  dans   la 
Manche  une  perte  beaucoup  plus  con- 
fiderable  par  la  défaite  de  cette  gran- 
de flotte  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  Il  fe- 
roit  difticile  de  fe  reprefenter  un  fpe- 
ftacle  plus  terrible  que  celui  de  ce 
combat,  ni  une  vidoire  plus  glorieu- 
fe  que  celle  que  l'Amiral  Tromp  rem- 
porta dans  cette  fameufe  action.  Une 
partie  de  la  flotte  Efpagnolc  fe  réfu- 
gia dans  les   Ports  &  fur  les   côtes 
d'Angleterre  ,  une  autre  s'échoua  fur 
celles  de  France  ,  &  le  refte  fur  pris , 
ou  brûlé,  ou  coulé  à  fond.  C'eft  ainfi 
que   l'Efpagne    faifoic  tous   \ts    ans 
quelque  nouvelle  perte  j  ^o.^  ennemis 
gagnant  toujours  du  terrain  ,  &  rcf- 
ferrant  peu  à  peu  (zs  frontières.  L'an- 
née fuivante  fut  encore  plus  malheu- 
reufe  pour  elle  par  la  perte  d'Arras. 
Jamais  on  n'a  vu  plus  dcmouvemens 
autour  d'une  Place  pour  l'attaquer  &. 
pour  la  défendre.  Trois  Maréchaux  de. 
I  France  en  formèrent  le  fiege.  Le  Roi 
(Si  le  Cardinal  de  Richelieu  s'avancè- 
rent jufqu'à  Amiens  pour  être  plus  à 
portée  de  donner   leurs  ordres.  Les 
^fpagnols  arraquereot  "vrivemcnc  ie< 
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hii.i6-9.  ^^g"^5'  ^  chaque  convoi  qu'on  vou- 
Joic  amener  au  camp  coûroit  une  ba- 
taille. La  valeur  &  la  patience*  des 
troupes  Françoifes  vainquirent  Topi- 
niatreté  des  Efpagnols,  &Arras  cette 
Ville  imprenable  qui  ne  s'imaginoit 
pas  qu'on  piit  ofer  l'attaquer,  devint 
enfin  une  frontière  de  France.  Le  Prin- 
ce de  Condé  prit  auiîî  Salées  ^^.ns 
le  Roulîîllon  j  mais  \qs  Efpagnols  le 
reprirent. 
xLvi.  Pendant  ce  temps-là  la  Duchefle  de 

laDuchefTe  Savoïe  cn  bute  à  la  perfecution  de  fès 

de    Savoïe     i  r  /  •      i  i         r-* 

cil  réduite    beaux-rrcres  ,  eprouvoit  les  plus  ra- 
adctâcheu-  cheufcs  difî^races  de  la  fortune.  Les 

les   extre-  ,  P  , 

mitez.  Les    pcuplcs  mccontcns  du  gouvernement 
rrinces  de    niumiuroicnt  avec  audace,  &  rcfpric 

Savoie    le      .  ,  ,        .  i        i      i     i- 

rendent       dc  rcvolfc  S  ctoit  rcpaudu  de  la  Ca- 

Tr^ique  '^^  P'^'''^^  ^''^"^  ^^^^^  ^^  Piémont.  Le  Car- 
tout  lePié-  dfoal  Maurice, le  Prince  Thomas,  le 
niûiit.  j^^^^  ^^  Parme  alors  zelc  partil'an  de 
rEfpagne  ,  &  le  Marquis  de  Leganez , 
s'ctant  joints  enfcmble  entrèrent  fans 
obftacîe  dans  l'es  Etats  de  Savoïe, & 
y  firent  bien-tôt  de  grands  progrès  par 
les  intelligences  qu'ils  avoient  dans  le 
païs.  Plufîeurs  Gouverneurs  qui  n'at- 
tendoient  que  l'arrivée  Aes  Princes 
pour  trahir  la  Duchcflcj  leur  livrèrent 

leurs 
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lairs  Places.  Chivas,  Q-efccnrin,  Ver-  ^^^  ^^^^^ 
rni,  toutes  les  Villes  du  Pô  leur  ouvri- 
rent leurs  portes  -,  Trin  ne  f  outint  que 
quelques  jours  de  fiege  ,  &  la  terreur 
ébranlant  ceux  que  la  fidélité  retenoic 
encore  dans  le  devoir  ,  tout  le  Pié- 
mont Te  déclara  pour  le  parti  domi- 
nant. Les  Princes  profitant  d'un  (î 
heureux  commencement ,  entreprirent 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  Capitale , 
où  la  Ducheife  étoit  enfermée.  Chri- 
ftine  prévoïant  leur  defïein  ,  &  crai- 
gnant tout  de  l'infidélité  des  habitans» 
avoit  hcureufement  fait  entrer  dans  la 
Ville  fix  mille  François,  &  avoit  éloi- 
gné du  péril  le  jeune  Duc  en  l'en- 
voïant  à  Chamberry.  Les  François 
continrent  les  bourgeois  de  Turin ,  & 
obligèrent  les  Princes  de  fe  retirer. 
Ceux-ci  fe  dédommagèrent  par  la  pri- 
fe  d'Ivrécjde  Saluces,d'Aft,de  Fof- 
fan ,  de  Coni  &  de  quelques  autres 
places  j  de  forte  que  la  DuchelTe  com- 
ptoit  les  jours  par  {ii%  pertes.  Les  Fran- 
çois reprirent  cependanrquelques-unes 
de  ces  Places-,mais  la  garnifon  deTurin  Leï  pTinc« 
s'étant  imprudemment  éloignée  ,  les  àt  savcï* 
Princes  qui  en  furent  aufli-tôt  avertis  T^^^^nTsc 
pr  leurs  partifans ,  reparurent  inopi-  afficgem  u 
1      Tome  IL  D  '"  ^  *' 
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némcnr  à  la  vûié  de  la  Viile  ,  la  fur- 

prirent ,  &c  donnèrent  à  peine  le  temps 

à  la  Duchefle  de  fe  jetter  en  defordre 

flans  la  citadelle ,  d'où  éXo.  fe  retira  à 

Chamberry  auprès  de  Ton  fils ,  tandis 

oue  les  François  &  hs  Efpagnols  foi- 

ibicnt  un  champ  de  bataille  de  la  Viile 

de  Turin  ^    &  de-là  Chriftinc   alla  à 

Grenoble  implorer  le  fecours  du  Roi 

{on  frère. 

Xî-vni,       Elle  eut   beaucoup  à  foufFrir   des 

faîtm'noï  Ji'-iuteurs  du  Cardinal  de  Richelieu  , 

y.'au  ciaiic  qui  abufaut  de  Ton  pouvoir  &  de  la 

rrance  !^ te  l^^^jiblcfTe  dc   Cette  Princefle  ,  oublia 

en  reçoit       ciUcloUcfois    CC  qu'uU    fujct    doit    tOU- 
à\i  fecours.  •  ^        [•  j     r      T->     •      /^  i 

jours  au  lang  de  les  Rois.  Cependant 
quoiqu'elle  n'accordât  pas  au  Cardi- 
nal tout  ce  qu'il  fouhaitcit  ,  elle  ne 
lailîa  pas  d'obtenir  tous  les  fecours 
qu'elle  demandoit.  Le  Cardinal  delà 
Valette  qui  avoit  alors  le  commande- 
ment des  armées  en  Italie  étant  mort, 
&  le  Duc  de  Longuevillc  ^urre  Gene- 
ral étant  paiïè  en  Allemagne ,  le  Com- 
rc  d'Harcourt  leur  fucceda ,  &:  devine 
par  fon  courage  &  (à  bonne  fortune 
le  reftaurateur  des  Etats  de  Savoie. 
^i-Wi.  A  peine  fut-il  arrive  en  Italie  qu'il 
■^x^loiis  5'y  figiialapaileravicaillementdeC^L- 
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{al  ,  la  prife  de  Quiers  ,&   une  glo-  p^^  ^^^^^ 
rJeuie  retraite  qu'il  fit  avec  neuf  mille  ,    ^ 

,  1        A  .    1  r  1  •  Comte 

Jîommes  à  la  vite  àts  Elpagnols  qui  en  d-i-iarcourc 
avoient  vingt  mille,  &  qui  malgré  leur  '^'^  ^^^^ 
nombre  furent  toujours  repouffez  & 
batnis, Cette  aâ;ion  étonna  les  ennemis, 
ralïura   le    parti  Ac    la  Duchcflè ,  & 
donna  un  nouvel  éclat  à  la  réputation 
du  Comte   d'Harcourt.   L'année  {îii- 
vante  il  fit  quelque  chofe  de  plus.  Le 
Marquis  de  Legancz  fe  prévalant  de 
Li  foiblelTe  des  François ,  dont  les  re- 
<:rucs  étoient  encore  en  deçà  des  Al- 
pes 5  mit  le  fiege  devant  Cafal ,  Place 
tant  enviée  à  la  France ,  &  fi  fouvent 
attaquée.  La  PrinceiTe  de  Manroue  fa- 
vorifoit  fon  deiîèin  ,  &:  trahifîùnt  les 
intérêts  de   la  France  &  ceux  de  fon 
fils  ,  elle  avoit  pcrluadé  une  pareille 
trahifon  à  quelques-uns  des  habitans. 
Leganez  fe  flarroit  d'immortalifer  fon 
nom  par  cette  importante  conquête  ;  " 
il  l'écrivit  même  à  la  Cour  d'Efpagne, 
comme  j'ai  dit  en  parlant  des  propo- 
iïtions  qne  le  Pape  faifoit  pour  une 
trêve  ;  &  fi  l'on  en  croit  les  nouvelles 
qui  coururent  à  Paris  ,  il  fe  vantoit  ^«""^  th  2,t, 
x^ieH  un  même  wur  il battrottles Iran-  c.  d'Ji'-vaux 
fois  3  pr endroit  Cafal,  ^  aJfHjettiroit  '^-  '"i« 

n 
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Aii.i6-'9.  ^'^■f^'^^ ^^^  ^<^^ d.' Efpagne  dix  Souverdi'-.   ! 
netez.  en   Italie.   Il    falloic  promettre  ' 
moins ,  ou  tenir  mieux  fa  parole. 
L.  Le   Comte  d'Harcourt  averti  du 

ï'pagnoh    danger   où    ctoit  la  Place  ,  ramalîà 
dcvanc  ca-  promptement    tout  ce  qu'il    put   de 
troupes ,  &  aïant  fait  un  corps  de  fept 
g  huit  mille  hommes,  il  entreprit  de 
forcer  dans  fcs  retranchemens  une  ar- 
mée de  vingt  mille  EfpagnoIs.C'étoit 
une  témérité  neceflaire  pour   fauver 
ritalic.  L'infanterie  commença  l'atta- 
que   commandée    par  le  Comte  du 
Pleflîs-Prâlin  ,  &  après  avoir  été  re- 
poiilTéc  trois  fois ,  elle  entra  enfin  dans 
les  lignes    à^s   ennemis.   Le  Comte 
d  Harcourt  s'y  jetta  des  premiers  :  fou 
cheval  fut  tué  fous  lui  ,  un  fécond 
qu'il  prit  s'embourba  ,  &  il  ne  fc  dé- 
barafla  lui-même  qu'avec  peine.  Enfin 
çrant  monté  fur  un  troihémc  fans  cha- 
peau ni  piftolcts ,  il  anima  tellement 
les  troupes  par  (on  exemple ,  qu'elles 
remportèrent  une  vidioire  complète. 
Les  ennemis  étonnez  d'une  hardiefle 
il  extraordinaire ,  &  fongeant  moins  à 
vaincre  qu'à  fe  défendre,  fe  laifîcrent 
challer  de  leurs  retranchemens  ,  & 
-içur  Ççneral  d^^cpncerté  perdit  Iç  ju-^ 
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geraent.   Il  femhle   cjue  les  -£7/'^^«''/j"  An.  163^. 
aiem  été  frappez,  dnn  coHp  de  foudre  ^ 
ccrivic-on  à  la  Princefle  de  Mancoue , 
^  on  ne  s'ir/i-agmera  jamais  que  cette 
atiion  fe  foit  paffce  fans  un  miracle. 

Si  c'en  fut  un  ,ce  ne  fut  pas  le  der-       1.1, 
nier  que  le  Comte  d'Harcourt  fit  en      ^^.  ^'^^l^ 
Italie.  Il  oiaavcc  la  petite  armée  àliie-  rétablit  la 
ger  la  Capitale  du    Piémont  ,  où  le  l'^ff^^^ 
Prince  Thomas  commandoit  une  gar- 
nifon  prefqa'aufli  nombreufe  que  les 
troupes  Françoifes  ,  &  à  la   vue   du 
Marquis   àç:  Leganez  ,  qui  depuis  fa 
défiite  avoir  raflernblé  une   nouvelle 
armée,  &  recevoir  tous  les  jours  des 
renforts  du  Milanez.    C'ctoit-Ià  une 
belle  occafion  pour  Leganez  d'eflfacer 
la  honte  de  fa  défaire  ,  en  forçant  à 
fon  tour  les  lignes  du  Comte  d'Haï- 
court  \  il  le  tenta  plus  d'une  fois  fans 
Hiccès.  Le  grand  nombre  des  ennemis 
&  les  efforts  extraordinaires  qu'ils  fi- 
rent ne  fervirent  qu'à  relever  la  gloi- 
re des  François.  Turin  fut  pris  &  ren- 
du à  la  Duchcde  de  Savoie.  Elle  y  en- 
tra comme  en   triomphe  ,  &  par  un 
heureux  changement  de  fortune  elle 
commença  dès-lors  à  jouir  d'un  fort 
beaucoup  plus  doux. 

Diij 
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D'un  antre  côté  Gallas  a'i'ant  ennn 

abandonné  la  Pomeranic,  Banier  iz 

^Banier  re-  vit  en  état  de  faire  des  conquêtes.  li 

coir  des  fe-  •       i  rr      ^•r^^  i 

cours d-ar-   cntreptit  de  palier  1  Elbe,  ac  repren- 
genc    du     (J^-g  f£5  anciens  poftes  fur  ce  fleuve  & 
4'AvJux.     fur  la  Saal,de  fe  rendre  maître  de  la 
Mifnie  &  de  la  Thuringe  ,  &  de  re- 
pouffer  les  Impériaux  jufques  dans  les 
Pais  héréditaires  d'Autriche.  Mais  il 
Hi/?.  du    avoir  beloin  d'argent  pour  remonter 
GuJhnJt.    ^â  cavalerie ,  &  Sllvius  lui  en  refufoic 
•'•  4-  f.  1-     autant   pour    chagriner  Banier  qu'il 
haiffoit  ,  que   pour  ne  pas  irriter  le 
Roi   de    Dannemark  proteélreur  des- 
Ducs  de  Lunebourg  &:  des  Etats  de  la' 
baiïe-Si'.xe  ,  que  le  voilinage  des  Sué- 
dois allarmoit.  Banier  au  défefpoirda 
ce  refus  fe  rellouvint  ,  dit  un  Hifto- 
rien ,  de  la  generofité  du  Comte  d'A- 
vaux  tant  vantée  en  Allemagne.  En 
effet  le  Comte  d'Avaux  emprunta  fous 
fon  nom  cent   mille  Richfdales  à  la 
Banque  de  Hambourg ,  &  Salvius  fe 
piquant  de  generofité  à  fon  tour ,  pro- 
mit d'en  païer  le  tiers  fur  l'argent  qu'il 
recevoir  de  France  pour  la  Suéde, 
un.  Aidé  de  ce  fecours  le  General  Sue- 

ruine'^îar"  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  Campagne   avec  une 
méc  impc-  belle  armée  ,  prit  pliîfieurs  Places,  &z. 
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ébligea  une  leconde  fois  Gallas  à  re-  AN.i63i?> 
palîèr  rElhe.  Les  Impériaux  s'éroienc 
flattez  que  la  Ville  de  Hambourg  leur 
fourniroit  des  vivres  \  mais  le  Comte 
d'Avaux  fécondé  de  Salvius  perfuada 
aux  Magiftrats  de  leur  en  refufer ,  <^ 
fuina  par-là  l'armée  Impériale;  caria 
diletre  y  devint  li  grande  en  peu  de 
jours ,  qu'il  en  périt  près  de  la  moitié, 
^  que  le  refte  fut  obligé  d'aller  cher- 
cher à&s>  vivres  jufques  dans  les  Pais 
héréditaires  delaMaifon  d'Autriche, 
abandoîinanî  aux  Suédois  toute  la 
campagne.  Banier  leva  par-tour  de 
grod'es  contributions  qui  l'aidèrent 
pendant  quelque  temps  à  fubfifter  dans 
un  païs  entièrement  ruiné  ;  mais  bicn- 
êor  il  fe  trouva  encore  une  fois  hors 
d'état  de  rien  entreprendre  parle  dé- 
^ut  d'argent.  Salvius  s'opiniâtra  à  lui 
en  refufer, &  fembla  vouloir  donner 
au  Comte  d'Avaux  la  gloire  de  fau-  '^ 

ver  encore  l'armée  Suedoife  ,  &  la  ré- 
putation du  General.  Banier  s'adrefla 
à  lui ,  &  en  reçut  les  fommes  dont  \\ 
avoir  befoin.  Un  fi  8:rand  fervice  le 
pénétra  de  joie  &:  de  reconnoifîancc. 
Il  écrivit  aux  Regens  de  Suéde  que 
j  e'étoit  au  Comte  d'Avaux  qu'on  étoic 

D  liij 
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^j^.j^,p  redevable  de  la  confcrvation  de  l'ar- 
mée 5  &  loi-rque  Tes  troupes  pafTerenc 
l'Elbe  à  Lombourg  à  fept  lieu'ês  de 
Hambourg ,  il  voulut  aller  lui-même 
remercier  Ton  généreux  bienfaiteur , 
malgré  le  danger  qu'il  y  avoit  pour 
lui  à  s'engager  dans  une  Ville  où  le 
Roi  de  Dannemark  étoir  puiffanr. 
■^iv.  A  peine  Tarmée  Suedoife   eut-elle 

ire  dans  la  p^flc  lElbe,  que  Banier  remplit  tou- 
Boheme  Se  (g  l'Allemaenc  de  la  gloire  de  Ton 
r  f'"»t  plu-  o     j^  L    •     Ai-  1  • 

iieurscon-   Hom    &   du    bruit    de    les   exploits. 

«juçte».  Jufqu'alors  accablé  par  toutes  les  for- 
ces de  l'Empire, il  avoit  moins fongé 
à  attaquer  qu'à  fe  défendre  \  mais  des 
que  les  Impériaux  épuifez  enfin  ,  & 
rebutez  de  tant  de  vains  efforts  qu'ils 
avoient  fiics  pour  le  chalîèr  de  la  Po- 
meranie  ,  lui  eurent  lailîc  le  champ 
libre»  il  entra  plus  avant  en  Allema- 
gne ,  &  réfolut  de  pénétrer  dans  les 
Pais  héréditaires  de  l'Empereur.  Il 
s'ouvrit  le  padàge  par  la  défaite  d'une 
armée  Impériale  commandée  par  le 
General  Marazin  auprès  de  Chemnitz. 
Mille  Impériaux  relièrent  fur  le  champ 
de  bataille, quinze  cens  demeurèrent 
prifonniers  avec  quelques  Oft'ciers 
diftinguez.  Après  cette  victoire  ilcra- 


^  des  Négociations  y  Liv.  V.     8  i 


verfa  toute  la  Bohême  en  conquérant,  an.i53^. 
forçant  tontes  les  Villes  qui  fe  trou- 
vèrent fur  Ton  pafTage  jufqu'à  Prague, 
&ilauroit  peut-être  encore  emporté 
cette  Capitale  fans  la  crainte  qu'il  eue 
que  foîi  armée  enrichie  du  pillage  de 
cette  grande  Ville  ne  fe  dilïîpât.  Les 
détachemens  de  Ton  armée  remportè- 
rent auflî  divers  avantages  fur  les  trou- 
pes ennemies.  Il  croit  enfin  devenu  fî 
redoutable ,  que  le  feul  bruit  de  fon 
approche  mit  en  fuite  une  armée  com- 
mandée par  1  Eleéleur  de  Saxe  &  par 
Hatzfeldt ,  quoiqu'il  n'eut  aucun  def- 
fein  de  l'attaquer. 

Le  Rhin  fut  cette  année  beaucoup       ^v. 
moin  le   théâtre  de  la  guerre ,  que     More  du 

une  négociation  délicate  oc  dihicile.  ^j,  jaxs- 
Le  Duc  Bernard  de  Veimar  fatisfait  vciniai. 
de  la  gloire  qu'il  avoit  acquile  l'an- 
née précédente  par  la  pri(e  de  Bri- 
fàck ,  ne  fongeoit  qu'à  s'afiTurer  la  pof- 
felîion  de  fa  conquête.  Dans  ce  def^ 
fcin  il  s'étoit  déjà  rendu  maître  de 
Pontarlier  en  Franche -Comté  ,  du 
Château  de  ]oux ,  &  de  quelques  au- 
tres petites  Places  ,  lorfque  la  mort 
vint  tout-à-coup  farracher  d'entre  les 
bras  de  la  vi^^oire.  Il  mourut  à  Neu-   '^-  ^'«'^'* 

Dv 
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r  I        iif     .  "* 

An.  i63i?.  bourg  de  la  perte  qui  regnoir  alors 
dans  ces  quartiers-là ,  ou  de  poifon , 
lelon  l'opinion  de  quelques-uns.  Com- 
me fa  mort  parut  également  avanta- 
geufe  à  la  Maifon  d'Autriche  &  à  Li 
France ,  on  foupçonna  ces  deux  Puif- 
Tanccs  de  l'avoir  avancée.  Mais  les 
preuves  qu'on  en  apporta  dans  le  rems 
ne  fçaiuoient  fonder  un  jugement 
certain  ,  d'autant  plus  que  les  indices 
de  la  pefte  &  du  poifon  font  allez 
fouvent  les  mêmes  après  la  mort.  Il 
y  a  des  gens  qui  cherchent  toujours 
quelque  caufe  fecrete  dé  la  mort  des 
Grands ,  comme  il  y  en  a  qui  veulent 
qu'elle  foit  toujours  précédée  de  quel- 
que préfage  funcfte.  Ccft  clans  les  uns 
une  malignité  outrée,  &  dans  lesau- 
rrcs  une  fuperftition  ridicule. 
Lvi,  La  mort  du  Due  de  Veimar  délivra 

La  France  l'Empcrcur  d'un  ennemi  redoutable , 
fes  conque-  &  a/Tùta  à  la  France  la  polfefîion  de 
tes  &  fon  Brifack  &  de  l'Alface.  Bernard  n'avoir 
pour  tout  bien  que  1  honneur  d  erre 
iffu  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon 
de  Saxe  ,  que  Charles  V.  avoir  dé- 
pouillée de  (ci  terres  &  de  la  dignité 
Eleélorale.  Aïanr  eu  a/fez  de  courage 
&  de  bonheur  pour  fe  vanger  de  la 
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^aifon  d'Aurriche  ,  il  eut  au/Tî  affez  AN.163?. 
d'ambirion  pour  fonger  à  fe  faire  un 
établilTement  de  ce  qu'il  avoir  enlevé 
à  cetre  Mai  (on ,  &  le  Lanrgraviat  d'AI- 
face  lui  parut  tout  propre  à  le  dédom- 
mascr  de  celui  de  Thurin^e.  La  Fran- 
ce  le  lui  avoir  cédé  ,  fans  cependant 
•abandonner  les  vues  qu'elle  avoir  fur 
■cette  Province  ,  Se  elle  efperoit  que 
■quand  le  Duc  s'en  feroit  rendu  rnaî- 
■fre ,  il  écouteroit  d'autant  plus  volon-  ,^f  "f''  '^'^ 
tiers  des  proponnons  d  accommoae-  chehen,  1.  e. 
ment, qu'il  étoit  redevable  à  la  Fran-  '•  4-  5-  c;^^. 
■ce  de  foutes  Tes  conquêtes.  Mais  après     Memone 
la  prile de Bnlack,  Bernard  iailia allez  v,tto:io 
entrevoir   qu'il  n'éroit  pas  d'humeur  ^"*  '  *"'  ^' 
defedefaifir.  Sa  mort  prévint  la  mau- 
.Taife  intelligence  que  cette  oppofition 
d'intérêts  altoit  infailliblement  caufer 
entre  lui  &  la  Coiir  de  France.  On 
rraita  avec  les  Officiers  de  Tes  troupes, 
&  ceux-ci  remirent  entre  les  mains  du 
Roi  toutes  les  Places  conquifes. 
-    Un  fécond  fieee  de  Brifack  n'au-      ^^'^^• 

I  A   V         ^  1      /-.  L'Empereur 

foit  pas  plus  coûte  au  Comte  de  Gue-  £c  piufism* 
'Priant  que  cette   nceociation.  L'Em-  P'^'"'^" 

^  p  ^^  veulent  s'en 

pereur  comme  le  plus  interelîe  dans  emparer. 
cette  affiiire ,  mit  tout  en  œuvre  pour, 
attirer  les  troupes  à  Ton  fervice ,  & 

Dv) 
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A.v.iéjp.  ^ur-tout  pour  fe  faire  remettre  les  Pla- 
ces conquifcs.  Céroit, félon  lui,  un 
moien  sûr  d'accommodement  avec  le 
Prince  Palatin.  Il  propofa  de  traiter  y 
il  offrit  une  trêve, il  promit l'amniftie 
a  toutes  \qs  troupes  ,  &   de  grandes 
récompcnfes  aux  Officiers.  La  Suéde 
étoit   trop  éloignée  &  trop  occupée 
fur  TÈIbe  &  fur  l'Oder  pour  fe  char- 
ger de  garder  l'AIfice  ;  mais  elle  au- 
roit  du  moins  voulu  qu'on  Yem  con- 
fnltée  avant  que  d'en  difpofer;  Ôc  fi 
on  l'avoit  fait,  comme  les  traitez  d'al- 
liance n'étouffent  pas  \qs  jaloufîes  mu- 
tuelles des  nations ,  U  France  eût  été 
mal  partagée.  Les  Duc  de  Bavière ,  de 
Lauvcmbourg  (Scde  Lunebourg  fe  mi- 
rent du  Jiombre  des  prérendans  ,  Se 
avoient    aufîi   leurs  partifans.  Enfin 
Guillaume  Duc  de  Saxe  frère  aîné  de 
Bernard ,  avoir  Tes  droits  en  vertu  du 
teftament  du  Duc  défunt,  &  préren- 
dit être  mis  en  po/fcllîon  dts  Places 
pour  \qs  garder  du  moins  jufqu'à  la 
iviii.     paix. 

Jr'iîcf  pt  ^^''''  ^'^  P^"s  dangereux  de  tous  \ts 
latin  fui- les  concurrens  ,  étoit  le  Prince  Palatin 
VeTconqS.  Charles-Louis  ,  que  le  Roi  d'An^lc- 
dcVdraar"''  ^^"^  '  ^^  ^^'mQQ  d'Orange  (3c  ks  Pro» 
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vinces-Unies  recommandoient   vive- a^.  163;?, 
ment ,  6c  pour  qui  les  troupes  faifoient 
paroître  de  ilnclination.  Dès  que  ce 
.Prince  eut  appris  à  la  Haye  la  mort 
de  Bernard,  il  pafTa  prompremenren  P^fcndorf. 
Angleterre  pour  y  chercher  de  l'argent, 
tandis  que    fis' Agcns  entrctenoient  ^^^JJ^^^Pii^* 
l'armée  des  plus  'belles   efperances. 
Charles-Louis  promercoit  de  Te  join- 
dre inceflammeut  àelleavec  un  grand 
corps    de   troupes   Angloifcs    Ôc  de 
grolTes  fommes  d'argent.  S'il  l'avoir 
fait ,  Brifack  auroit  échappé  à  la  Fran- 
ce -,  mais  ce  Prince  fe  perdit  par  fou 
imprudence.    Il    partit  d'Angleterre 
avec    25000.   livres  fterling  pour  fc 
rendre  à  l'armée  -,  &  au  lieu  de  pren- 
dre fa  route  par  la  Hollande  où  il  n'a- 
voit  à  craindre  aucun  obftacle ,  il  vint      ^^^ 
débarquer   en    France.  Monlieur  de    Le  Prince 
Bcllievre    Ambaiïadeur  de    France  à  ^f^f^lç^-^^ 
Londres  aïant  fçû  du  Roi  d'Angleterre  incognit^'pst 
le  deflein  que  le  Prince  Palatin  avoit  ^^^  ^j^'J^^^g 
de  pafîèrpar  la  France,  s'étoitoppofé 
à  ce  voïage  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de 
France  lui  eut  fait  fçavoir  fes  inten- 
tions. Le  Prince  au  lieu  d'attendre  la 
réponfe  du  Roi ,  entreprit  de  traverfer 
toute  la  France  tncogmto  \  ôc  comme 
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A.N.I63J?   s'ii'-ivoic  ^'-lint  qu'on  n'ignorar  fou 
lecrer ,  il  le  laiiFa  publier  dans  lePoit 
de  Boulogne  par  toute  l'artillerie  de 
Ion  vaifTeau  qui  le  falua  lorf qu'il  mir 
pied  d  terre.   A  Paris  ai.i  lieu  d  aller 
loger  chez  le  Comte   de  Leicefter, 
comme  le   Roi  d'Angleterre  l'avoit 
pro'"is  àM.  de  BellievTe,  &  d'aller  en- 
liiire  faluerle  Roi, il  aifeda  de  fe  ca- 
cher.   Le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
prevoioit  combien  la  préfencc  de  ce 
Prince  nuiroir  à  les  de/Teins  fur  Bri- 
fack ,  profita  de  Ton  impruilence  pour 
s  afTurer  de  fa  perfonne  jufqu ala  con- 
eluhon  de  cette  grande  afFaire.LePrin- 
ce  i ut  arrêté  k  Moulins ,  &  de-  là  con- 
duit a  Vincennes  où  ï\  fur  gardé  alîèz 
étroitement. 

i-e  i^r,ncc      ^^  ^'^"^^  <^'^^^'^^^  7  étoir  déjà  de- 
caiimir  •  y   pi-Hs  uii  an ,  &  avoit  été  arrêté  à  peu 

t^f^-  P^'".  ^^^'  ^^^^^-^e  manière.  Il  étoitfre- 
foirnicr.  rc  du  Roi  de  Pologne ,  &  attaché  à  la 
Maifon  d'Autriche  dont  iifortoitpar 
fa  mère.  Il  avoir  fait  des  levées  pour 
/Empereur  -,  il  éroit  nommé  Viceroi 
de  Portugal  par  le  Roi  d'Espagne, & 
i\  avoir  cîperc  de  pa/Ter  tnco{ntto  par 
la  France  pour  fe  rendre  à  Liibonne  ^ 
«nais  il  avoir  été  recomiu  d  Marfeiile, 
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&  conduit  à  Vincennes.  Les  Etars  de  Anm^s^ 
Polosne  fe  recrierenr  contre  cette  vio- 
lence  prétenduë,&  écrivirent  au  Com- 
te d'Avaux  des  lettres  fort   vives  fuc 
ce  fujet.  A  ces  premières  faillies  iuc- 
cederent  des  réflexions  plus   modé- 
rées. Le  Roi  de  Pologne  mit  j'affaire 
en  négociation  -,  il  envoïa  en  France 
Gozienski  Palatin  de  Smolensko  ,  àc 
le  Prince    Cafimir   fut  remis  peu  de 
temps  après  en  liberté  en  confequen- 
ce  d'un  traité  par  lequel  Lad illas  pro- 
mit de  ne  faire  aucune  hoftilité  cou- 
rre la  France,  &  de  ne  prendre   au- 
j   cune  part  aux  guerres  d'Allemagne, 
ïl  paroîrpar  une  lettre  de  l'Ambaffa-  ly.TevrU^ 
deur  Polonois  an  Comte  d'Avaux ,  que  '^*°' 
leComte  contribua  beaucoup  au  fuccès  fjip.  re/t^:. 
de  cette  négociation.  Il  cft  du  moins  '''  ^'^'^^  ^* 
certain  qu'il  découvrit  tout  le  fecret 
de  l'Ambaffade.  Un  Italien  Secrétaire 
de  l'Ambafladeur  le  quitta  mécontent 
de  lui  y  comme  le  fecret  eft  une  des 
prerhieres  chofes  qu'un  homme  mé- 
content Ce  croit  en  droit  de  ficrifier 
z(on  reffentimenr,  le  Comte  d'Avaux 
n'eut  pas  de  peine  à  faire  parler  celui- 
ci.  Il  apprit  de  lui  tout  le    détail  des 
inductions  de  i'Ainbafladeur  ,  &  il 
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An.i6;p.  ^"  informa  la  Cour. 

^^j'  Le  Comte   de  Leicefter  fît  aiidî  à 

Les  Rois  Paris  beaucoup  de  bruit  de  la  déten- 
fè^S^^de"  "^^o"  ^^'  P^"i"ce  Palatin.  Le  Roi  de 
Dannemark  Danuemark  le  reclama  avec  beaucoup 
de''\a'lé"en-  ^^  hautcur,  &  fit  faire  à  Hambourg 
tiou  du      de  grandes  menaces  au  Comte  d'A- 

Trince  Pa-  ^      r  >    •  j    •  i '■    a 

latin.  vaux  ,  il  on  ne  lui  rendoit  au  plutôt 

la  liberté.  Enfin  tous  les  partifans  de 
la  Maifon  Palatine  fe  déchaînèrent 
contre  la  France.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu allégua  pour  ii  juftificr,  qu'il 
n'etoit  permis  à  aucun  Prince  étran- 
ger de  pafTer  par  le  Roiaume  fans 
palTeport.  Que  le  foin  que  le  Prince 
Palatin  avoit  pris  de  fe  cacher  faif oit 
foupçonner  qu'il  méditoit  quelque 
deffein  contraire  aux  intérêts  du  Roi, 
&  qu'on  avoit  été  d'autant  mieux 
fondé  à  l'arrêter  ,  qu'on  difoit  que  ce 
Prince  ne  vouloir  être  maître  At^ 
Villes  d'Alface  que  pour  \q.%  échanger 
avec  les  Etats  du  Palatinat  ;  ce  qui  ne 
pouvoit  être  que  très-préjudiciable  à 
la  France  ,  à  qui  c^'i,  conquêtes  avoient 
tant  coure.  Au  refte  le  Cardinal  de 
Richelieu  étoit  depuis  long- temps  ac- 
coutumé à  ces  cris.  Il  s'y  étoit  atten- 
du &  ne  s'en  étonna  pas.  Il  ng  lai/ïà 
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pas  de  donner  de  belles  paroles  «iiix  ^j^,^^,^^. 
Rois  d'Anizletcrre  &  de  Dannemark, 
&  cependant  il  travailla  erticacement 
à  s'aÂIirer  de  l'armce  &  des  Places  du 
Duc  de  Veimar.  L'argent  fut  le  grand      lxii, 
reflbrt  de  cette  négociation ,  comme  }-^  France 
il  l'eft  de  beaucoup  d'autres  ,  &  1  em-  poaiiTion 
porta  fur  la  brigue.  Les  Officiers  &  \\'^Z^t\ 
les  foldats  vouloient  vendre  leurs  (er-  troupes  du 
viCes.  La  France   leiile  ctoit  en  état  n^ja, 
de  les  acheter.  Ainfî  le  traité  fut  ligné 
le  9.  d'Octobre  i  o  ?  9.  Le  Baron  d  Er- 
lach  demeura  Gouverneur  de  Brifack. 
pour  la  France  ,  comme  il  l'étoit  au- 
paravant pour  le  Duc  Bernard  ,  &  le 
Duc  de  Longueville  fut  reconnu  Chef 
de  l'armée.  Quelques  mois  après  le 
Prince  Palatin  fut  remis  en  liberté , 
après  qu'on  eut  exigé  de  lui  une  prc- 
mefTe    par  écrit  qu'il  ne  feroit  rien 
contre  Xiis  intérêts  de  la  France  ;  pro- 
meflc  fort  inutile  de  la  part  d'un  Prni- 
ce  qui  étoit  hors  d'état  de  nuire. 

Si  la  guerre  avoir  été  jufqu'aîors 
peu  favorable  aux  efperanccs  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  le  fuccès  de  cette 
négociation  commença  à  dédommager 
la  France  des  depcnlès  énormes  qu'elle 
fciifoic  depuis  plufieurs  années.  La  po(- 
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TTTTT^  feiîîoïicie  Brifack  valoir  feule  plufieurj 

conquêtes.    Aum  la  France  pnc-elle 

dès-lors  la  réfolurion  de  ne  jamais  fe 

défailîr  d'une  Place  (\  importante.  On 

Lxiii.     vouloir  fur-tout  en  conferver  la  pof- 

ta  France  fellion  pat  le  traité  de  paix ,  ce  qu'oiî 

fonge  à  rc>  r  i      r 

Tiouvdier    ne  pouvoit  eipcrcr  que  par  le  lecours 
fon  traité    (\qs  Alliez.  Il  fldloit   par  confequenr 

o  alliance        >       ■      1        1  1  *■  o 

tfvec  la  Sue-  ^  unir  de  plus  en  plus  avec  eux ,  &  en- 
'^'■-  trerdans  leurs  intérêts  pour  les  faire 

entrer  dans  ceux  de  la  France.  Ce  fut 
dans  cette  vue  que  comme  le  dernier 
traité  d'alliance  fait  avec  la  Suéde 
pour  trois  ans  devoir  bien-tôt  expirer, 
on  fongea  de  bonne  heure  à  le  faire 
renouvellcr.  Le  Cardinal  de  Richeliett 
eut  le  fuccès  de  ceite  négociation  beau- 
coup plus  à  cœur  que  la  paix  même. 
On  n'oublia  rien  pour  la  faire  réuffir  j 
&  on  y  verra  k  Comte  d'Avaux  em- 
ploïer  tour  a  tour  l'adreflc,  la  patience, 
la  hauteur  même ,  8c  tout  ce  que  la  pru- 
dence humaine  pouvoit  imaginer  de 
plus  fubril  pour  conduire  une  affaire  fî 
délicate. 

Fin  dn  cinqmeme  Lrvre^ 
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An.  it4c.  M  WM 


A  France  ne  vouloir  pas 
faire  avec  la  Suéde  un  nou- 
veau traité,  pour  ne  lui  pas 
donner  occafion  de  dcman- 


I. 

Deffcins  de 
la    France 

dans  le  re-  ^^^.j-  jg   nouvcllcs  Conditions.   Il  ne 

nouvelle-        ,      .  rr  ■  I        J  II 

niïnt  dai-  S  agiUoit  pas  non  plus  de  renouveller 
liSuêif^'^*^  l'alliance  pour  quelques  années,  mais 
de  faire  durer  le  trairC  de  Hamboura; 
^ufqu'à  la  paix  générale.  Si  le  Comte 
d'Avaux  en  vcnoit  à  bout  ,  il  faifoic 
perdre  pour  jamais  aux  Impériaux 
l'clperance   de  divifcr  les  Alliez  :  il 
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ïfiFermiflbit  la  Lanrgrave  &  les  ancres  a.n.i640« 
Confcderez  dans  le  parti ,  &  il  met- 
:oit  la  France  en  état  de  prolonger  à 
fon  grc  les  négociations  de  la  paix 
fans  craindre  d'être  abandonnée  des 
Suédois ,  jurqu'à  ce  qu'elle  eût  obtenu 
les  conditions   qu'elle  fouhaitoit.  Il 
fêmbloit  que  la  chofe  fût  aifée ,  parce 
que  l'avantage  paroilfoit  égal  pour  la 
Suéde.  LesRe^ens  dévoient  être  con- 
vaincus   par  mille    expériences   que 
l'Empereur  n'avoit  en  vue  que  de  rom- 
pre une  alliance  qui  lui  étoit  fi  pré- 
judiciable. Ils  avoient  lieu  de  crain- 
<lre  que  la  foi  d'un  traité  ne  fut  m\ 
foible    garant  pour  leur   afiurer   les 
avantages  qu  ils    pouvoicnt    obtenir 
dans  un  accommodement  particulier. 
Ils  avoient  été  fouvent  obligez  d'en 
convenir  eux-mêmes.  Mais  la  conftan- 
ce   de    la    Mailon  d'Autriche   à   les 
éblouir  par  des  offres  fpecieufcs ,  fon 
adreffe  à  leur  perfuader  que  la  France 
les  trahifloit ,  les  replongeoit  fans  cefTe 
dans  de  nouvelles  inquiétudes ,  &  les 
i'endoit  faciles  à  écouter  toutes  fortes 
de  propofitions  :  tout  cela  rendoit  le 
fuccès  de  la  négociation  de  la  France 
fort  incertain,  Elk  eût  été  fans  doute 
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;".  '  "  '  plus  aifce  à  terminer  ,  iï  le  Comte 
aAvaux  avoir  ortcrt  une  augmenta- 
tion  de  fubfidcs  -,  mais  la  France  étoit 
cpuifce,  il  falloLt  ménager  Tes  finan- 
ces ,&  c'étoir-là  une  dernière  reflbur-. 
ce  qu'on  fe  rcfervoit  pour  une  nccelîî- 
té  abfoluë. 

La  première  chofc  que  le  Comte 
crut  devoir  faire  ^ut  de  difîîmuler 
l'empreflèment  du  Roi  ,  &  d'affecter 
de  l'indifterence  pour  une  chofe  qui 
en  effet  intercffoit  la  Suéde  autant 
f>i^hht  du  que  I2  France.  Rien  ne  lui  étoit  plus 

JKoi   au   a  ^  ,  ,  I     T^     ■  •  ^ 

«.'sA-vaux  ,   recommande  par  le  Roi  -,  mais  on  vou-. 
ij.  -Eev.      IqIj.  çj,  même  temps  qu'il  Ht  les  pre- 

1640.     Itf.  .  ^      -1        /         •  T   T     -1 

^'vril ,  ^(.  mieres  avances  ,  ôc  il  ctoit  dimcile 
d'allier  ces  deux  points  ^  car  en  ma.- 
tiere  de  négociation  celui  qui  fait  la 
première  démarche  perd  toujours  dç 
fon  avantaî^e  ,  parce  qu'il  donne  lieu 
de  croire  qu'il  fouhaite  ce  qu'il  pro- 
pofe.  Salvius  ctoit  trop  habile  pour 
ne  pas  entrevoir  les  difpofitions  de  la 
France ,  &  il  efpcroit  en  profiter.  Aux 
premières  propohtions  que  le  Comte 
lui  infinua  de  renouveller  le  traité, il 
répondit  que  rien  ne  preffoit  encore,  1 
que  les  Regens  de  Suéde  étoicnt  oc- 
cupez à  imç  a^èmblée  des  Etats  du  ' 

Roïaumç,- 
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Roïaiime  ,  &  que  pent-ctre  les  alfai-  Ax.  1640, 
res  changeroient  de  face  avant  la  hn  p^,c^^j^^c 
du  dernier  traité.  /.  14. 

Cependant  comme  il  avoit  reçu  Tes  i  r. 
ordres  des  Regens  de  Suéde  ,  il  les'j^f^J;;;/^^_ 
déclara  indireàement  au  Comte  d'A-  voit  les  de - 
vaux ,  pour  le  préparer  à  une  déclara-  ""5,^'^,?'' 
fion  plus  ouverte.  Il  exagéra  les  diffi- 
cultez  que  Banier  avoit  à  foutenir  la 
«Tuerre  en  Bohême  :  il  fe  plaignit  de 
ce  que  les  François  negligeoicnt  d'ar- 
rêter Picolomini  dans  les  Païs-Bas, 
8c  d'attaquer  les  Pais  héréditaires  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  comme  ils  Ta- 
voient  promis  :  il  leur  reprocha  qu'on  , 
n'avoir  fait  aucune  mention  de  la 
Suéde  dans  le  traité  de  Colmar  au  fu- 
jet  des  conquêtes  8c  des  troupes  du 
Duc  de  Veimar.  Il  ajouta  que  les  dé- 
penfes  de  la  guerre  croient  confidera- 
blement  augmentées  ,  parce  que  la 
plupart  des  Provinces  étant  ruinées , 
ne  pouvoient  plus  rien  fournir  aux 
armées ,  &  parce  qu'il  en  coûtoit  beau- 
coup plus  pour  faire  de  nouvelles 
troupes.  Qu'il  falloit  avant  toutes  cho- 
fes  remédier  à  ces  inconveniens ,  ôc 
qu'il  étoit  ordinaire  dans  les  renou- 
vcllemens  de  traitez  d'y  faire  des  chan- 

Tçmf  IL  E 
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A^  j^       gemens  pour   les   accoinmodei*   aux 

temps. 
L/ce'mte       Toiit  ccIa  voiiloit  difc  quela  Suéde 
d'Avaux  'ni  fouhaitoic  que  la  France    s'engageât 
rance  de  Tes  P^^^  cxpreflément  à  porter  la   guerre 
Qbtcoir.      dans  les  Terres  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  &  à  donner  aux  Suédois  de  plus 
Stands  fecours  d'arjjent.    Le  Comte 
d'Avaux  le  comprit  parlaitement  ,  & 
ii''oublia  rien  pour  faire  perdre  àSaU 
vius  refpcrance  d'obtenir  ce  qu'il  de-j 
mandoit.  Il  excufa  le  Roi  fur  les  plain- 
tes que  faifoient  les  Suédois  ,&  ii  exa- 
spéra à  Ton  tour  les  dépenfes  exceflî- 
ves  que  la  France  faifoit,  ^lors  pouj; 
foutenir  la  "ucrre  dans  toute  l'Euro- 
pe.  Il  lui  rcprcfenta  que  les  Provinces 
croient  cpuifées ,  que  les  peuples  com- 
mençoicnt  à  murmurer  ;  qu'on  avoit 
même  propofé  dans  le  Confeil  de  di-^ 
minuer  les  fubfîdes  qu'on  donnoit  à, 
la  Suéde  -,  que  tout  ce  qu'on  pourroit 
faire  ,  ce  feroit  de  continuer  à  paier. 
les  mêmes  fommes  j  ôc  qu'cnhn  il  ne 
s'agilîbit  pas  de  faire  un  nouveau  trai- 
te, mais  de  renouveller  celui  qui  étoic 
IV.       déjà  fait, 
ileftfecon-      Tandis  quc  le  Comtc  d'Avaux  trai^ 
ron  de  ?,or-  toit  ainfi  à  l'amiable  avec  Salvhis ,  il 
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fùfoic  faire  un  perfonnage  tout  diff e-  An.  164©! 
rcjit  au  Baron  de  Rorté  que  la  Cour 
de  France  avoit  envoie  à  Hambourg 
pour  aller  de-là  rélîder  en  Suéde  au- 
près des  Regens  du  Roïaumc  ,  de  y 
féconder  par  fa  préfenee  &c  fes  foUi- 
ckations  les  négociations  de  Ham- 
bourg. Autant  que  le  Comte  d'Avaux 
affedoit  de  flegme  &  gardoit  de  mé- 
naqemens ,  autant  le  Baron  de  Rort(î 
faifoit  paroître  de  vivacité  &  d'im- 
patience ,  jufqu'à  déclarer  nettement 
à  Salvius  que  fi  les  Suédois  fliifoient 
tant  de  difficultez ,  ils  obligeroient  le 
Roi  à  pourvoir  à  fes  intérêts  fans  les 
confulter.  Que  la  France  fçauroit  bien 
fourenir  la  guerre  fans  eux.  Qu'elle 
trouveroit  toujours  dans  fes  propre* 
forces  des  reflources  que  la  Suéde  n'a- 
voit  pas  ,  &  qu'elle  feroit  des  Alliez 
qui  recevroient  volontiers  les  fecours 
que  les  Suédois  refufoienc.  Il  enren- 
doit  la  Lantgrave  de  Hefle ,  les  Ducs 
de  Lunebourg  &c  de  Brunfwick ,  &  le 
Prince  Ragoski.  Ces  vivacitez  convc- 
noient  mieux  au  Baron  de  Rorté ,  qui 
n'étoit  que  fubalterne  dans  cette  né- 
gociation ,  &  elles  pouvoient  fervir  à 
£iire  expliquer  Salvius.  Mais  celui-ci 
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An  I640.  iî'^"voit  pas  encore  reçu  d'ordres  pré- 
cis ,  &  le  Baron  de  Rorté  partit  pour 
Stokolm ,  afin  de  preiïcr  les  Regens 
de  lui  envoïer  les  iiiftm^lions  necef- 
faires. 
,  _   ^-  ,         Saîvius  reçut  en  effet  de  nouveaux 

Demandes  ,    >  . 

de  la  Suéde,  orores ,  mais  rort  contraires  aux  deiirs 
de  la  France.    Les   Suédois   deman- 
doienr  que  la  France  s'obligeât  à  por- 
ter la  guerre  dans  la  Suabe ,  la  Bavie- 
r€&  jufques  dans  l'Autriche  -,  qu'elle 
promît  <.ic   ne  faire  aucune  trêve  en 
Allemagne  ,   en  Italie  <Sc  en  Flandre 
avec  rÉmpereur  ni  avec  le  Roi  d  Ef- 
pagne  *,  de  dcchrer  fous  le  fecret  les 
demandes  qu'elle  vouloir  faire  dans 
le  traité  de  la  paix  générale ,  de  fatis- 
faire  la  Suéde  fur  les  conquêtes  &  les 
ri'ou; )cs  du  Duc  Bernard  de  Vcimar  , 
&  enfin  d'augmenter  les  fubiîdes  pro- 
lîiis  par  le  dernier  traité.  Mais  com- 
Kie  le  traité  de  Hambourg  ne  dévoie 
expirer  que  daais  un  an  ,  on  recom- 
mandoit  à  Salvius  de  traîner  la  négo- 
ciation en  longueur,  ahn  de  fcrcfcr- 
vcr  pendant  ce  tcmips-ià  la  liberté  de 
Kaircr  avec  1  Empereur ,  s'iloftroir  des 
conditions  raifonnables,&  dans  1  cf-, 
perance  d'obienir  des  François  en  \t'& 


6^ des  Négociations ,  Lh.  VI.   tôt 
[affant  ce  qu'on  n'en  obtiendroit  peut-  An.  164.0-, 
:tre  pas  en  précipitant  les  chofes. 

Ces  demandes  étaient  exorbitan-    ,  vi. 

.,  •      /  10  Reponle  du 

rcs ,  &  il  étoïc  étonnant  que  les  bue-  comte  d'A- 
Jois  ne  s'engageant  de  leur  côté  à  rien-  ^^"■''• 
de  plus  c|ue  ce  qu'ils  avoient  promis,  ibidemt. 
prétendirent  obtenir  de  la  France  par 
[c  renouvellement  du  traité  beaucoup 
plus  qu'ils  n'avoient  exigé  dans  le  trai- 
té mêmc.CcpendantSalvius  agilTantfui? 
eesprincipeSjdifFera  d'abord  afîezlong- 
cems  de  déclarer  au  Comte  d'Avaux  les- 
ordres  qu'il  avoir  reçus ,  fous  prétexte 
que  le  Baron  de  Rorté  rrrtitoit  à  Sto- 
kolm  avec  les  Regens.  Enfin  prclïe  de 
s'expliquet  il  le  ht>&  le  Comte  qui  s'ac-- 
cendoit  à  quelque  chofe  defemblable, 
fut  beaucoup  moins  furpris  de  l'éaor- 
mité  des  propofitions  ,  qu'il  n'aftedta 
de  le  paroître.  Il  répondit  qu'il  n'a- 
voit  ordre  du  Roi  que  de  propofer  la 
continuation  du  traité  aux  mêmes  con- 
ditions -,  qu'il  écriroit  à  la Coiu^  fur  les 
nouvelles  demandes  de  la  Suéde  •-,  mais 
qu'en  attendant  il  lui  diroit  volontiers 
ce  qu'il  en  penfoit.  Qu'il  croioir  que 
le  Roi  n'auroit  pas  de  peine  à  pro- 
mettre de  porter  la  guerre  dans  les 
domaines  de  la  Maiibn  d'Autriche  5 
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ANa64o.  pourvu  qu'on  n'exigeât  pas  l'execiitioiî 
de  cet  article  à  la  rigueur  ,  parce  qu'il 
/c  pourroic  faire  que  la  chofe  devînt 
impoiTibîe  ou  préjudiciable  aux  inté- 
rêts à.t^  deux  Couronnes.  Qu'il  im- 
porroit  peu  à  la  Suéde  que  le  Roi  fit 
yne  trêve  en  Italie  avec  rEfpagne, 
puifque  la  guerre  d'Italie  n'avoit  au- 
cun rapport  à  celle  d'Allemagne  ,  ni 
au  traité  d'alliance ,  &  qu'il  étoit  in- 
jufte  d'exiger  ctixt  condition ,  à  moins 
que  les  Suédois  ne  vouluflcnt  contri- 
buer eux-mêmes  à  cette  guerre.  Que 
le  Roi  leur  communiqneroit  fans  pei- 
ne les  propositions  qu'il  avoit  à  faire 
dans  le  traité  de  la  paix  générale , 
pourvu  qu'ils  lui  communiquadenr 
auilî  les  leurs ,  &  qu'il  fe  contenteioic 
d'un  dédommagement  égal  à  celui 
qu'ils  dcmanderoient  pour  eux-mê- 
mes. Que  fi  on  n'avoit  fait  aucune 
mention  des  Suédois  dans  le  traité  de 
Colmar ,  c'étoit  la  faute  des  Minières 
François ,  qui  avoicnt  agi  en  cela  con- 
tre les  intentions  du  Roi  &  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ;  mais  que  \q^  Sué- 
dois dévoient  conliderer  que  l'acqiii- 
fîtion  que  la  France  avoit  faite  des 
conquêtes  du  Duc  de  Vcimar  étoit. 
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également  utile  aux  deux  Couronnes,  AN.i640i 
puifqu'cile  ferviroit  à  obtenir  de  l'Em- 
pereur  d'fionnêtes  conditions  pour 
l'une  S>c  pour  l'antre.  Que  la  ^Vi(^àz 
n'avoit  aucun  droit  de  demander  un 
dédommagement  pour  l'armée  du  Duc 
de  Veimar ,  parce  que  ce  Prince  libre 
de  s'attacher  à  qui  il  vouloir  ,  s'ctoit 
donne,  à  la  France  pour  fervir  avec  (€i 
troupes  où  l'on  voudroit,  comme  les 
armées  Françoifes ,  fans  autre  condi- 
tion que  celles  qtti  ctoient  exprimées 
dans  le  traité  qu'il  avoir  fait  avec  "lé 
Roi.  Qu'on  continueroit  à  païer  éxA-i 
élément  à  la  Suéde  les-  fublîdes  pro- 
mis ■,  mais  qu'elle  ne  devoit  pas  en' 
attendre  davantage,  parce  qucleRo? 
n'étoir  pas  en  état  de  faire  de  noii-»;' 
velles  dépenfcs  \  8c  enfirt  'qu'il  crai^ 
gnoit  que  lorfqu^on  apprendroit- et» 
France  les  propofirions' ^-e  la  Suede'y 
on  ne  les  prît  pour  un  refus. 

Comme  rien  ne  contribuoit  plus  àr      vu, 
rendre    les  Suédois   dilîiciles  -fur  les- ,  "  Af^'îûc 
conditions  du  traite  ,  que  I  opinion t)U  j'«n'4irte-  ' 
ils  ctoient  que  la  France  ne  pourroitf  f  ^uf-f/'"!! 
jamais  fe  réfoudre  à  fe  féparer  d'eux  j  '   •' 

le  Comte  d'Avaux  s'appliqua  fur-tout 
àhs  détromper  en  leur  faifant  enten-    - 
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AN.i<;4e.  ^^^  ^^  '^  France  aiiiierçiiC  rinien* 
pqrtqr  ;ÇoUre  feulé  lie  poiçls  <Jé  la  gb e i- 
re  ,  quç  c!e  flairerai ix  condiHôp^çju'on 
ofFroit,  ^Qu'ii  avoic  ordre  tie.ro :i>pfq 
U;  négociation  ,  li  les  Suédois  s'opi- 
niârroient  à  fonrenir  lenrs  prérenrions. 
Qu'on  r.îçcu/erpir  avec  ra.'ibn  da- 
voir  peu  fnc'nag<i  l'honneur  de  la  Fran-, 
ce  s'il  cGputoit  de  fcmblables  propo- 
rtions ,<Sc  que  files  Suédois  n'étoicnc 
pas  plus  équitables  j  ils  auroient  bien- 
tôt dijet  de  fc  repentir  d'avoir  fi  peu 
méjnagc  de^  Alliez  à  qui  ils  avoient. 
tant  d'obligations,  fe  nen  doute  pas  , 
repartit  Salviusuo  peu  én\\\ ,  car  fai  des 
lettres  qm  font  foi  que  le  Roi  de  France- 
traite  avec  les  ennemis  à  Nuremberg-, 
à  Munich  ,  à  Pampelune  C^  a  Burgos., 
L'avis  étoit  faux  -,  mais  il  étoit  hs>a  de 
]f  laifler  croi^  pour  intimider  les- 
Suedois  :  ainlî.  le  Comte  d'Avaux  au 
lieu  de  nier  le  fait ,  fcmbla  même  l'a- 
vouer ,  &  il  en  donna  toute  la  peur  à 
Salvius. 
scnçifli^ns  Aprcs  CCS  premiers  ^clairciflemens 
deiaFrimce  le  Comtc.  d'Avaux  jugca.^  propos  de 
dîi^i^upour  laiffer  couler  quelque  temps  fins  faire 
]es  confe-    mention  du  traité,  ahn  de  perfuader 

lences  de  la   -        ^       -,    .         ,  ,         .         ^         t- 

paix  gens-  aux  Suédois  qu  on  n  avoir  pas  en  Fran- 
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^  des  NemUtions ,  Liv.  VI.   I  o  < 
;e  fur  cepoint-Ia  autant  d  impatience  AN.1640. 
ju'ils  croïoient  ;  mais   cette  rufe  ne 
jouvoit  pas  durer,  parce  que  la  Cour 
ie  France  le  prefîbit  extrêmement  d^ 
;onclure ,  &  il  fallut  bien-tot  renouer 
a  négociation.    Le  Roi  avoir  fort  à 
:œur  un  point  qui  lui  paroiiToit  im- 
portant pour  le  fuccès  du    traite  de 
paix  :  c'croiî  qu'on  changeât  le  lieu 
des  conférences.   La  France  ne  ^oû-  Divèthi  l.i 
toit  pas  le  projet  de  deux  afTemblees,  ^^'^t^^l^^^^ 
fur-tout  dans  deux  lieux  aufli  éloignez  hUï  iv^+o. 
l'un  de  l'autre  que  l'e'toient  Cologne 
&  Lubek.  Cette  double  alTemblée  é- 
toit  toute  propre  à  exciter  de  la  ja- 
loufîe  entre   les  Négociateurs  &  en- 
core plus  entre  les  Médiateur5  qui  fe 
difputeroient  la  gloire  d'avoir  les  pre- 
miers achevé  leur  traité ,  &  par-là  des 
conférences  de  paix  pouvoient  deve- 
nir une  fource  de  divifion.  D'ailleurs 
les    négociations   ne    pouvoient  pas 
manquer  de  traîner  beaucoup  en  lon- 
gueur ,  à  caufe  du  temps  qu'il   fau- 
droit  aux  Ncgociateurs  pour  fe  com- 
muniquer de  fî  loin  leurs  penfées  «Se 
leurs    réfolutions  ,  fuivant  le  projet 
dont  on  étoit  convenu  de  n'agir  que 
de  concert;  cet  enibaras  devoit  être 
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\  '  d'autant  plus  ^land  ,  que  les  divers- 

cvenemens  de  la  guerre  qui  concmue- 
roit  toujours  pendant  le  traité  ,  ap- 
portcroient  de  grands  changemens 
aux  réfolutions  des  deux  partis.  Les 
Suédois  au  contraire  fouhaitoitnt  deux 
afîèmblécSj&  une  des  principales  rai- 
fons  étoit  qu'ils  ne  vouloient  pas  cé- 
der le  pas  aux  Ambafladeurs  François 
&:  à  plulieurs  autres  qui  croïoient  a- 
voir  droit  de  le  prendre  fur  eux.  Il  y 
avoit  un  moïcn  d'éviter  cet  inconvé- 
nient -,  c'étoit  que  les  Plénipotentiai- 
res quoiqu'ademblcz  dans  une  même 
Ville, n'euifent  entr'eux  aucune  con- 
férence que  par  le  canal  des  Média- 
teurs qui  porteroient  les  propo/îtions 
&  les  réponfcs  de  part  de  d'autre.  Par 
là  les  Médiateurs  auroient  été  plus  à 
portée  d'agir  de  concert ,  &  les  cho- 
ies paroifloient  devoir  être  plutôt  ter- 
minées ;  mais  la  difficulté  confiftoit 
dans  le  choix  d'une  Ville.  Les  Suédois 
ne  vouloient  pas  de  Cologne  ,  parce 
que  CQito.  Ville  étoit  trop  déclarée 
contr'eux ,  &  trop  éloignée  de  la  Sué- 
de ,  &  les  François  de  leur  cozé  ne 
vouloient  ni  de  Lubek  ni  de  Han- 
bourg ,  parce  qu'outre  que  cqs  Villes 


^  des  Nègocitttims ;>  Liv.  VI.    roy  ^ ^  , 

étoienr  auflî  trop  éloignées  dç  la  Fran-  ^^,  ^g  ,^_ 
ee  ,  le    Légat   du  Pape  ne   pouvoir 
pas  accepter  une  Ville  route  Luthé- 
rienne. 

-    Dans  l'impoffibilité  que  la  France       jx. 

voYoit  à  tranfucrter  leconcrrès  enune  }-^  Comte- 

A  -Il        ^    Il  .      P        ■     ,  d  Avaux 

même  yAïç  ,  elle  avoit  imagine  un  ^lopoie  Je 
autre  expédient  conforme  à  Tes  vues.  ^J\°^^^^  g. 
Elle  vouloit  du  moins  qu'on  choisît  oruabrug. 
deux  Villes  \ts  moins  éloignées  qu'il 
Te  pourroir  faire ,  afin  que  la  Maifon 
d'Awtrichc  ne  pût  pas  profiter  de  leur 
éloignement  pour  divifcr  les  Alliez. 
C'eftceque  le  Comte  d' Avaux  propo- 
fa  à  Salvius  •  &  les  deux  Villes  furent 
pour  le  traité  de  Suéde  ,  Ofnabrugj 
Francfort  fur  le  Mein  ou, Cologne, 
&  pour  le  traité  de  France  ■>  Munftcr, 
Maïence  ouWefcl.  Salvius  témoigna 
quelque  répugnance  ci  confcntir  à  cette 
proportion  j  parce  qu'il  prévoïoitqne 
les  ennemis  n'y  confentiroicnt   eux- 
mêmes  qu'avec  peine  -,  mais  le  Comte 
crut  avoir  lieu  d'efpercr  que  cet  arti- 
cle ne  feroit  pas  de  difficulté ,  pourvii 
qu'on  fût  d'accord  fur  les  autres  -,  ainfi 
on  pafTa  aux  autres  points  de  la  ncgo- 
I  dation. 
I   '  Salvius  vouloit  faire  un  nouveau  coptJaa- 
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^.,  .^.r.  traité  différent  de  celui  de\Virmâr& 
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tion   fur     de  Hambourg ,  parce  qu'il  en  vouloic, 

l'article  qui  changer  tous  les  articles   à  l'avantage 

k ''S?l    ^e  la  Suéde.   Le  Comte  d'Avaux  aa 

îrance  a     contraire  confcntoit  feulement  à  ajou- 

luerre  ea     ^^^  quclque  chofc  au  traite  de  Ham- 

Allcmagiie.  bourg,  ahn  de  l'accommoder  à  l'etac 

préfent  des  affaires.  Dans  le  traité  de 

Hambourg  la  France  s'étoit  obligée  à 

porter  la  guerre  dans  les  Païs  hércdi- 

T,ifenàor[.  ^^^^^^  j^  l^  Maifon  d'AutricHc  ;  mais 

elle  avoir  afTez  mal  obfervé  cet  arti- 
cle 5  parce  qu'elle  rrouvoit  mieux  fon 
compte  à  faire  la  guerre  en  Flandre , 
en  Italie  &  fur  les  bords  du  Rhin, 
laifïant  à  la  Suéde  le  foin  de  la  guerre 
d'Allemagne.  Elle  avoit  encore  un  in- 
térêt particulier  à  ne  pas  éloigner  fes 
armées,  afin  de  s'attacher  laLaatgra- 
ve  de  Hcffe  &  les  Ducs  de  Lunebourg; 
ce  qui  pouvoir  en  même  temps  fervir 
à  rendre  les  Suédois  plus  traitables , 
parce  que  ces  nouvelles  alliances  ren- 
doient  celle  de  Suéde  moins  neceffai- 
re.Salvius  voulant  ôtcr  à  laFrance  tout 
prétexte  d'éluder  cet  article ,  deman- 
da qu  il  fût  exprimé  en  cqs  termes: 
Q^ue  le  Roi  ferait  entrer  une  bonne  armée 
dans  les  Pais  he'réditAtra  de  la  Mai- 


^  des  Ne^odations ,  LiV.  VL     109 


fm  d'Autriche  four  y  éttélir  le  théâtre  de  ^j^  ^  j  ^  4c,  • 
U  Tuerre.  Ces  exprelîîons  croient  trop 
fortes  &  trop  nettes  pour  les  defîeins 
de  la  France.  Mais  le  Comte  d' A  vaux 
n'eut  garde  d'en  paroîrre  mécontent  r 
pour  ne  pas  ciccouvrir  les  intentions 
TeGretes  de  la  Cour  de  France.  Il  fit 
même  femblant  de  les  approuver.  Mais 
peu  de  temps  après  fous  prétexte  que 
ces  termes  pourroienr  faire  naître  des 
dilîicultcz  ,  il  propofa  d'en  fubftituer 
d'autres,  qui  étoient  que  le  Roi,  ferott 
une  grande  diverjîon  \  ôc  pour  ôter  à 
Salvius  toute  défiance,  il  confentità 
ajouter  en  Allemagne  :  ce  qui  n'étoit 
pas  contraire  aux  intentions  du  Roi , 
puifque  fous  le  nom  ^Allemagne  on 
.pouvoir  comprendre  le  Rrifgavv ,  l'Al- 
face   &    d'autres   Provinces    qui  faï- 
foient  véritablement  partie  de  l'Em  ■ 
pire  Germanique.  Comme  Salvius  ne 
Igoûtoit  pas  ces  expreffions  ,  le  Comte 
s'offrit  à  exprimer  nommément  non 
pas  ï Autriche ,  comme  le  vouloir  Sal- 
vius ,  mais  les  Provinces  Autrichien- 
nes ,  Prûvincias    Aujîriacas  ,  pourvu 
qu'on  y  ajoutât,  comme  dans  le  traité  rropoiînoa 
de  Hambourg,  la  clau/è  quantum  fie^  capcieuie 
ri  poterit  i  autant  que  l  état  de  la  guerre  a'Avàajs. 
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An  lé 40  ^  l^^  fo'<^c es dn  Roi aume le  'permettront.     ''' 

Nom  convenons  four  le  fond ,  difoit-îl 
à  Salvius.  Vous  demandez,  cjue  le  Roi 
fajje  vivement  la  guerre  a  l' Empereur , 
//  le  promet.  S  il  e(i  véritablement  en 
état  de  la  faire  ,  la  cLiufe  ne  ten  dif- 
penfera  pas.  Si  lafi;u'^.tion  de  fes  affai- 
res ne  le  lui  permet  pas ,  il  en  fera  dif- 
penfé  indépendamment  de  toute  claufe. 

II  ne  s'agit  entre  nous  que  de  cjuelques 
termes.  Ce  raifonncmenc  écoir  plus 
fpccieiix  que  folide  ;  car  la  difficulté 
confîftoit  en  ce  que  les  Suetlois  crai- 
gnoienr  que  la  France  u'abuSvir  cie  ces 
termes  pour  lai/Ter  la  Suéde  chargée 
de  tout  le  poids  de  la  guerre.  Néan- 
moins comme  le  Comte  d'Avaux  pa- 
roifloit  inflexible  fur  ce  point  ,  Sal- 
vius fut  obligé  de  prendre  le  parti  que 
le  Comte  lui  avoir  d'abord  propofé , 
c,ui  éroitde  laiflcr  cet  article  dans  Ton 
entier  tel  qu'il  étoit  exprimé  dans  le 
traité  de  Hambourg.  Le  Comte  d'A- 
vaux refufîi  avec  la  même  fermeté 
d'inférer  dans  le  traité,  que  le  Roi 
ne  pourroit  faire  de  trêve  en  Flandre 
ou  en  Italie  que  du  confentement  d.e  U 
Suéde. 

Rien  n'étoit  plus  adroit  que  la  mé- 
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rfiode  que  le  Comte  fuivoit  dans  cet-  AN.ii4.». 
te  neo'ociation ,  pour  découvrir  les  vé- 
ritables fentimens  de  Salvius  quiafFe- 
d:oic  quelquefois  beaucoup  d'indiffé- 
rence &:  de  fermeté.  Souvent  au  lieu 
de  réfuter  fes  raifons  ,  il  le  quittoit 
avec  un  air  d'indioriiation  fans  lui  tai- 
re de  réponfe.  Loifqu'on  le  prefl'oit  à<z 
répondre ,  il  s'excufoit  fur  ce  qu'il  n'a- 
voit  pas  encore  reçu  fes  ordres.  Ilpa- 
roilfoit  quelquefois  entrer  dans  ^ts 
fentimens  pour  l'engager  à  s'ouvrir  à 
lui,&  lorfque  Salvius  cro'i'oit  l'avoir 
s;agné  ,  il  lui  échappoic  par  quelque 
défaite  qu'il  avoir  toujours  foin  de  fe 
réferver.  Cette  conduire  rendoit  le 
Comte  d'Avaux  impénétrable  -,  mais 
ce  cjui  embaraffoit  le  plus  l'AmbalTa- 
deur  Suédois ,  c'étoient  \t^  lettres  que 
le  Comte  d'Avaux  recevoir  ou  fei- 
gnoit  de  recevoir  du  Baron  de  Rorté 
qui  réfidoit  à  Srokolm ,  par  lefquelles 
on  l'afTuroit ,  difoit-il ,  que  les  Regens 
de  Suéde  confentiroient  fans  peine  à 
■continuer  le  traité  de  Hambourg  ^  & 
que  fi  Salvius  portoit  fî  haur  d'abord 
fes  prétentions  ,  ce  n'étoit  qu'un  jeu 
pour  defcendre  enfuite  comme  par  de- 
grez  aux  conditions  des  anciens  rrai^- 
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An.  1640.  ^^'^'  L'incertitude  où  étoit  Salvius  de  : 
la  vérité  ou  de  la  fauflcté  de  c^s  avis 
le  jetta  fouvent  dans  de  grands  em- 
baras. 
XII.  L'article  des  fubfides  ctoitle  point 

tfoTfiuks  ^^  plus  délicat  de  tonte  la  négociation. 
fubfifies.      La  France  Te  plaignôit  avec  raifon  de 
^Piifendçrf.  ce  cjuc  Ics  Sucdois    prétendoicnt    à 
'  '(**         chaque  renouvellement  de  traité  ven- 
dre plus  cher  leur  alliance.  Cependant 
comme  celui-  ci  devoir  être  le  dernier, 
&  devoir  durer  jufqu'à  la  paix  gene- 
ïici.êcht  du  raie  >  le  Roi  avoir  permis  au  Comte 
u^î\A-j^îx  d'Avaux   d'accorder  aux  Suédois  ju{^ 
x6.  ^■vril ,  qu'à  douze  cent  mille  livres  par  an, 
Pfc.  1^4®.  31^  ^'^ti  dun  million  qui  croit  Itipule 
par  le  traire  de  Hambourg.  Ce  n'étoit 
pas  encore  adez  pour  les  Suédois:  ils 
en  demandoient  quinze  cent   mille, 
&  même  jufqu'à  deux  millions,  allc- 
clTlt-^^^'^^    l'exemple  du  Duc  Bernard  <Si 
\\n\iext  ait  des  Provinccs-Unies,  à  qui  le  Roi  en 
4'.  D^cemL  ^^voit  paie  autant.  Mais  la  comparai- 
IÉ40.         fon  n'étoit  pas  juftc  i  car   le  Roi  ne 
païoit  pas  le  change  pour  les  Hollan- 
dois,au  lieu  qu'il  le  païoit  pour  les  Suc- 
dois. Les  troupes  du  Duc  de  Vcimar 
croient  à  la  folde  de  la  France , au  lieu 
que  les  Suédois  faifoient  la  guerre  en 
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cher&  fous  leurs  propres  enfeignes.  ^v,,i^^. 
Enfin  bien  loin  que  les  fecours  d'ar- 
gent que  les  autres  Alliez  recevoient 
de  la  France  donnaient  droit  aux  Sué- 
dois de  demander  une  augmentation, 
c'étoic  au  contraire  une  raiion  pour 
eux  de  ne  la  pas  demander,  pour  ne 
pas  épuifer  le  Roïaume  qui  n'avoit 
déjà  que  trop  de  peine  à  fournir  à  des 
dépenfes  iî  excefîives.  -    , 

Le  Comte  d'Avaux  diffimulant  la 
permiflion  qu'il  avoit  de  la  Cotir ,  fit 
extrêmement  valoir  routes  cqs  raifons 
à  Salvius,  &  perfifta  long-temps  à  ne 
lui  offrir  qu'un  million ,  afin  de  Tame- 
ner  infenfiblement  au  point  où  il  le 
vouloit.  Aux  raifons  il  ajouta  l'adrefle* 
Lorfque  Salvius  lui  fit  la  propofition 
des  quinze  cent  mille  livres ,  il  lui  ré- 
pondit que  le  Baron  de  Rorté  lui 
mandoit  que  les  Regens  regardoient 
comme  le  point  capital  du  traité  j  d'o- 
bliger le  Roi  à  porter  i^^  armes  dans 
\zs  Païs  héréditaires  de  la  Maifoa 
d'Autriche ,  &  qu'il  fçavoit  de  bonne 
part  que  Salvius  avoit  ordre,  en  cas 
qu'il  demandât  une  augmentation,  de. 
fe  relâcher  peu  à  peu  jufqu'au  million 
que  la  France  ofTroit.  Ilpropofa  enfiiite 
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T  divers  teinpciamens    qui  ne  plurent 

An.  16:40.         ^  c  1   •       c   c  ^    L  J 

pas  a  Salvius.  Enhn  après  beaucoup  de 

proportions  inutiles ,  les  Suédois  hon-r 
reux  de  coutelier  fi  long-temps  fur  un 
intérêt  pécuniaire ,  trop  fiers  pour  vou- 
loir paroître  interelTez  ,  &  trop  inte- 
relîèz  en  effet  pour  fe  relâcher  fur  un 
point  fi  Gonfiderable ,  en  fufpendirenc 
pour  un  temps  la  difcaffion. 
xm.  Il  fut  également  impofîible  de  con- 

Tous  les  venir  fur  les  autres  articles  du  traité,- 

autres  atti-       ,  ,  ,      .  .  •    . 

clés  demeu-  tcls  qu  ctoicnt  ccux  qui   regai;jaoient 
lent  indé-    jg  changement  du  lieu  pour  le  con- 
grès \  la  trêve ,  en  cas  que  les  ennemis 
f  acceptafîent ,  &  la  sûreté  àt^  Catho- 
liques- en  Allemagne.  Ce  n'cflpas que- 
ces  points  fuffent  par  eux-mêmes  diffi- 
ciles à  terminer  ,  mais  c'eft  que  les" 
Suédois  ne  vouloient  rien  conclure 
qu'ils  n'eufTent  obtenu  raugmentatiotii 
des  fubfides  qu'ils  demandoiènt.  Auf 
refte  le  Comte  d'Avaux  agiffoit  alors 
avec  d'autant  plus  de  liberté ,  que  Lt 
France  commençoit  à  prendre  fur  ley 
ennemis  une  grande  fuperiorité ,  com-- 
me  je  le  raconterai  bien-tôt  ;  mais  le 
Comte  aVoit  encore  d'autres  rcfTorrs* 
qu'il  emploïoit  habilement  félon  ks' 
occufions. 
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I  "^  Guftave  Horn  avoir  été  pris  par  les  ^^  ^^^^^ 
Impériaux  à  la  bataille  de  Norrlingue,      ^^^^ 
&  Jean  de  \Verrh  par  le  Duc  de  Vei-   Le  eom:e 
mar  à  la  bataille  de  Rhinfeld.  Le  Ma-  J.fp^ncTi-é- 
réchal  Horn  étoit  prifonnier  du  Duc  chausc  du 
de  Bavière ,  &  Jean  de  Werth  l'etoic  pj^J"  ^^^^ç 
du  Roi  de  France  à  qui  le  Duc  de  Vei-  J  ean  de 
mar  l'avoit  cédé.  Rien  ne  paroiflbit 
plus  naturel  ni  plus  aifé  que  de  fliire 
l'échange  des  deux  prifonniers.    Les  uttre  du  c. 
Suédois  &  le  Chancelier  Oxenftiern  ^,j^  d7*ch1~ 
dont  le  Maréchal  Horn  étoit  cendre,  -p'S'y  >  '*• 
tollicitoient  cet  échange  depuis  long- 
femps,  &  il  fe  feroit  fait  fans  le  Comte 
d'Avaux  qui  s'y  oppofa.   Il  n'y  avoit 
[plus  d'emploi  dans  l'armée  de  Suéde 
[pour  le  Maréchal ,  &  comme  il  étoit 
foutenu  du  crédit  de  Ton  beau-pere, 
fon  retour  à  l'armée  auroit  pii  y  eau- 
fer  une  divifion  dangereu{€ ,  dont  les 
fuites  auroient  été  fkheufes   pour  la 
France   même.    Il   eût   d'ailleurs  été 
défigréable  au  Duc  deVeimar  quivi- 
'voit  encore  de  revoir  fî  tôt  fon  prifon- 
nier les  armes  à  la  main  contre  lui.  Ces   Vi-Andorf. 
raifons   avoient    fait  fufpendre    l'é-  *''' 
!  change.  Comme  Salvius  en  renouvel - 
loit  la  propofition  dans  cette  négocia- 
tion ,  de  qu'il  faifoit  fur  cela  les  dt% 
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h^.\6x9.  "^£^^^5  inftancesjle  Comre d' Avaiix  y 
confentit  enfin  de  la  part  du  Roi; 
mais   il  fit    entendre   adroitement  à 
Salvius  qu'il  falloit  que  les  Suédois 
meritafTent  cette  grâce  par  un  peu  plus 
de  complaifance  &  de  generofîté  dans 
leur  manière  de  traiter  ;  &  quelque  peu 
eonfiderable  que  cette  affaire  fût  en 
elle  même ,  il  n'eft  pas  croïable  com- 
bien leComte  d"Avaux  fçut  s'en  préva- 
loir pour  rendre  Salvius  plus  traitable. 
Le  Comte  fçavoit  encore  le  befoin, 
yv.      extre'mc   que   Banier  avoit  d'argent , 
plle-u?-'"'^  &  c'étoit  un  fécond  moien  dont  il  fo 
ment    le     fetvoit  pour  vaincre  l'obftination  des 
des  n^bfi-     Suédois.  La  France  de  voit  à  la  Siied& 
^"-  la  fomme  de  cinq  cent  mille  livres 

ihïd.  pour  le  fécond  terme  de  l'année  cou- 
<Grctii.e0,  rante.  Grotius  mandoit  qu'elle  avoit 
été  déjà  reinife  aux  Banquiers  à  Paris^ 
&  Salvius  en  prefToit  le  paiement  ; 
mais  le  Comte  d'Avaux  voulant  pro- 
fiter de  la  neceflité  où  fe  trouvoient 
les  Suédois  ,  d;clara  à  Salvius  qu'il- 
avoit  défenfe  de  païerjufqua  ce  qu'il 
fût  afifuré  du  renouvellement  du  trai- 
té ,  de  la  manière  que  le  Roi  propo- 
foit.  Cette  conduite  étoit  fort  dure 
pour  ne  pas  ciire  injuftci  car  l'argent 
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que  les  Suédois  demandoient  droit  dû  ^^._j^^^^ 
indépendamment  du  renouvellement 
i\i  traité  ■■>  mais  on  vouloit  à  quelque 
3rix  que  ce  fût  les  obliger  à  le  renou- 
veller  :  cependant  le  Comte  pour 
adoucir  ion  refus  fournit  fur  fon  pro- 
pre compte  j  dir-il ,  le  tiers  de  la  fom- 
me  de  cent  mille  écus  que  Salvius  flit 
obligé  d'emprunter  en  fon  nom  &  au 
inom  de  Banier. 

t    Enjfin  pour  ne  lien  négliger  de  tout 
ce  qui  pouvoit  fervir  à  intimider  les      xvr. 
[Suédois,  il  laiffoit quelquefois  échap- i^J '^'J^'J 
per  des  menaces  indire6tes  de  débau- 
cher les  troupes  de  Banier.  Il  carefToit  Pi-fendcrf, 
les  Officiers  Suédois  qui  venoienr  à  ^^"^• 
Hambourg ,  il  les  i;egaloit  chez  lui  , 
leur  faifoit  des  préfens  confiderables 
d'argent  ,  &  les  renvoïoit  à  l'armée 
charm.ez  de  fc5  manières  &  comblez 
de  fcs  liberalitez.  Cetoient  autant  de 
Panegyriftes  gagez  pour  louer  le  fer- 
jvice  de  France.  La  vue  de  l'or  &  de 
l'argent  qu'ils  rapportoient  cblouifToit 
les  troupes  Suedoifes  ,  &  c'éroit  un 
appas  dangereux  pour  àc^s   gens   qui 
fouffroient  une  extrême  pauvreté.  Sal- 
vius irrité  de  ce  procédé,  voulut  ren- 
dre la  pareille  au  Comte  &  i'intiirar 
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TTTTTr  derà  fon  tour.  Il  gamia  le  Comman-, 
dant  de  la  garnilon  de  Hambourg i 
&  l'en^ai^ea  à  aller  trouver  le  Comte 
pour  lui  faire  en  fecret  une  faulîe 
confidence.  L'avis  qu'il  devoir  luidon-. 
ner  étoit  que  les  Impériaux  offroieut 
aux  Suédois  des  conditions  fort  avan- 
tageufes  ,  qu'il  avoir  été  chargé  lui- 
même  de  follicitcr  ceux-ci  de  rompre 
avec  la  France  ,  &  que  le  traité  étoit 
déjà  fort  avancé.  C*étoît-là  une  vieille  t 
xufe  que  Salvius  avoit  déjà  cmploïée 
dans  la  première  négociation  de  Ham- 
bourg, &  que  le  Comte  d'Avaux  n'eut 
pas  de  peine  à  découvrir.  Il  en  prit 
occalion  de  déclarer  à  Salvius  qu'il 
pouvoir,  s'il  vouloir  ,  traiter  avec  Ia|j 
Maifon  d'Autriche-,  mais  qu'il  ne  de- 
voir pas  compter  d'obtenir  de  la  Fran- 
ce d'autres  conditions  que  celles  qu  on 
lui  ofFroit ,  &  que  le  Roi  ennuïé  de  la 
longueur  de  la  négociation ,  prioit  en- 
fin la  Reine  de  Suéde  de  déclarer  fur 
cela  fa  dernière  réfolution,  afin  qu'it 
prît  fes  mefurcs  ,  lî  elle  refufoit  de 
reiiouveller  le  traité.  On  fît  à  Paris  la 
même  déclaration  à  Grotius ,  &  cette 
hauteur  de  la  France  donna  beaucoup 
à  penfer  aux  Suédois.  Ils  n'ctoient pas 
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inoins  choquez  de  ce  que  les  François  ^\v,-.i64c. 
lifoient  quelquefois  des  HoIIandois 
ju'ils  dcpendoient  de  la  France  ,  à 
aufe  des  penHons  qu'elle  leur  faifoiti 
;ar  comme  \t%  Suédois  écoient  dans 
e  même  cas ,  ils  ne  craignoient  rien 
anc  que  d'être  regardez  fur  le  pied 
le  Penfionnaires  dépendans  de  la 
Tance. 
Pendant  que  le  Comte  d'Avanx  ne-    '^vir. 

I        .    •  1        1     I  ^   T  T  Les  Suédois 

;ocioit  avec  tant  de  chaleur  a  Ham-  modèrent 
>our^ ,  le  Baron  de  Rortc'  preiîoit  de  '="",  '^=- 
on  cote  les  Regens  de  5uede  de 
nettre  fin  a  cette  affaire.  îl  leur  re- 
Hréfentoit  à  peu  près  les  mêmes  rai- 
bns  dont  le  Comte  /e  fervoit  avec 
îalvius ,  &  il  en  recevoit  \zs  mêmes 
éponfes.  Enfin  après  une  longue  dc- 
iberation  les  Regens  déclarèrent  au  • 
Baron  de  Rorcé  pour  dernière  réponfe, 
ju'ils  laifloient  au  Roi  le  choix,  ou  de 
•enouveller  le  traité  d'alliance  feule-- 
nent  pour  trois  ans  aux  mêmes  con- 
licions  qii'il  avoit  été  conclu ,  ou  s'il 
roiiioit  qu'il  durât  jufqu'à  la  paix  , 
i'ajôuter  tous  \<z^  ans  deux  cent  cin- 
fjuante  mille  livres  au  million  qu'il 
ivoit  païé  jufqu'alors.  Ils  demande- 
enc  encore  que  le  Roi  accordât  U 
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^^^  j^    '  liberté  à  Jean  de  W'erth,  afin  de  l'é- 
changer avec  Guftavc  Horn  ;  mais  ils 
déclarèrent  qu'ils    ne   poiivoient   pas 
confentir  à  changer  le  lieu  des  confé- 
rences pour   la  paix  générale  5  parce 
que  les  Villes  qu'on  propofoit  de  fub- 
ftituer  à  Lubck  ou  à  Hambourg  croient 
x\iii.     trop  éloignées  de  la  Suéde.  Par  cette 
îeV^rejeue"  ^^P°^^^^  ^^^  Rcgcns  de  Sucdc  parolf^ 
cî^coie.        foient  fe  rapprocher  un  peu  plus   des 
François,  &  l'efperance  qu'on  conçut 
de  les  amener  au  point  oi\  on  les  vou- 
loit  ,  fit  qu'on  n'accepta  pas  le  pre- 
mier des  deux  partis  qu'ils  ofFroient  % 
qui     ctoit  de    renouveller   l'alliance' 
pour  trois  ans.  Le  Comte  d'Avaux  ce- 
pendant n'avoit    ordre     d'offrir  que 
deux  cent  mille    livres  d'augmenta- 
tion, en  cas  que  les  Suédois  confen- 
tilfent  à  renouveller  le  traité  jufqu'à 
la  paixj&r  le  changement  du  lieu  des 
conférences  étoit  un  article  fur  lequel- 
le  Roi  étoit  réfolu  de  ne   fe  pas  re- 
lâcher. Mais  comme  il  jugea  que  Içs- 
chofes  étoient  en   train   de  s'accom-' 
moder  ,   il  crut  qu'il  étoit  temps  d^ 
lailfer  efperer  à  Salvius  une  augmerip 
tition   d'argent  à  peu  près   telle  que 
ks  Rcgcns  la  dcmaiidoient  ,  pourvu 

qu'ils 
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qu'ils  confentilTent  à  changer  le  lieu  ^^  x^aq, 
du  congrès.  Salvius  écrivit  fur  cela  à 
Stokolm  ,  &  la   négociation  fut  ainfi 
Tuipenduë  pour  quelque  temps. 

Si  les  Suédois  ne  trahirent  pas  alors      xix. 
la  France  en  l'abandonnant  malgré  la     Difpofî- 

~   .     ,  .  „      ,  rr  x.\on%   de  U 

foi  açi^  traitez,  &:  \qs  ailurances con-  sueJe  peu 
tinuelles  qu'ils  lui  donnoient  de  vou-  favorables 

,    .  •  1.   Il-  C  «la  France, 

loir  contuuier  1  alliance ,  ce  ne  rut  que 
l'occafion  qui  leur  manqua.  On  a  dé- 
jà vil  combien  de  fois  ils  avoient  ten- 
té de  s'en  féparcr  par  des  traitez  par- 
ticuliers.  Quoiqu'ils  eufïent  fou  vent- 
reconnu  l'inutilité  de  ces  nei^ociations 
fecretes,  l'Empereur  les  trouvoit  tou- 
jours prêts  à  écouter  lès  propolicions, 
&  il  leur  en  faifoit  faire  tous  les  jours    Pnfenderf, 
de  nouvelles, ou  pliicôt  il  leur  faifoit  ''*' 
faire  toujours  les  mêmes  par  de  nou- 
veaux Agens.  Les  Ducs  de  Lauvem- 
bourg  ,   le  Duc  Erneil  de  Saxe  ,  le 
Comte  de  Valdcck  ,  &  enfin  Lutzau 
nouveau  Minilbe  de  la  Cour  de  Vien- 
ne à  Hambourg  ,  renouvcllercnt  les 
anciennes  propoficions ,  &  amuferent 
[encore  les  Regens  de  Suéde  pendant 
uelque  temps.  Le  Chancelier  Oxcn- 
iern  n'aimoit  pas  la  France ,  Se  haïf- 
bit  fur-tout  le  Cardinal  de  Richelieu. 
Toms  II,  f 
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/-«<  j^4o.  L'alliance  quoique  necefîaire  jurqu'a- 
iois  j  commençoir  à  devenir  à  charge 
aux  Suédois  :  ils    croient    las   de  la 
guerre  ,&  jaloux  de  la  fupcrioriré  que 
les  François  prenoienr  en  Allemagne. 
Par  toutes  ces  raifons  ils  penchoient 
beaucoup  à  faire  leur  paix  particuliè- 
re,  &  à  laifler  à  la  France  le  foin  de 
faire  la  fîenne  comme  elle  voudroit. 
Mais  d'un  autre  côté  abandonner  la 
France,  c'étoit  abandonner  en  même 
temps   les  Etats  Proteftans  d'Allema- 
gne ,  dont  les  intérêts  ne  pouvoient 
pas  être  indifFerens  à  la  Suéde ,  &  ne 
pouvoient  être   réglez   que  dans  un 
traité  gênerai  •,  6c  c'étoit  s'ôter  à  eux- 
mêmes  les  feuls  garants  qu'ils  pu irenC 
;ivoir  de  leur  traité  avec  l'Empereur. 
Ces  confîdcrations  qui  avoicnt  déjà 
fait  échouer  les  ncgociations  p.ifrées, 
rendirent  encore  celles-ci  inutiles  -,  on 
ne  parla  plus  de  part  &  d'autre  que  de 
la  paix  générale ,  quoiqu'on  n'eût  au-  J 
çun  dcfTcin  de  la  faire.  ■ 

XX.  La  France  fur-tout  fit  paroître  un 

i.«s  divers  nouveau  zèle.  Des  l'année  précédente 
pioignent  Ic  Roi  avoit  nommé  Monlîeur  Mazai 
jjcâucoiip     j^^j^  _yj  s'c'oit;  depuis  quelque   temps 

èczïlc  pour  i        \    \  •  \ 

Il  ?iijc.       attaché  a  la  France  ,  pour  tr utcr  a 
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Cologne  en  qualité  de  Plenipoten-  An,  i^*.o. 
tiaire  avec  le  Comte  d'Avaux.  L'année 
Suivante  on  fit  quelque  chofe  de  plus. 
On  prépara  à  Paris  les  équipages  des 
Plénipotentiaires  ,  on  loua  des  mai- 
fons  pour  eux  à  Cologne ,  où  on  pu- 
blia qu'ils  dévoient  Te  rendre  incef- 
làmment  ;  &  ce  qui  devoit  faire  en- 
core plus  d'impreffion  fur  l'efprit  des  Dîfhhe  cfg 
peuples ,  le  Comte  d'Avaux  eut  ordre  ^^'*"*^-. 
d'accepter  les  fauf-condnits  de  l'Em-  17.  m^ 
pereur ,  tels  que  ce  Prince  hs  olfroit  "^"i®* 
avec  le  terme  de  noft  réconciliez,  ,  en 
£e  contentant  de  faire  une  protefta- 
tion  pour  mettre  à  couvert  les  droits 
-des  Etats  de   l'Empire.  Mais   dans  le 
temps  que  la  France  prenoit  cette  ré- 
folution,  l'Empereur  qui  n'en  fçavoic 
rien ,  &  qui  ne  témoignoir  pas  moins 
d'empreflement  pour  la  paix  ,  s'étoit 
déjà  déterminé  à  réformer  fès  fauf- 
conduits ,  &  le  Comte  d'Avaux  le  laifTà 
faire  fans  publier  l'ordre  qu'il  avoir 
ifeçû. 

Tout  fembloit  ainfi  fe  difpofer  â 
une  paix  prochaîne  -,  mais  il  s'en  faî- 
I  loir  beaucoup  que  le  zele  de  la  France 
&  celui  de  Ferdinand  fat  airiîî  fincere 
•qu'il  le  paroilToit.   Il  n'étoit  pas  de 

Fij 
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^j^  j^   .j^  l'intcrêt  duCarclinal  deRichelieu  que  le 
Roïaume  ïui  tranquille  dans  un  temps" 
où  le  Roi  dégoûté  de  ce  Miniftrc , 
fembloit  fouhaiter  d'en  être  défait.  La 
paix  auroit  achevé  fa  di{gracc  en  le 
rendant  moins  nccefTaire.  On    fçait 
encore  que  ce  Miniftre  portoit  Tes  vues 
ambitieufes    jufqu'à    la   Régence  du  | 
Roïaume  après  la  mort  du  Roi  qu'on 
croïoit  prochaine.  Un  temps  de  paix 
eût  été  peu  propre  à  faire  réuilir  ce 
grand  deffcin.  Il  eft  d'ailleurs  certain 
qu'on  faifoit  alors  en  France  de  plus 
£;rands    préparatifs  que    jamais  pour 
continuer  la  guerre.  Enfin  il  n'cft  pas 
dii^cile  de  deviner  pourquoi  la  Fran- 
ce affedtoit  cqi  emprelîemcnt  pour  la 
paix.  Elle  vouloir  fans  doute  perfua- 
der  aux  Suédois  qu'en  les  engageant 
à  rcnouveller  l'alliance ,  elle  ne  pré- 
tendoit  pas  rendre  la  guerre  éternel- 
le ,  comme   ils  fe  l'imaginoient  ,  & 
qu'ils  ne  rifquoient  rien   en  conlen- 
tant  à  ce  renouvellement  ,  puifqu'on 
ibngeoit  fi  eflicaccmentàla  paix.  Elle 
avoit  encore  en  vue  de  prévenir  les 
fdcheufes  réfolutions  que  les  Etats  de 
l'Empire  .:rfcmblez  à  Ratifbonne  pou^ 
voient  prendre  conti'elic  en  faveur. 
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de  la  Maifon  d'Autriche.  An.  1640, 

Il  s'étok  élevé  dans  tout  l'Empire  xxi. 
un  cri  unanime  àzs  Princes  &  des  Diète  de 
Etats  qui  demandoient  la  paix.  Le 
mouvement  fur  fi  gênerai,  que  Ferdi- 
nand crut  devoir  obcïr  en  apparence 
au  torrent  -,  ce  fut  le  motif  qui  le  fie 
réfoudre  à  réformer  les  fiuf-conduits. 
Mais  il  prévoïoit  aiïez  que  ce  premier 
pas  n'auroit  de  fuites  qu'autant  qu'il 
voudroir,&  qu'il  fcroit  toujours  maître 
d'arrêter  le  cours  àzs  négociations.  Il 
clperoit  même  s  en  prévaloir  auprès 
des  Etats  de  l'Empire  pour  en  obtenir 
des  fccours  extraordinaires  afin  de 
continuer  la  guerre.  Il  avoir  convo- 
qué à  la  prière  des  EIecteurs,une  Diète 
générale  à  Ratifbonne  ,  pour  y  déli- 
bérer fur  \q^  moïens  de  finir  la  guer- 
re ,  &  de  rendre  le  calme  à  l'Europe. 
Dans  cette  Aiïemblée  il  fe  propofoit 
de  foulever  tout  l'Empire  contre  la 
France  ,  de  la  rendre  feule  coupable 
de  la  continuation  de  la  guerre  ,  & 
d'armer  tous  \^s.  peuples  contr'elle  , 
(bus  prétexte  de  l'obliger  à  faire  la 
paix.  Il  en  feroit  peur-être  venu  a  bout, 
fî  la  France  &  {q^  Alliez  avoient  fuir 
paroître  de  l'éloignement  pour  la  ne- 

Fil, 
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t       '       sociation.  Aind  le   Roi  crut  devoir 
prévenir  1  erret  de  cette  manœuvre  en 
témoignant    de    Ton    côté   beaucoup 
d'empr  elfe  ment ,  &  la  Diète  fe   pafTà 
dans  une  fi  grande  confufion ,  qu'elle 
n'eut  auame  des  fuites  que  Ferdinand 
avoit  efperées. 
ï  ^^^  d        Comme  il  ne  paroifToir  pas  poiîî- 
Ratift>onne  ble  de  rien  régler  dans  la  Diète  fans 
Prïn'ces^'d'e   ^  confcntcment  Ats,  deux  partis  ,  orr. 
l'Europe      propofa  d'invitct  les  Alliez  à  y  envoïer 
fxhorte"à  ^^"^5  Plénipotentiaires.  Mais  l'Empe- 
ia  paix.       l'eur  fe  récria  contre  cette  réfolutiofir  ; 

Bcumh  ^"^^  prétexte  qu'une  telle  démarche 
i<;4J-        '  feroit  indigne  d<;  la  Majefté  Impériale j. 
18.  'janv.   mais  en  effet  parce  qu'il  craignit  que 
*  *"''  \ts  Ambaffadeurs  des  Alliez  ne  per- 

1.  Mats.  fu^jajXei-if  à  \^  Diète  de  s'unir  avec 
^  PnfenÀiyf,  ^^^  ^q^^j.  ^^jj-^  abolit  Ic  traité  de  Pra- 
gue y  Se  demander  le  parfait  rétablif- 
fement  de  la  liberté  Germanique.  Les 
Députez  prirent  le  parti  d'écrire  au 
Roi  de  France,  au  Roi  d'Efpagne,à. 
la  Reine  &  aux  Etats  de  Suéde ,  pour 
Jes  exhorter  à  envoïer  au  plutôt  leurs 
Plénipotentiaires  à  Cologne.  Ils  fiip- 
pofoient  dans  leurs  lettres  que  tous  les 
fauf- conduits  étoient  expédiez  en  bon- 
ne forme  y  inais  ils  croient  mal  infoi;- 
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inez  :  car  il  eft  vrai  que  l'Empeieurà  AN.ié4i. 
ia  prière  des  Electeurs  &  des  Princes 
de  l'Empire  ,  avoic  enfin  confenti  â 
retrancher  le  terme  rant  contefté  de 
non  réconciliez^.  Mais  le  Roi  d  Efpagne 
n'avoir  encore  rien  changé  dans  le 
rauf-condiiit:  des  Hollandois.  Comme 
ce  Prince  étoit  encore  moins  difpofé 
à  la  paix  que  le  Roi  de  France  ,  & 
moins  interelTé  à  diillniuler  avec  la 
Diere ,  ces  lettres  n'eurent  aucun  effet. 

Pour  engager  tous  \q%  Membres  de     xxnt 
l'Empire  à  fe  réunir   par  une  bonne  \^^^1f^l^Z 
paix  ,  la  Diète  demandoit  à  l'Empe-  âmu;f««. 
leur  qu'il  publiât  une  amniPde  géné- 
rale pour  tous  \z^  fujets  de  l'Empire, 
en   vertu   de  laquelle    toutes   chofes 
fiiflent  rétablies  au  même  état  où  elles 
étoient  avant   les  troubles  ,  dont  \^s 
uns  vouloient  qu'on  fixât  le  commen- 
cement à  l'année  \Gi%.  lorfque  l'Ele- 
.6teur  Palatin   fut  couronné  Roi  de    fv.fenÂttf, 
Bohême,  les  autres  à  1627.  ou  i<5'3o. '-'^-^ 'J- 
lorfque  les  Suédois  entrèrent  en  Aile-  ^"V"/  </« 
magne.  Ferdmand  conlentit  en  appa- 
rence à  publier  l'amniftie  ,  afin  de  fe 
faire  honneur  de  fa  modération  ;  mai? 
il  n'avoit  aucun  deffein  de  l'accorder 
relie  qu'on  la  demandoit.  Il  fut  aib 

F  iiij 
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An.  1^41.  ^^  ^'^*^  appercevoif  lorrqu'il  s'agit  cî'eii 
régler  les  conditions  :  car  il  ne  vou- 
lut pas  confentir  que  1  amniftie  s'é- 
tendît généralement  à  tous  les  S>\\)tu 
de  l'Empire.  Les  Princes  de  Lune- 
bourg,  de  HefTcde  Bade, la  Maifoii 
Palatine  &:  plufieurs  autres  Etats  d'Al- 
lemagfne  en  croient  exclus.  Il  falloic 
que  tous  ceux  qui  s'étoient  alliez  avec 
.  \q.s  Puifïànces  étrangères  commen- 
çafTènt  par  renoncer  à  leur  alliance 
pour  fe  mettre  en  état  de  jouir  de 
î'amniftie  \  on  en  fufpendoit  l'effet 
jurqu'à  ce  que  l'Empire  fut  parfaite- 
ment tranquille  au -dedans  ;  ce  qui 
croit  tout-à-fait  déraifonnable  ,  puif^ 
que  certe  tranquillité  ne  pouvoir  être 
que  l'effet  &  une  fuite  de  I'amniftie 
même.  Enfin  on  y  fuivoit  en  tout  le 
plan  de  la  paix  de  Pragi.ie ,  avec  tou- 
tes {z^  exceptions  &  Izs  reftridlions. 
Cependanr  comme  le  parti  de  l'Em- 
pereur étoit  le  plus  fort  parl'abfence 
de  plufîeurs  Membres  tant  Catholi- 
ques que  Proteftans  ,  il  eut  toujours 
pour  lui  la  pluralité  des  voix  ,  &c  le 
parti  conrraire  fut  réduit  à  frire  des 
protcftations  inutiles.  Les  Députez  de 
Lunebonrg  5-,  de  Helîc  furent  ceux 
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de  tous  qui  parlèrent  avec  le  pips  de  ^^^.1641, 
fermeté  &  de  zèle.  Aulli  ne  manqua- 
t'on  pas  de  leur  donner  ordre  de  for- 
tir  de  Rat[fbonne  dès  que  leurs  faui- 
conduits  furent  expirez.  Oa  ne  laifîà 
pas  de  donner  à  ctx.  acte  le  nom  ^Am^   U  Mercurio 
nijtie  générale,  &  i  Empereur  s  en  pro-  ^-.^-^  ^  j_ 
mcttoit  un  grand  eifet  ;  mais  il  fut 
trompé  dans  il'S  efperances,  &  on  re- 
garda cette  amniftie  comme  un  piège 
femblable  à  ce  ^Ardon  gênerai  publié 
en  Flandre  en  1 570.  &  qu'on  appeîla 
par  dérilion  attrape  lovtrâaut. 

L'afîaire  du  Prince  Palatin  fut  ren-     xxiv. 
voïée  à  Vienne ,  pour  y  erre  traitée  à     ^-a  Diets 

1,        •   1  1  1-r  ■  •  r      V     renvoie 

1  amiable  ,  diloit-on,  quoique  rerdi- i-aiFaire^u 
nand  eût  promis  de  la  faire  décider  PrincePaïa- 

j         ,     „.    "^       _  ,  ,        .     tinaVicn- 

cîans  la  Diere.  Cependant  pour  temoi-  ne. 
gner  la  bonne  volonté  qu'il  avoir 
pour  la  Maifon  Palatine ,  il  remit  en 
liberté  le  Prince  Robert  qui  avoitété 
pris  quatre  ans  auparavant ,  comme 
j'ai  raconté.  Mais  la  négociation  de 
Vienne  n'eut  aucun  effet  ,  quelques 
mouvemens  que  fe  donnât  l'AmbalTa- 
deur  d'Angleterre,  qui  fut  alors  con- 
vaincu, &  qui  tâcha  de  pcrfuader  auflî 
à  fon  Maître  que  la  Maifon  d'Autri- 
che ne  confentiroit  jamais  à  rétablir 
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^^  \^'     rÉledeur  Palatin ,  à  moins  qu'on  ne 

l'y  obligeât  par  la  force  des  armes. 
XXV,  Tandis  que  la  Diète  fuivoit  ainfî 
niTi"  jTf-  aveuglement  toutes  \qs  vues  de  la 
i'einderom-  Maifou  d'Autuiche ,  &  confpitoit  avec 
en\ua- "^  elle  à  prolonger  la  guerre ,  au  lieu  de 
<iuant  Ra-   travailler  à  la  reunion  des  partis, Ba- 

nier  qui  n  etoit  pas  loin  de  Ratiibon- 
fiifl-  jn  ne  5  forma  le  dc/rein  d'infulter  la  Pla- 

Martih.il  lie  o         \i    iT  ••  11/-  1 

iaebrUnt  l.  Ce',  (X  d  eilaier  de  l\  Iiirprcndre  par 
A(.u        j,pg  bnifque  attaque,  ou  du  moins  de 
dilîîper  la  Diète  par  la  crainte  d'un 
liegc. 

Dès  Tannée  précédente  le  Duc  de 
Longueville  &  le  Comte  de  Guebrianr 
qui  commandoit  fous  lui  l'armée  du 
feu  Duc  de  Veimar ,  forritice  de  quel- 
ques troupes  Françoifes  ,  s'étoienr 
ihid,  joints  à  Banier.  La  jondion  fe  ht  à 
Erfort  en  Thuringe,&  ces  trois  Gé- 
néraux agilfant  de  concert  ,  foutcnus 
encore  des  troupes  de  Helîe ,  iSc  de 
celles  du  Duc  deLunebourg  ,  quis'c- 
toit  enfin  ouvertement  d^^clarc  pour 
\qs  Couronnes  alliées  ,  préfenterent 
la  bataille  à  Picolomini  qui  étoit  re- 
tranché devant  Salsfeld  fur  la  Saal  > 
&c  qui  la  refula.  Il  arriva  là  un  de  ces 
aecidens  bizarres  dont  la  guerre  four- 
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nie  quelquefois  des  exemples.  Picolo-  ^j^t,i64!;, 
mini  dccacha  pendant  la  nuit  un  corps 
de  cavalerie    pour  enlever  le  canon 
des  Alliez  ,  &  le  fit  fuivre  par  un  au- 
tre corps  de  Croates  qui  avoit  ordre 
de  le  foutenir.  La  cavalerie  aïant  ctc 
repoufîée  par  les  gardes  avancées  ren- 
contra dans  fa  retraite  les  Croates  qui 
l'avoient  fuivie ,  &  dans  i'obfcurité  les 
prit  pour  des  ennemis.  Ceux-ci  pen- 
ferenc  la  même  chofe  de  leur  cava- 
lerie :  les  deux  troupes  fe  choquèrent 
.  auffi-tôt  ,  &  fe  battirent  avec  un  égal 
acharnement  dans  une  extrême  con- 
fulion.  Comme  elles  fe  rapprochoienc 
toutes  deux  de  leur  camp  dans  l'el- 
perance  d'êire  fecouruës ,  les  troupes 
qui  gardoient  le  bord  de  la  rivière  ne 
pouvant  rien  diftinguer  dans  les  té- 
nèbres ,  augmentèrent  encore  le  de- 
.  Tordre  &  le  carnage  par  une  furieufc 
.  décharge  de  moufqueterie.  Cette  mé- 
prife  coûta   la  vie  à  trois  cens  hom- 
mes.  Les   deux  armées  demeurèrent 
long-temps    en  préfence.   Mais  après 
•  pluijeurs  marches   inutiles  les  Géné- 
raux aUicz  perdant  l'efperance  d'atti- 
;rer  Picolomini  à  une  bataille ,  entre- 
^çnt  dans  la  Franconie  ,  la  Heife  & 

f  vj 
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T~77T7  les    Provinces  voifînes,  où  les  deirx 

années  le  virent    encore  quelquerois 

d'alTez  près  fans  en  venir  aux  mains. 

XXVI.  Dans  coure  la  fuite  de  cette  cam- 

?eT"  '^^'  P^v?"^  1^  Comte  de  Guebriant  aufîî 

mi  les  trou-  habile  Négociateur  que  ^rand  Capi- 

P"'  raine  ,  rendit  un  important  fervice  à 

H, fi.  dit  la  France  par  l'adreiîe  avec  laquelle  il 

Mjrtc/'.  de  ménagea  la  fierté  &c  l'indocilité  des 

Oi'.eOrittr.t  ,  "^  ,  ,,     . 

/.  4.  (.  i.     troupes  qu  on  appelloit  Veimariennes. 
Mais  le  General  Banier  perdit  beau- 
coup de  l'cftime  que  Ton  armée  avoit 
pour  lui.  Il  avoit  époufé  une  Dame 
de  la  Maifon  des  Comtes  d'Erpach , 
qui  le  fuivoit  dans  toutes  fcs  expédi- 
tions, &:  qui  mourut  pendant  cette 
campagne.  Il  parut  inconfolabie  de  la 
perte  d'une  époufc  qu'il  aimoit  infi- 
niment, &  qui  meritoit  en  etfet  tou- 
te fa  tendrefl'e  par  les  grandes  quali- 
rez  dont  elle  étoit  ornée.  Elle  fçavoic 
fur-tout  modérer  les  excès  de  débau- 
che 3c  de  colère  aufqucls  il  étoit  na- 
turellement fujet ,  ik  il  dit  lui-m.ême  , 
à  Beaurcgard  que»  la  perdant  il  avott 
perdu  t  ont  [on  efprtt.  Cependant  on  fut 
fort  fnrpris   de   le   voir  fongcr  à  de 
nouvelles  amours ,  avant  qu'il  eût  eu 
le  temps  d'cfiiiïcr  fes  larmes.  Encon- 
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duifant  ie  corps  de  fon  cpoufe  à  Er-  AN.1641, 
ford ,  il  vit  par  hazard  une  Princeflè 
de  Bade  ,  &  en  devine  fi  éperdumenc 
amoureux  ,  qu'il  attendit  avec  peine 
la  fin  des  trois  premiers  mois  de  Ton 
deliil  pour  l'époufer.  Les  foins  qu'il 
rendoit  à  fa  belle  Princefl^e  l'occupè- 
rent tellement  qu'il  manqua  l'occa- 
fion  de  défaire  au  moins  l'arriere- 
garde  de  cette  armée  que  Picolomini 
appclloir  la  Pucclle ,  parce  qu'elle  n'a- 
voir jamais  été  battue.  Il  laifia  encore 
prendre  Hoker  fur  le  Wefcr  ,  de  ex- 
pofa  par-là  \qs  Etats  de  la  Maifon  de 
Brunfwick  à  une  entière  défolation. 

Dès  le  commencement  de  l'année  ^^^  ^mées 
1^41.  les  armées  confédérées  s'étant  Françoiie 
reunies  une  leconae  rois  a  Jbriord  ,  donnent 
s'approchèrent  jufqu'à  deux  lieues  de  l'iH^rme  à 
Rarifbonne.  De-là  elles  s'avancèrent  ne. 
à  la  portée  du  canon  de  la  Ville.  Un  p^fendarf. 
parti  que  les  Généraux  avoient  en- ^'  n*. 
voie  en  campagne  pafTa  le  Danube  fur 
la  glace  ,  porta  le  feu  bien  loin  au- 
delà  du  fleuve  ,  Se  prit  aux  ennemis 
plus  de  quinze  cent  chevaux.  L'Em- 
pereur lui-même  penfa  être  furpris. 
Ce  Prince  devoit  aller  ce  jour-là  à  la 
chafTe.  Sa  litière  >  fes  oifeaux  Si  tons 
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A.NM64I.  ^^^  équipages  étoient  déjà  ibrtis  cîe  k 
Ville  ,  &  furent:   pris  par   un  parti. 
L'Empereur  eût  été  pris  lui-même  s'il 
fût  forti  une  heure  plutôt.  Le  hazard 
penfa  ainfî  amener  le  moment  fatal 
qui  auroit  terminé  la  guerre,&  épargné- 
bien  du  fang  à  l'Europe.  Cependant 
l'approche  des  armées  jetta  la  Ville 
dans  la  confternation.  Les  habitans  fc 
hâtèrent  de  brûler    eux-mêmes  leur 
ponr.    La  campagne    étoit   couverte 
d'ennemis  &  les  Villages  en  feu.  La 
Ville  fins  défenfe  &  fans  provifions 
ctoit  pleine  d'étrangers,  de  gfcns  fuf- 
pects  &  mécontens.  Si  la  glace  avoic 
permis  de  la  ferrer  de   l'autre  coté  > 
il  n'eût  fallu  que  peu  de  jours  pour 
l'affamer  \  mais  le   temps    s'étanr  ra- 
douci ,  les  Confederez  furent  obligez 
de  repaflcr  promptement  le  fleuve  a- 
vant  qu'il  fût  dcgelé,  &  les  Généraux 
jugèrent  à  propos  de  fs  retirer  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  que  le  Comte  de 
Gucbriant  eut  falué  l'Empereur  &  la 
Dierc  Ac  cinq  cent  volées  de  canon 
U\^  Jh  ^^-^^^  ^^  ^^^^^  contre  la  Ville  ;  affront 
Ulrich,  de  dont  Ferdinand  fut  ù.  piqué ,  dit  un 
fjjf"'""'  Hifl:oricn ,  qu'il  parut  perdre  fa  coa- 
lUnce  &  la  fermeté  ordinaire. 
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y.    Après  cette  expédition  les  troupes  AN.1641. 
Françoifes,  fui  vaut  les  ordres  du  Roi»    xxviii. 
fe  réparèrent  de  l'armée  Suedoife  pour   Le  conus 
fc  lapprocher  du  Rhin  ,  malgré  les  triant  fan» 
inftances  de  Banier  &  Tes  intrigues  fe-  ^^  'j^'î^^" 
creies  avec  les  Officiers  Allemands. 
Ce  General  vouloir  fe  faire  fuivre  par         '      '' 
les  troupes  Veimariennes  jufqucs  en 
Bohême  ,  pour  en  difpofer  à  Ton  gré 
lorfqu'elles  feroient  éloignées  de  Fran- 
ce j  &  les  incorporer  même  dans  l'ar- 
mée de  Suéde  dont  elles  avoient  fait 
partie  autrefois.  On  ne  comprend  pas 
comment  les  Suédois  ofoient  foute- 
nir  que  cette  prétention  î\xi  raifonna- 
ble ,  puisque  ces  troupes  n'étoient  plus 
à  la  Suéde-,  &  tout  ce  qu'ils  difoienc 
fur  cela  ne  pouvoit   être  qu'un  effet 
du  chagrin  que  les  Suédois  eurent  tou- 
jours de  ce  que  la  France  s'étoit  ren- 
due fi   puiffanre    en  Allemagne   par 
facquifition  de  l'armée  du   Duc  de 
Veimar.  Ce  différend  n'empêcha  pas 
le  Comte  de  Guebriant  de  fe  rejoin- 
dre encore  deux  fois  à  l'armée  Suc- 
doife ,  lorfqu'elle  eut  reçu  un  échec  à 
Neubourg  ,  après  avoir  échappé  par 
Phabileté  de   Banier  du  plus   grand 
Ranger  qu'elle  eût  jamais  couru  ,  & 
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Ax. ib4i.^c>rrqu'elle  éroic  encore  menacée  d'u- 
ne entière  défaire  à  Zuikaw.  Son  ar- 
rivée fauva  l'honneur  &  l'armée  de 
Banier  ,  ik  obligea  Picolomini  de  re- 
tourner fur  fcs  pas. 
XXIX.         Les  Confederez  firent  pendant  cet- 
Du^Teot"  '■^  campagne  une    perte  confidcrablc 
ges  de  Lu-  par  la  mort  du  Duc  Georges  de  Lu- 
^^^Z'     nebourg.   La    DuchefTe  veuve  de  ce 
Prince  ne  laiira  pas  d'obferver  fidèle- 
ment le   traité  d'alliance  malgré  les 
menaces  de   Picolomini  ,  &  on  lui 
XXX.     promit  des  fecours.  Mais  cette  mort 
E.r.!e"  '^'^"'^  ^"^^'ic  de  celle  du  General  Banier, 
dont  la  perte  fut  beaucoup  plus  fen- 
fîble  aux  Alliez  ,  (Se  pou  voit  avoir  des 
fuites  plus  fàcheufes  pour  le  parti.  Ce 
grand  homme  avoir  appris  la  guerre 
,,.o    ,     fous  Guftave ,  &c  é2;ala  prefaue  la  ré- 
^Urih.  de  putation  &  les  exploits  de  fon  Mai- 
G^chriant ,  ^^^^  j|  cxcclloit  fur-tout  dans  h  ma- 
niere  de  faire  la  guerre  en  Allema- 
gne, où  tout  l'art  confifte  àconferver 
fon  armée  ôc   à  faire  pcrir  celle  de 
l'ennemi,  parce  que  tout  le  païs  eft 
ouvert  à  quiconque  cfl:  une  fois  maî- 
tre de  la  campagne.  Ses  troupes  avoicnt 
une  (i  haute  idée  de  fa  prudence ,  & 
une  Cl  grande  confiance  en  fon  habk 
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leté  ,  qu'elles  n'appréhendoient  rien  AN.ié4ï, 
dans  les  plus  grands  dangers.  En  effet 
il  avoir  mr-tout  l'efprit  fertile  en  ex- 
pediens  pour  fe  tirer  des  grands  périls. 
Il  fe  fervit  de  cette  eftime  àt^  troupes 
pour  prendre  fur  elles  une  autorité 
abfolu'ë  qu'il  conferva  toujours.  Les 
Officiers  murmurèrent  quelquefois  de 
ce  qu'il  ne  leur  communiquoit  rien 
de  fes  deifeins  \  mais  il  avoir  pour  ma- 
xime qu'un  General  ne  devoit  fuivre 
que  fes  lumières-,  &  il  fe  rendit  indé- 
pendant non  feulement  des  Officiers 
de  l'armée ,  à  qui  il  ne  dccouvroit  (zs 
de{feins  que  dans  le  moment  de  l'exé- 
cution,mais  du  Confeil  même  de  Sué- 
de, qu'il  ne  confultoit  que  pour  la  for- 
me. Il  eûtfouhaité ,  difoit-il,que  les 
François  en  euflènt  fait  autant.  Aufîi 
l'ont-ils  faitlorfqu'ils  ont  eu  des  Capi- 
taines aulîî  figes  que  lui^  mais  une  ma- 
xime fi  générale  doit  avoir  d'autant 
plus  d'exceptions  que  ces  grands  hom- 
mes font  plus  rares.  Il  étoit  auflî  mé- 
nager du  fang  de  ^t^  foldats  qu'il  croit 
prodigue  du  fien.  11  aimoit  \ts  trou- 
pes &  les  careiïoit ,  fans  cependant  fe 
familiarifer  même  avec  les  Officiers. 
Mais  comme  il  ne  chercha  pas  à  s'en- 
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richir  dans  le  commandement  de  î'ar^  -, 
mée ,  il  ne  vouloir  pas  non  plus  que 
ks  foldats  s'enrichifTent ,  parce  qu'un 
riche  butin  en  fait  des  lâches  ou  des 
déferteurs.  On  ajoute  à  ces  traits  qu'il 
ctoit  fort  &  rcbuile,  patient ,  extré-" 
mement  laborieux  ,  &  toujours  en 
■  adion.  Cette  vivacité  pafîoit  dans  fort 
humeur  ,  <Sc  le  f  endoit  emporté  &  co- 
lère. Il  paroît  aulîî  par  fa  conduite 
qu'il  ctoit  fier  &  impérieux  jufqu'à; 
oublier  quelquefois  les  bienféances  ; 
ce  qui  n'empêchoir  pas  cependant  qu'il 
ne  parlât  de  lui-même  avec  une  ex- 
le.  M^;"  trême  modeftie.  il  mourut  àHalber-' 
'^'*''  ftad  à  \2i^^  de  quarante  ans  ,  infini- 
ment regretté  des  iîens  ,  eftimé  des 
ennemis  mêmes ,  &  aufli  fameux  par 
iç.1  belles  retraites  que  par  fesgrandes^ 
victoires. 

Si  la  mort  de  Banier  fit  tort  aux 
affaires  des  Suédois  en  Allemagne > 
elle  fut  en  quelque  forte  utile  aux  in- 
térêts de  la  France.  Les  Suédois  tou- 
jours fiers  dans  leurs  fuccès  n'étoienc 
traitables  que  dans  leurs  malheurs. 
Fidèles  &  reconnoifîans  par  necelîité» 
il  falloir  une  difgrace  pour  les  atta- 
cher à  la  France.  C'cft  ainfi  que  les 
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Etaitez  de  Paris ,  de  Compiegne  &  de  ^^^^  ^^^^ 
Hambourg  furent  les  fruits  de  la  mort 
de  Guftave  &  de  la  funefte  bataille  de 
Nortlingue.  La  mort  de  Bsnier  con-' 
tribua  aufîi  au  nouveau  traité  d'al- 
liance dont  j'ai  déjà  commence  l'Hi- 
ftoire. 

On  a  pu  remarquer  avec  quelle  ien-     jcxxi; 
teur  affeârée  cette  négociation  s'avan-    suite  Je 

.      r^       \  •  -"^  ,  A      >    la  négocia- 

çoit.  Quelque  impatience  qu  on  eut  a  tion    du 
la  Cour  de  France  de  voir  cette  affai-  «omted'A-' 

VAUX    âVCC 

re  terminée  ,  afin  que  le  Roi  afTuré  saWiui, 
que  les  Suédois  occuperoient  toujours 
l'Empereur  au-delà  du  Rhin  ,  fin  en 
état  de  profiter  du  trouble  où  le  fou- 
levement  de  la  Catalogne  &  du  Por- 
tugal vcnoit  de  jerter  la  Cour  d'Ef- 
pagne  ;  le  Comte  d'Avaux  continuoit  ,  ^""^""i 

'    °y         •  1  T      r     ■  1  ^    du  Roi  au  C, 

témoigner  beaucoup  de  froideur  a  <L'Avmx  , 
Salvius,  perfuadé  que  celui  des  deux  [J'  ^°^'- 
qui  auroit  le  plus  de  fermeté  &  de 
patience  regleroit  les  conditions  du 
traité.  Il  ne  negligeoit  cependant  rien 
de  tout  ce  qui  pouvoit  en  avancer  la 
conclufion  ,  &c  il  étoit  également  at- 
tentif à  détourner  tous  \qs  obftacles. 

Il  en  furvint  un  à  Stokolm  par  une    xxxît. 
querelle  que  les  Re^ens  de  Suéde  fi-  ,  DitFerend 

n  J     r.  /     /-     f-    •  du  Baron  <is 

icnt  au  iJaron  de  Rorte.  Ce  Seigneur  R^ns  aveg 
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•An.  1641.  "Voit  dans  Ton  Hôtel ,  fuivant  lacoii^ 
les  Regens  ^^^'^^  &  Ic  dfoit  de  tous  Jes  Ambaiïa-^ 
de  Suéde,  deurs  ,  une  chapelle  où  tous  les  Ca- 
tholiques étrangers  venoient  iatisfiii-- 
lettre  de  rc  Icut  dévotiott.  Les  Regens  ne  fe 
d'Uvaux  ï  l^croient  apparemment  pas  avifez  de 
M-  de  Aorte  [m  difputer  un  droit  ii  inconteftable 
1^41.  lans  un  mcident  qu  ils    regardèrent 

comme  un  attentat.  Ce  fut  l'abjura^ 
tion  de  Smalz ,  qui  embrafTa  la  Reli^ 
gion  Catholique  par  les  -foins  de  l'Au- 
mônier du  Baron  de  Rorré.  Ce  Smalz 
étoit  celui  que  la  Cour  de  Suéde  avoit 
<  envoie  trois  ans  auparavant  en  Fran- 
ce jcomme  on  a  déjà  vu.  La  choie  ne 
put  fe  faire  fi   fecretement,  que  les 
Regens    n'en  fufFcnr  avertis.    Ils  fe 
plaignirent  am.érement   du  Réfidcnr 
François  :  Smalz  fut  mis  en  prifon  fous 
prétexte  de   quelque   malverfition  s 
mais  il  fut  artcz  heureux  pour  s'éva- 
der &  fe  réfugier  en  Allemagne  où  il 
fe  mit  au  fervice  de  l'Empereur, 
xxxiii.        Le  Comte  d'Avaux  craignoit  que 
întrigue  J:s  <^^^  brouilleries  ne  retarda/lent  le  trai* 
Impériaux   té  ;  fcachant  d'ailleurs  que  la  Diète  de 

avec    les       „      .^  /••Il  V 

siicdoi».  Ratnbonne  ecrivoit  ûq^  lettres  tres- 
prelîanres  aux  Regens  de  Suéde  pour 
\qs  exhorter  à  la  paix.  Il  étoit  même 
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iformé  que  la  Dicte  prclîbir  l'Empe-  An.i^^^: 
eur  de  s'accommoder  avec  la  Suéde;  ,,     .     , 

I  •  rr'  ■  1  •  r         Mémoires  de 

'que  les  Regens  y  paroiifoienc  a\\\^Q-  M.d\AnjMn 
(cz ,  &  que  Salvius  continuoic  Tes  ne-  |^'  ^^""'^ 
ç;ociations  fecretes  avec  Lutzaw.  Ce 
Miniftjre  n'avoic  jamais  perdu  refjje- 
rance  de  pcrfuadcr  aux  Suédois  de 
faiie  leur  paix  particulière  ,&  Salvius 
n'en  perdit  jamais  l'envie  ,  toujours 
prêt  à  retradrer  les  piomciîes  les  plus 
{biennelles.  Un  Sénateur  de  Ham- 
bourg feul  confident  des  deux  partis , 
piccoit  fa  maifon  aux  deux  Négocia- 
teurs. Salvius  y  alloit  avec  fa  fuite  or- 
dinaire fous  prétexte  de  rendre  vifitc 
au  Sénateur  :  Lutzaw  s'y  rendoit  la 
nuit  par  une  porte  de  derrière  feul" 
&  dé^uifé.  Salvius  faifoit  encore  de 
héquens  voïagcs  à  la  campagne  fous 
prétexte  de  fa  fanté  -,  c'étoient  autanc 
de  rendez-vous  qu'il  donnoit  à  Lut- 
zaw pour  conférer  enfemblc.  Tous 
deux  s'applaudifToient  de  tromper  ain/î 
la  vigilance  du  Comte  d'Avaux,&  fe 
icnoient  prefque  sûrs  du  fuccès  de  U 
négociation.  En  effet  Lutzaw  faifoit  4 
Salvius  ào.^  propofitions  éblouifîan- 
îcs.  Mais"  après  tout  la  raifon  qui  lui 
avoic  déjà  fait  rejetter  tant  d'aa-? 
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très  fubfiftoir  toujours ,  &  de  voit  lui 
iaire  encore  rejetter  celle-ci ,  je  veux 
dire  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à  fld- 
re  fur  de  pareilles  offres ,  à  moins  que 
l'éxecution  n'en  fût  afTurée  ,  non  pas 
par  un  traité  particulier  que  l'Empe- 
reur pourroit  rompre  fous  le  moindre 
prétexte ,  mais    par  un  traité  gênerai 
dont  toute  lEuropc  feroit  garant.  Il 
croit  d'ailleurs  certain   que  l'Empe- 
reur oftroit  ce  qu'il  n'étoit  pas  maitre 
de  donner  -,  car  il  n'avoir  pas  droit  de 
difpofer  de  la  Pomeranie  (lins  le  con- 
sentement des  Ordres  de  l'Empire ,  &c 
en  particulier  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ,  avec  qui  il  n'étoit  encore 
convenu  de  rien.  C'étoit  enfin  aban- 
donner les  Etats  Protcftans  de  1  Em- 
pire à  ladifcrction  de  la  Dicte  de  Ra- 
cifbonne  ,  c'eft-à-dire   de  la   Mailon 
d'Autriche  ,  &  avouer  ainfi  à  la  face 
de  toute  l'Europe  que  la  Suéde  n'a- 
voit  pris  les  armes  que  pour  ufiirper 
■un  établilî'cment  en  Allemagne  ,  & 
iion  pas  pour  la  defenfe  de  la  liberté 
Germanique.    Malgré  des  raifons  Ci 
folides  Salvius  continuoit  la  négocia- 
tion avec  chaleur,  &  C\  les  Regens  à& 
Sucdc  l'avoient  cru  ,  c'étoit  fait  de' 
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j     Le  Comte  d'Avaiix  averti   de  ces     ^^^^j^ 
aliénées  fecretes ,  &  au  deferpoir  de  fe    Artifice  du 
Voir  fur    le  point  de  perdre   le  fruit  comte dA^ 
I d'une  fi  longue  négociation  ,  fongea 
(aux  moïens  de  parer  le   coup.  Mais 
ne  croïant  pas  que  à^s  reproches  or- 
dinaires fufl'ent  fufïifans  pour  cela,  il 
prit  le  parti  de  témoigner  plus  d'in- 
ditference  que  de  chagrin, &  plus  de 
réfolution  que  de  crainte ,  afin  d'inti- 
mider Salvius  ,  &  de  le  prefler  de 
prendre  fon  parti,  fans  lui  donner  le 
temps  de  rien  arrêter  avec  Lutzaw  , 
pcrfuadé  qu'il   n'oferoit  pas  rompre 
avec   la  France  dans  l'incertitude  da 
fuccès  de  fa  négociation  ,  &  que  dans 
une   necelTité  prelTante  de  choifir ,  il 
prcfereroit  les  avantages  certains  que 
la  France  ofFroit  à  une  efpcrance  in- 
certaine de  la  paix. 

Il  alla  trouver  Salvius  ,  &  faifant 
femblant  de  fçavoir  depuis  long-tems 

Il  ce  qui  fe  palFoit  entre  lui  &  Lutzaw , 
il  lui  dir  que  s'il  ne  lui  en  avoit  pas 
parié  plutôt ,  c'ctoit  qu'il  ne  s'etoit  pas  ' 

imaginé  que  la  Suéde  pût  oublier  fe? 
véritables  intérêts  jufqu  a  fe  féparer 
^  la  France.  Qu'il  avoit  cru  que  ia 
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An,  1641  ^^^^^  '"'^  feioit  pas  plus  de  cas  des 
propofinons  de  rEmpercur  ,  que  la 
France  n'en  faifoit  de  celles  du  Roi 
d'Efpagne,  qui  la  follicjroic  auflî  de- 
puis long-temps  de  fe  féparer  de  la 

Repêche  dti  SiieJe,  Qixc  cependant  il  avoit  appris! 

d'^vaiix  le  que  le  traité  de  la  Suéde  avec  l'Em-, 

^Hin%  V'  P^''^^"'^  ^^^^^  ^^]'^  ^^^^  avancé  -,  qu'on 
Tavoit  caché  à  la  France ,  &  que  pour 
mieux  la  furprendre  on  avoit  même, 
alfcélé  de  vouloir  renouveiler  le  trai' 
té  d'alliance  dans  le  de/î'ein  de  faire 
apparemment  quelque  propofition  ex- 
orbitante 5  afin  que  le  refus  de  la  Fran- 
ce feryît  de  prétexte  pour  rompre 
avec  elle.  Que  la  Suéde  n'auroit  pas 
pardonné  au  Roi  de  France  une  con- 
duite fî  peu  fîncere  &  iî  peu  équita- 
ble à  l'égard  de  Tes  Alliez.  Qu'au  rtfte 
il  lui  déclaroit  qu'il  n'étoit  plus  temps 
de  délibérer ,  &  que  le  Roi  lui  avoif 
fait  fçavoir  Tes  dcrnicrcs  réfolutions. 
Qu'il  oftroit  à  la  Suéde  douze  cent 
mille  livres  tous  les  ans  jufqu'à  I3 
paix.  Qu'il  accorderoit  la  liberté  au 
General  Jean  de  Werth  ,  pour  être 
cclianQ;é  avec  le  Maréchal  Horn  ,  & 
qu'il  étoit  difpofé  à  s'accommoder  fur 
les  autres  articles,  pourvu  que  la  Sue- 

dç 
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«Je  confencît  de  Ton  côté  à  changer  ,\^^T,l64x. 
le  lieu  des  conférences  ,  comme  on 
avoir  déjà  propofé.  Mais  qu'il  avoir 
ordre  de  rompre  la  négociation  fi  la 
Reine  de  Suéde  rardoit  à  accepter  les 
propofitions  que  le  Roi  lui  fairoir> 
parce  qu'il  vouloit  aufîî  fonger  à  Ton 
accommodement  ,  &  qu'on  verroit 
dans  la  fuite  qui  des  deux  auroit  le 
plus  perdu  à  la  rupture.  Cependant 
afin  que  Salvius  ne  pût  pas  fe  plain- 
dre qu'on  vouliit  arracher  à  la  Suéde 
fon  confentement ,  &  pour  témoigner 
encore  plus  d'indifférence,  le  Comte 
avoir  déjà  paie  ce  que  la  France  de- 
voir de  refte  à  la  Suéde. 

Salvius  étoit  trop  fier  pour  n'être 
pas  piqué  à.Q%  reproches  du  Comte 
d''Avaux,&  il  y  fut  d'autant  plus  Çzw- 
fîble  qu'ils  étoicnt  mieux  fondez.  Mais  ?:tfendorf, 
là  déclaration  qu'on  lui  faifoit  lui  eau-  '•  '5- 
'  Toit  une  cruelle  inquiétude.  Rompre 
avec  la  France  c'étoit  fe  mettre  à  la 
difcrction  des  Impériaux  ,  &  rompre 
avec  ceux-ci ,  c'étoit  donner  trop  d'a- 
vanrage  à  la  France.  Cependant  il  difîî- 
mula  fon  chagrin  dans  i'efperance  de 
rallentir  la  vivacité  du  Comte  -,  &:  ne 
pouvant  fe  perfuader  qu'il  îux.  fi  bien 

Tome  IL  G 
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Ax.ié4i.  ii'^^i^i^i'^  ^^  ^^s  ricgociations  fecrefes,, 
il  lui  répondit  qu'il  étoit   vrai  qu'il 
avoir   eu  quelques  conférences  parti- 
culières avec  Lutzaw ,  mais  qu'il  n'a- 
voit  jamais  prétendu  conclure    avec 
lui    aucun    rrairé  particulier   fans   le 
confentement  &z  à  rinfçû  de  la  Fran- 
ce. Qu'il  n'avoir  voulu  que  fonder  les 
difpofitions  de  l'Empereur,  pourfça- 
voir  ce  que  la  Suéde  avoir  à  efperer 
de  ce  Prince  dans  le  rrairé  de  la  paix 
générale.  Qu'il  alloit  écrire  en  Sv.tdc 
fur  (es  nouvelles  propofitions,  &  qu'il 
efpcroit  le  convaincre  bien-tôt  de  la 
f  nccrité  &  de  la  franchife  des  Sué- 
dois. 
XXXV.         Le  Comte  d'Avaux  s'étoit  bien  at- 
avvvaii'x"'^  tendu  à  ces  réponfes  générales  -,   cc 
predevive-  commc  cIlcs  ne  fuffifoient  pas  poup 
RegcQs  de    ^^  ra(Tiu-er  ,  il  prit  fes  m.cfurcs  d'un 
finedç.        autre  côté.   Le  Baron  de  Rorté  étoit 
roinbé  malade  fur  c<^s  entrefaites ,  & 
il  n'y  avoir  perfonne  à  Stokolm  en 
ctat  d'agir  pour  les  intérêts  de  la  Fran- 
ce. Ce  fut  la  première  chofe  à  laquelle 
il  pourvut.  Il  y  envoïa  M.  de  Saint- 
Romain  -,  de  voulant  faire  un  dcrnict 
effort  auprès  des  Regens  ,  il  le  char- 
gea de  piulieurs  lettres  qu  il  écrivit  4 1 
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tfeut  ce  qu'il  avoir  d'amis  dans  le  Se-  AN.i64r. 
nat  ,  fur  -  tout  au  Chancelier  Oxen- 
ftiern,  &  au  Connêcable  de  la  Garde. 
Il  leur  renréfenta  le  tort  qu'ils  fe- 
roient  à  leur  réputation ,  &  aux  inté- 
rêts de  la  caufe  commune  par  leur  ré- 
paration. Le  peu  de  fond  qu'ils  dé- 
voient faire  f  ir  un  traité  particulier. 
Que  la  Maifon  d'Autriche  ne  fe  pi- 
<juoit  gueres  de  fidélité  quand  il  s'a- 
giflbit  d'un  intérêt  aufîi  grand  que  ce- 
lui qu'elle  avoir  de  ne  pas  fouffrir 
qu  aucun   Prmce  puiilant  setabht  en  cd-^-va^x 

Allemaene.  Qu'ils  obriendroient  en-  ^7-    î»»» 

,^     ./-    ~        1  •  .         1641. 

core  plus  ailement  dans  un  traite  gê- 
nerai les  avantages   qu'ils   vouloient 
obtenir  par  un  traité  particulier ,  par-  -Bé-êche  w 
ce  que  la  France  s'offroit  à  ne  faire  la  ^'  '^'i^'^*** 
paix  qu'a  cette  conaition  \  &qu  ainii  1640. 
loin  de  perdre  quelque  chofe  à  atten- 
dre encore  quelque  temps,  ils  gagne- 
toient  beaucoup  5  parce  qu'ils  s'afiure- 
foient  par  la  garantie  de  toute  l'Eu- 
rope la  pofTeffion  de  tout  ce  qu'ils  au- 
roient  obtenu. 

Le  Comt'e  auroit  pu  ajouter  que  le 
iRoiaOTitre  les  offres  qu'il  avoir  défa 
faites ,  confenroit  en  cas  de  trêve  avec 
îe  Roi  d'E^agae  en  Italie  ou  en  Flan- 

Gij 


14?       Hiflolre  des  Guerres 
AN.1641.  ^^^  >  d'augmenter  fon  armée  d'Aile- 
_.  ,,         magne  d  un  corps  de  lix  mille  hom- 

Pcpeche    an  o  1 

c.  d'^-vaux  mes  tant  cavalerie  qu'infanterie  ,  & 

Ïsau  qu'indépendamment  de  la  trêve  il  pro- 

mettoit  aux  Suédois  jufqu'à  fix  mille 

Cad.'de rT-  hommes  qui  feroicnt  entretenus  aux 

(heluuauc.  dépens  de  la  France,  &c  commandez 

4.^e(emb.  pat  Ics  Gcncraux  de  l'armée  Suedoiie. 

1^40,  j)çs  offres  11  avanta^eufcs  montrent 

affez  combien  la  France  fouhairoit  le 

renouvellement  de  l'alliance  ^  mais  le 

Comte  d'Avaux  ne  crut  pas  les  cho- 

fcs  alfez  defclperées  pour  emploïer  cc^  • 

dernières    relTources.    Avant  eue  de 

tenter  l'avarice  des  Suédois  il  voulue 

éprouver  ce  qu'il  pourroit  obtenir  de 

leur  équité  ,  &  il  efpera  que  fon  adrel- 

fe  ôc  fa   patience  épargn croient  à  la 

France  des  dépcn(es  h  conhderables., 

xxxvi.         En  effet  les  Regens  de  Suéde  n'é- 

ÎiI^'u/rc'  picnt  pas  à  beaucoup  près  aulli  difpor 

gens  cit  Suc-  fez  quc  Salvius  à  un  traire  particulier. 

jeurI°iTi'o-  I^s  fentoient  toute  la  force  des  raifons 

ciat  rns      qu'on  leur  apportoit  pour  les  en  dé* 

res  avec     tourncr  ,  OC  la  lituation  prelcnte  dp 

rEmpcreiir,  jeurs  affaires  les  frappoit  encore  plus. 

poui  traiter  ^_        .,      ,     .  .^^  ,  *-  . 

avec  la       Car  ils  etoient  moins  en  erat  que  jaf 

j=rance,       ^^^^  ^^  ç^  p.ifTer  d'un  fccouis  étran-r 

fttffv.d»r[.  gej-^  Ils  n'ofoient  compter  luv  |a  difr 
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)Ofition  où  l'Empereur  paVoifiToit  être  Aj^.kj^i. 
le  \z^  facis/'aire ,  après  tant  de  nego- 
iations  inutiles  avec  les  Miniftres  de 
:e  Prince.  S'ils  renoncoient  à  l'aliian- 
:e  de  la  France  dans  l'efperance  d'une 
>aix  fi  peu  afTurée  ,  ils  quitroient  le 
ertain  pour  l'incertain.  Depuis  la  mort 
ie  Banier  l'armée  Suedoife  en  per- 
lant Ton  General  fembloit  avoir  per- 
du l'efprit  de  f libordination.  Les  Offi- 
ders  &  \ç^s  foldats  également  mécon- 
tens  de  la  Suéde  fongeoicnt  à  changer 
de  parti ,  &  le  defordre  étoit  fi  gêne- 
rai, qu'ils  ne  fe  mertoieiit  pas  même 
?n  peine  de  cacher  leur  dellein.  Rien 
ti'étoit  plus  aifé  à  la  France  que  de 
icbaucher  toute  l'armée, &  elle  n'eût 
jas  manqué  de  le  Elire  ,  comme  le 
Comte  d'Avaux  le  fit  comprendre  a 
Salvius,  fi  les  Suédois  avoient  refufé 
^e  renouveller  l'alliance.  De  l'argent 
,^ifl:ribué  aux  troupes  auroit  appaifé 
|es  mutins  \  mais  la  Suéde  n'en  avoir 
bas  5  &  elle  n'en  pouvoit  efperer  que 
par  le  renouvellement  du  traité.  Que 
jferoient  devenus  les  Suédois  s'ils  s'é- 
toient  v\^s.  tout-à-coup  fans  armée  en 
Allemagne  ?  La  Lantgrave  de  Hefie  & 
\&%  Ducs  de  Lunebourg  n'éroient  pas 

Giij 
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'An.  ié4i.  ^^  ^^^^  ^^  riiever  leur  parti  ,&  on  ntf-: 
comptoir  plus  même  fur  la  fidélité  de: 
ces  derniers  depuis  la  mort  du  Duc 
Georges. 
XXXVII.        Ces    confiderations  l'emporterenc 
Nouvelle  enfin  fur  toutes  les  autres  ,&  détcrmi- 
formée  par   Hcrent  \ts  Regeus  de  Suéde  a  con- 
saivius.       fentir  au  renouvellement  du  traité  j 
Memoifc  du  ïls  cnvoierent   leurs  ordres  à  Salvius 
}o.'  iVrU    ?^^^^  confommer  cette  affaire,  ôc  la 
ï«4ï.         négociation  recommença.  Mais  il  fem- 
bloit  que  ce  Miniftre  ne  pût  fe  réfou- 
dre  à  mettre  la  dernière   main  à  cet 
ouvrage  ,  ôc  il  forma  une  nouvelle 
difficulté  à  laquelle  on  ne  s'attendoit 
pas.  Qnoique  le  Comte  d'Avaux  eût 
promis  de  la  part  du  Roi  que  Jean  de 
Werth  feroit  mis  en  liberté  pour  être 
échangé  avec  le  Maréchal  Horn ,  Sal- 
vius  ne  croïant  pas  qu'une  telle  pro- 
mefTè  fuffit,  exigea  qu'elle  fût  expri- 
mée dans  le  traité  par  un  article  par- 
ticulier. C'étoit-là  marquer  beaucoup 
de  défiance   de   la  fincerité  du  Roi , 
Se  en  vouloir  donner  un  témoignage 
public  à   toute  l'Europe.   Le  Comts 
d'Avaux  ne  put  s'empêcher  d'en  mar- 
quer du  reflènriment  ,  d'autant  plus 
qu'il  foupçonna  que  Salvius  formoic 
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cette  difficulté  de  fon  chef  fans  ordre  ^^^  j^^j^ 
'des  Regens.  La  querelle  s'échauffa, 
&  il  y  eut  plufieurs  lettres  afîez  vives 
écrites  de  part  &  d'autre  ,  jufqu'à  ce 
Que  les  Regens  de  Suéde  craignant 
des  fuites  plus  fàcheufes  de  ce  petit 
différend  ,  défendirent  à  Salvius  de 
répondre  ,  &  lui  ordonnèrent  de  fe 
défifter  de  fa  demande.  Alors  les  deux 
Ambafîàdeurs  facrifianr  leur  relTenti- 
nient  à  l'utilité  publique ,  commencè- 
rent à  régler  les  ardcies  du  traité. 

Comme  on  étoit  déjà  convenu  fur  xxx\'î!r. 
pluficurs  articles  ,  la  négociation  en  AmbLnv"^ 
étoit  devenue  moins  difficile.  On  ne  «^fis^^    te- 
iîr  pas  un  nouveau  traité,  comme  la-  artides'^du 
voit  d'abord  prctcnda  Salviiis  ,  mais  trauc. 
on   renouvcila    feulement    celui    de 
Hambourg   jufqu'à  la  paix  ,    excepté 
'^  quelques  articles  aufquels  on  ht  quel- 
que changement.   Au  lieu  d'un  mil- 
lion que  la  France  avoir  promis  à  la 
Suéde  par  le  dernier  traité,  on  lui  pro- 
^mettoit  douze  cent  mille  livres  à  paier 
■en  deux  termes. 

i     Le  Comte  auroit  fouhaité  d'inférer    xxxix; 
rdans  le  traité  un  article  particulier  en  ^  ^"''-  ,^^ 

r  1        /-^     T      I-  r,      i>    1  •     Comte  d'A- 

taveur  des  Catholiques,  &  d obtenir  v^ux  -our 
pour  eux  quelque  chofe  de  plus  que  '^î^-'^g'o"» 
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An.  1641.  ^^  ^"*  ^^^^  ^^]^  réglé  dans  le  traité 
de  Hambourg.  Il  ctoit  l'unique  pro- 
rcdleur  qu'ils  eu/Tent  en  Allemagne 
contre  \qs  violences  àts  troupes  Lu- 
thériennes, &  ils  reclamoient  Ton  crc- 
le'.tre  <fn  dit  de  toutes  les  Provinces.  Le  zèle 

Cor>:tca^4-    ^^'ji  ^yçjjj.  pQ^j.  j^  confervation    de 

rvai.x  au  1  i 

Card.Gn.et-  ieuts  bicns  &  de  leur  liberté  lui  atti- 
['^'  *  '  roit  beaucoup  de  reproches  de  la  part 
des  Alliez  Proteftaus 5  en  même  temps 
q!ul  recevoir  de  grands  éloges  des 
Légats  du  Pape  ,  &  des  témo'gnagcs  de 
rcconnoilîance  de  la  part  des  Catho- 
liques. Il  conferva  entr'autres  par  Tes 
foins  ôz  Tes  recommandations  les  Cha- 
pitres d'Halberftad ,  d'Ofnabrug  de  de 
Minden  ,  phifieurs  Abbaïes  &  beau- 
coup de  Monaftcres  dont  les  biens 
font  ordinairement  les  plus  expofez 
à  devenir  la  proïe  du  foldat,  fur-tout 
Jorfque  la  différence  de  Religion  fcm- 
ble  autorifer  Ces  briguidagcs.  Mais 
quelques  inllances  qu'il  put  faire  , 
Pitfenderf.  Salviiis  rcfufa  conftamment  d'accor- 
*  '*'  der  aucune  diftindion  aux  Catholi- 
ques ,  ôc  ne  voulut  pas  qu'ils  fulTenc 
plus  épargnez  que  les  Protcftans.  Le 
Comte  d'Avaux  y  confcntit  j&c'étoic 
encore  beaucoup. 

On  ne  parioit  plus  de  la  trêve,  de 
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i[  n'y  avoir  pas  d'apparence  que  la  an.i64i. 
Maifon  d'Autriche  y  confentît ,  après 
les  srandes  pertes  qu'elle  avoir  faires 
encore  récemment  ^  cependant  com- 
me il  éroic  important  d'en  régler  les 
conditions ,  on  convint  qu'en  cas  de  '^"^* 
trêve ,  le  traité  dureroit  toujours  juf- 
qu'à  la  conclufion  de  la  paix  -,  mais 
que  la  France  ne  païeroit  à  la  Suéde 
que  fcpt  cent  cinquante  mille  livres 
par  an  pour  entretenir  Tes  garnifons 
&  fcs  troupes  d'Allemagne  ,  &  qu'on 
feroit  auiTi  comprendre  dans  le  traité 
Jviatlame  la  Lanrgrave  de  Helle  ,  les 
Ducs  de  Brunfwick  &  les  autres  Alliez 
des  Couronnes, 

L'article  fur  lequel  on  contefta  le 
plus  fut  celui  qui  regardoit  le  chan- 
gement des  Villes  où  fe  tiendroient 
Tes  AiTemblées  pour  la  paix  générale. 
Le  Comte  d  Avaux  ne  propoloit  qu'-  iViL 
Ofnabrug  pour  la  Suéde  \  mais  il  eût 
cré  bien  aife  ou'on  eût  laifie  à  la  Fran- 
ce  le  choix  de  deux  Villes  voifuies 
d'Ofnabrug ,  telles  que  Munfter  &  Co- 
logne ,  ou  Francfort  &  Maïence.  Il 
ctoit  jufte,ditoit-il ,  que  la  Suéde  cé- 
dât à  Ton  tour  à  la  France  un  avan- 
tage que  la  France  lui  avoir  ccdé  la 
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^^j^.j  première,  lorfqu'elle  s'obligea.à  trai- 
ter à  Cologne. j  tandis  qu'elle  laiflbir 
à  la  Suéde  la  liberté  de  choi/ir  Ham- 
bourg ou  Lubek.  La  véritable  raifon 
de   cette  demande  çtoit  que  les  Or- 
dres de  l'Empire  n'agréoient  pas  Of- 
nabriig&  Munfter,&:  propofoient  au 
lieu  de  ces  deux  Villes  Spire  &  Vorms,, 
ou  bien  Francfort   &  Maience.   Ce- 
pendant le  Comte  d'Avaux  aïant  eu 
avis  que  les  Députez  des  Etats  d'Al- 
lemagne acceptoient  Munfter  &  Ol- 
nabrug,  il  n'infifta  plus  fur  ce  point, 
&il  fut  réglé  que  la  France  envoïe- 
roit  ics  Plénipotentiaires  à  Munfter  , 
&  que  la    Suéde  cnvoïcroit  les  fiens  à 
Ofnabrug,  avec  les  précautions  &  \ts 
conditions   dont   on   étoit  convenu 
dans  le  traité  de  Hambourg  ,  &  que 
l'on  feroit  lortir  de  part  &  d'autre  les 
garnifons  des  Villes    où  l'on  traite- 
roit. 

Cette  négociation  pamt  aux  Sué- 
dois une  occafion  fworable  pour  faire 
à  la  France  une  propoiition  qu'ils  au- 
XL.  roient  bien  voulu  faire  agréer  -,  c'é- 
éu  "traaé?"  ^^^^  qu'on  ne  mît  aucune  différence 
entre  leurs  Ambalîadeurs  &  ceux  de 
cous  \^%  autres  Rojiiuraes.  Les  mau» 


' 
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vais  tuaitemens  qu'on  faifoit  à  Guo-  AN.iéi4. 
tins  à  la  Cour  de  France, leur  avoient 
Elit  naître  cette  penfée  ;  mais  après 
avoir  bien  examiné  la  cho{e,ils  cru- 
rent qu'il  valoit  mieux  n'en  point  par- 
ier pour  ne  pas  paroître  douter  eux- 
mêmes  de  leur  droit ,  &  ne  pas  l'ex- 
pofer  à  être  en  quelque  forte  affoibli 
par  un  refus.  C'étoit  le  meilleur  parti 
qu'ils  pu/Tent  prendre.  Voici  les  arti- 
cles du  traite. 

Sercniffimi  ac  Fotentiffimi  Principi-s 
AC  Dommi  Domim  Ludovict  hujus  no- 
inims  decimi-îertii ,  GaliiA  ^  NavarrA 
Regi-s  Chriflianïjfimi  ConjdiAnm  StA- 
ttis  ,  utriufque  Ordinis  Commendator , 
<*£■  per  Germaniam  extraordmarius  Le- 
gains  Claudius  de  Jidefmes  Eques ,  Co- 
rnes d' Avaax ,  conftare  volumus  uni- 
verfis  6?  jiyigulis  quorum  mterefi ,  quod 
emenfo  fœderis  J fat  10  imer  [uam  fixcram 
Regiam  Aia  eflatem  ^  Sereniffimam  ac 
Rotent ijfimam  Frmcipem  ac  Dommam 
Dominam  Chnftmam  Suecorum  ,  Go- 
thorum  ,  Wandaïorumque  defignatam 
Reginam  ac  Prmcipem-  h£reditari^.m  , 
Aiagnam  Rnncipem  Fmlandidi ,  Ducem 
\  Efihonm  ^  Careltd ,  Ingn&que  Domi-» 
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An  1641  ^^^>  ^  ^^^'^^^^  Sue  ci  £  ante  trîeyinmm 
initi ,  cum  etiamnHm  hnfles  pacem  tm- 
tediant  fejungendis  qyâ  in  belli  focteta- 
tem  vemrunt  frujlrandtfque  unice  in~  ■ 
tenti  :  ne  Ç^  vana  in  pofterum  fpe  quieti  1 
■buhliCA  illudant ,  ubi  Regnorum  amicttia  \ 
Ç£  con  -HnBio  nullis  temporum  interval-  ■ 
lis  diflmUa  vullum.  fubinde  fepnrationi 
locHm  relicjuerit  :  utriejue  A'fajejfati  vi~ 
Jum  ejl  pafhs  a,rmi[que  injiflcre  ,  donec 
tut  a  Ç3  honefta  fax  utriejne  Regno  Fœ- 
demtifcjHe  omnibus  pana  Ç^  conjunSlim 
fiabilita  fuerit.  Faclà  igitur  nobis  po- 
tejiate  cum  illuflriffimo  (3  excellentijfi- 
mo  Domino  Johanne  S.ilvio  hdreditarit 
in  Adejhmg ,  Ojfvverbjf  Ç^  Tidinge ,  Se- 
renijfimA  Kegtna  Sueciét  Conjiliario  fe- 
cretiori  ,  AnU  Cancellario ,  ^  in  Ger- 
mantam  Leçaîo  de  re  totâ  tran(i(iendi , 
acjt  cjuas  pr^di^i  fœderis  leges  moveri, 
.  mutariz'e  conduccret  ,ftatKendi  &  con- 
clu dendi  ,  td  fecjHcntibus  articulis  mu- 
tua  conjenfn  conjllioque  exprejfimus. 

1.  TraSîatus  f céder is  ad  diem  fextam 
mcnjis  Martii  anno  jupra  mtllejimurjt 
fcxcentefimo  trigejtmo  oSlavo  inter  Chri-- 
Jlianifjlmum  Regem  Regnumque  GalliA 
O"  Serenijfimam   Regmam  Regnumqne 
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Suecidi,    Hamburgi   conclufus  fervetur  ^^  ^^^^ 
UtrincjHe  in  omnibus  05"  fingults  fuis 
cUufulis  ad  pacem  ufqpic  umverfalem  : 
niji  cjHAtenus  hic  ab  illo  difcedat. 

II.  Cttholici  per  Germaniam  impri- 
mis  Ecclejîaftici  fudt  Rcligionis  exercttio 
fuifque  bonis  ac  reditibus  ex  conflanti 
priorum  fœderum  t encre  abfque  impe- 
dimento  aut  perturbatione  fruant^r: 
qmd  idem  quoque  de  Proteftantibus  diC" 
tum  efto. 

III.  Auxiliares  pecunitt  in  poflerum 
ad  millenas  libras  duodecies  centies  a 
Chrijlianiffimo  Rege  qttotannis  durante 
bello  Régine  Suecix,  repr^fententitr  ^fed 
inmoneta  Impcriali , [olvcndo pro  diUa 
jummkcjuadringenta  ^  o^ovintamillia 
Imperialium  Thalerorum ,  tdque  Ham- 
burgi in  Banco ,  ducenta  nempe  (^  qua- 
draginta  millia  Thalerorum  Imperia- 
lium ad  diem  nltimam  Juniipro  tribus 
exaUis  menjîbus  çfr  tribus  feqiiuturis , 
totidemque  ad  diem  ultirnam  Decembris 
cujufubet  anni ,  anticipata  femper  trium 
wenJÎHm  folutione. 

^  If^.  Si  de  umverfalibus  plurium  an- 
Jiorum  induciis  cum  hofle  trajifigi  pote- 
rit  ,  aquis  Ç3  commodis  conditionibus 
ifranjîgatur,  lis  duramibus  fœdus  hoc 
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An  16 Al   ^^^dem  valeat   vigeMcjuCyCeffettamen: 
fromijfum  ad  levandA  belli  onera,  fuh" 
fidmm.  At  fnfientandis  jtrAJîdns  copiif- 
cjue  i^uas  Regma  Snecidi,  intérim  retn^ 
nuerit ,  Rex  ei  fuum  gratificandi  ani^ 
mum  nulhs  non  temforihus  tejîaturus, 
trecenta  Thalerorum  Impenalium  mil-' 
lia   ejHotannis  Amflelodami  m  Banco  ^ 
numsrari  cnrabn.  Hhjhs  veroindncia- 
rii  fubfidii  folutio  Jtcut  bellici  bifartita  ': 
efio ,  iifdemcjue  terminis  ac  diebt4,s  ulti-  ■■ 
ma  fcilicet  luniï  atque  ultuna  Decem~\ 
bris  fiât. 

V.  Quod  fi  ditl£  inducidi  vel  ah  ad- 
versâ  parte  fub  qpiocH'mcjPie  pr^textn  ita 
violentur  ut  compellata  nolit  damnnm  n 
in  uriamve  fiarcire ,  vel  prêter  vota  Fœ- 
deratorum  infeEla  pace  exeant  ^  tum 
ntrocjue  cafu  fumptis  denuo  armis  fua 
vis  hnic  fœderi  omnt  ex  parte  ^  au^ 
thoritas  confie t  ac  fi  nulU  intereeffijfent 
induciit ,  donec  per  traclatum  pacis  uni- 
ver  faits  tranquiUitati  public  £  rite  prof- 
pecium  fit. 

VI.  In  piiÛione  inducïarum  utrinque 
collabore tur  ut  illufirijfimi  Duces Brunf- 
wico-Luneburgici  ,  illufirijfirna  Lant- 
gravii  HdffiA  vidua  ,  (S  quicumque  por- 
ro  Principes  aut  Status  Imper li  ad  fœ^ 
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his  accejferint ,  commodas  fibi  ^f^oqne  \^  164-1' 
9onditiones  obtrneant. 

VIL  Cumj>er  ho  fies  demum  licucrit 

^acem  vel  indutias  conJMnHim  traEiare, 

ne  tam  optanda  rei  moram  ajferat  Icn- 

tior  locorum  difiantia. ,  talia  eligantnr 

quiz  paucis  ah  tnvicem  milliaribus  di/Ji- 

'mta  5  commoditatein  prAbeant  jlne  mer  a , 

mferictilo  ant  dijjîcultate  commHmcandi , 

mqualia  [nnî  Aionafle-num  &  Ofniéru^ 

\ga  ,  aut  €ju[d.em  fere    imercapedmis 

\  éUia. 

VIII.  Pro  expeditiori  tanti  negotii 
txim  utriufcjue  partis^pr&fidia ,  durante 
congrejfu,ex  omnibus  traUatutwi  locis 
amoveantur  ;  iis  tamen  rurfus ,  ni  pax 
fuccefferit ,  flatim  mducenda. 

IX.  PaUa  h<x,c  pro  crédita  nobis  ati^ 
thoritate  conclujîmus ,  recipimufc^ue fore 
■ut  ad  quem  modum  fe  habent  (£  eodem 
flâne  fir  mat  a  a  Regihus  nofiris  Ç^  rati^ 
habita  mtra  menfes  d.uos  utrinque  com- 
mutemus. 

In  cfiiorum  omnium  fidem  pr&fentes 
mOMibus  (^  figilUs  proprtis  mi&mvimus 
Hamhurnt  ultima  die  menfis  'junii  an- 
no  millejtmo  fexcemefimo  cptadragefimù 
jrimo. 
.    Au  lieu  de  traduire  ce  Traité ,  js 
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An.  1641."^  donne  ici  en  François  ,  comme  il 
eft  rapporté  dans  les  Recueils  des 
Trairez  de  Paix.  v 


TRAITE'  DE  CONFEDERATION 
(k.  d'Alliance  entre   Louis  XIII. 
Roi  de  France  ôz  de  Navarre ,  &  1 
Chriftine  Reine  de  Suéde  j  tel  qu'il 
fut  ratifié  par  le  Roi. 

Le  SeremJJlme  tres-Chrétien  ô"  tref- 
Pfiijja-^t  Pny^ce  Louis  XIIL  far  Ligrd- 
ce  de  Dieu  Roi  de  France  (j  de  Na- 
varre continuant  fon  affection  envers  les 
Princes  ^  les  Etats  d  Allemagne ,  (3 
les  foins  accoutumez^  four  leur  confer-  ^ 
vatioH  ,  fpe'cialement  de  ceux  ojui  font 
unis  avec  lut  Ç^  la  Couronne  de  Suéde, 
"pour  le  maintien  de  leurs  privilèges  \3 
liberté  du  Saint  Empre  ,  c^  peur  aC' 
guérir  une  bonne  paix  générale  a  la 
Chrhienté\  aiant  fçu  que  la  tres-lUufire 
(J  tres-Tuiffar.te  Princejfe  Chrifime 
Reine  de  Suéde  ,  fille  du  feu  Roi  de 
Suéde  G ujî ave- Adolphe  de  très-glorieu- 
fe  mémoire ,  fe  fouvenant  de  la  protec- 
tion "^  des  alliances  cjue  les  Princes 
d Allemagne  ont  eu  de  tout  temps  avec 
ia  Comomie  de  France  ,  ^  des  traitez 
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ni  ont  été  ci-devant  faits  fur  ce  fujet  a,j_  j^^t, 
^ar  ledit  feu  Roi  de  Suéde  fon  père  j 
ttoit  en  réfolution  de  fuivre  fes  bonnes 
intentions ,  ^  de  continuer  de  rechercher 
le  bien  public  ,  &  d'ajfurer  d amant  plus 
fes  Etats  par  F  union  de  fes  intérêts  ^ 
dé  fes  armées  avec  celles  de  France  Ç^ 
des  autres  Alliez,  d  Allemagne ,  a  com^ 
mandé  au  fieur  Raoul  fon  Confedler 
étant  pour  fon  fervice  en  Hollande ,  de 
venir  vers  ladite  Dame  pour  l'ajfurer 
de  fon  ajfeSlwn  &  des  ajf fiances  cjue  Sa 
Jï4ajefié  étoit  prête  d.e  lui  donner  pour 
favori  fer  fes  bons  dejïeins ,  avec  pouvoir 
de  paffer  ^  conclure  un  traité  avec  elle\ 
à  cet  effet  ladite  Dame  reconnoiffant 
l'obligation  cjuelle  a  à  Sa  Aïaiefié ,  (J 
fe  votant  avec  lefdites  affiflances  en  état 
d'emploier  utilement  fes  armes  pour  ta- 
*UAntage  de  la  caufe  commune ,  (3  l'a- 
vancemtnt  d'une  bonne ,  sure  ^générale 
faix  ,  a  défiré  de  renouveller  un  traité 
d'alliance  avec  Sadite  Majefié  dont  elle 
efi  convenue  avec  ledit  fieur  Raoul  felo^ 
les  articles  fuivans. 

1.  Efl  convenu  ^  arrêté  que  le  trai- 
te  de  confédération  fait  l'an  1638.  fera 
entretenu  en  tous  fes  points  ^  articles  3 
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An  i6ia  /^^O^  ^^  ^^  ^^' y  ^fl  ^^'f''^^^'  p''^'^  ^^  fréfeni 
traitét, 

IL  Item,  Efl  ccnveuH  cjne  les  Ca^ 
tholicjues  î3  T'rotefimns  feront  conferveZi 
en  libre  exercice  de  leur  Religion  (3  ^ ^ 

o 

la  jouijjance  de  leurs  biens. 

III.  Item.  Le  Roi  fonr  donner  moi  en 
H  ladite  Reine  de  Suéde  de  fufporter  plus 
facilement  les  frais  truelle  fera  obligée  , 
de  faire  pour  fatre  des  entreprifes  conjï* 
derahles  ,pour  affaiblir  les  ennemis  com- 
muns ç^  les  mettre  en  état  d'accepter  les 
ra  ifonnabks  conditions  de  paix.  Sa  Ma-- 
je  fie  lui  fera  paier  tous  les  ans  la  fom- 
m:  de  dûuz.e  cent  mille  livres  tant  sfttc  Lî 
guerre  durera, 

IF".  Item.  Qu'il  fera  permis  k  cha- 
cun deux  d.e  traiter  de  trêve  avec  l' en- 
ne  mhjî  faire  fe  peut^f^  (jue dnrant  icelle 
le  Roi  fera  parer  tous  les  ans  a  ladite 
Reine  de  Suéde  la  fomme  de  trois  cent 
mille  Richfdales. 

V.  Item.  Au  cas  cjue  la  trêve  nefoit 
entretenue  par  la  partie  adverfe ,  ou  cjue 
la  trêve  fynffefans  parvenir  a  une  paix, 
le  traité  fera  renouvelle  ^  obfervé  com^ 
me  auparavant. 

VI.  Iter/i.  Ou  en  traitant  d.e  trêve  le 
Roi  ^  la  Reine  de  Suéde  tiendront  U 
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matin  à  ce  cjue  les  Alliez,  obtiennent  des  k     1641* 
conditions  qui,  leur  f oient  commodes ,  (^ 
nommément  les  Dhcs  de  Brunfvvicl^  Ç3 
àe  Lttnebourg^ÇS  la  Lantgrave  de  Hejfe. 

VII.  Item.  Que  les  Députez,  du  Roi 
t^  de  la  Reine  de  Suéde  traiteront  con- 
jointement de  faix  ou  de  trêve  en  des 
lieux  qui  ne  foient  trop  éloignez,  les  uns 
des  autres. 

VIII.  Item.  Que  durant  les  conféren- 
ces pour  la  paix  ,  les  garnifons  feront 
ètées  des  lieux  oh  ladite  conférence  fe 
fera, 

IX.  Item.  Que  ce  traité  fera  ratifié  ^ 
approuvée  confirmé  d'hui  en  deux  mois 
far  le  Rot  Ç£  la  Reine  de  Suéde.  En  foi 
de  quoi  nous  Comrmjfaires  fufdits  avons 
en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpe^ifs  figné 
ces  préfentes  de  notre  feing  ordinaire  , 
^  a  icelles  fait  appofer  le  cachet  de  nos 
armes.  A  Hambourg!  an  164-1.  le  tren- 
tième jour  de  Juin. 

Lequel  traité  ci-dejfus  tranfcrit  nous 
niant  été  repré fente  par  notredit  Com- 
mijfaire  ,  (J  ayant  le  tout  vu^ exami- 
né de  mot  a  mot  en  notre  Confeil,  nous 
nvons  tcelui  agréé,  approuve  (3  ratifié, 
fréons ,  approuvons  Ç3  ratifions  par  ces 
fréfentes  Jîgnées  de  notre  main ,  ^  pro» 
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i\N.i<j4i   ^^^^OKS  en  foi  (^  parole  de  Rot  garder  \ 
CT*  obferver  le  tout ,  [ans  y  contrevenir  1 
direclement  ni  indtreclement ,  m  fcujfrir 
que  de  notre  part  il  y  fou  contrevenu  en 
mic une  forte  (^  manière  cjue  ce  fait.  Cary 
tel  efi  notre  plaifr.   En  ttrnoin  de  cjuoi\ 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  a  cefdi-  '\ 
tes  préfentes. 

Donné  a  Saint  Germain  en  Laye  le  21, 
jour  d  Août  l'an  de  grâce  164-1. 

Strné  ,  LOUIS. 

Et  plus  bas  par  le  Roi ,  Bouthillier. 

'  XLi.  Tels   furent  les  articles   de  ce  fa- 

^ly^°^^^  meux  traité  fi  Kong-tcmps  attendu  ,  C\ 
rffhài-iani.  habilement  conduit,  &  ii  hcureufe-- 
'^"'^^'  ment  conclu  pour  l'intérêt  des  deux 
Couronnes.  Le  Comte  d'Avaux  reçut 
de  la  Cour  &  du  Roi  les  éloges  que 
méritoit  un  fer  vice  fi  important,"  mais 
quelque  impatience  qu'il  témoignât 
de  retourner  en  France  ,  le  Roi  lui 
ordonna  de  refter  encore  à  Hambourg, 
où  fa  prefcnce  étoit  neced aire  pour 
confommer  l'ouvrage  qu'il  avoit  fî 
bien  conduit  jufques-là.  On  étoit  con- 
venu que  le  nouveau  traité  d'alliance 
fcroic  ratifié  de  parc  ^  d'autre  d^ns 
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i*efpace  de  deux  mois.  Ce  n'étokqu'u-  .  „  ,^ , , 
tie  formalité  que  rien  ne  lembloit  de- 
iToir  arrêter.  Mais  on  avoit  affaire  à 
Jes  efprirs  foupçonneux  qui  prenoienc 
ombrage  de  tout  ,  &:  on  ne  pouvoit 
compter  fur  rien  juiqu'au  moment  de 
la  ratitication.  Elle  vint  cependant  de 
part  ôc  d'autre  dans  le  temps  m.arqué. 
Déjà  la  Reine  de  Suéde  pour  remplir 
les  conditions  du  traité  ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  encore  alors  achevé, avoit  ré- 
pondu aux  lettres  de  la  Diète  de  Ra- 
tifbonne  ,  conformément  aux  inten- 
tions de  la  France ,  &  lai  avoit  décla- 
ré que  le  lieu  des  conférences  pour 
la  paix  générale  feroit  déformais  Mun- 
fter  ôc  Ofnabrug  ,  priant  les  Ordres 
de  l'Empire  d'y  confentir  comme  à  une 
çhofe  qui  devoit  leur  être  indifféren- 
te. Ils  le  firent  fans  peine ,  &  l'Empe- 
reur y  confentit  aufTi  à  leur  prière.  Le 
Roi  de  France  de  fon  coté  donna  la 
liberté  à  Jean  de  Werth ,  &  le  fit  con- 
duire à  Brifack.  ponr  y  être  échangé 
avec  le  Maréchal  Horn.  Ainii  l'union 
entre  les  deux  Couronnes  parut  plus 
parfaite  que  jamais. 

Il  ne  reftoit  plus  qu'à  conclure  le 
traité  préliminaire  de  la  paix  générale, 
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■An  1641   Tous  les  obftacles  paroiflbient  leveî 
du  côté  de  la  France  &  de  la  Suéde  j 
&  comme  la  ^'laifon  d'Autriche  con-' 
tinuoit  à  faire  êiQS  démarches  fur  cela, 
on  s'attendoit  à  voir  cette  affaire  bien- 
tôt terminée  ,  comme  elle  le  fut  en 
effet.  Mais  avant  que  de  commence!? 
le  détail  de  cette  négociation  ,  il  efl 
neceffaire  de  faire  connoitre  les  autres 
mouvemens  qui  fe  firent  en  Europe 
pendant  que  la  France  negocioit  i0i' 
traité  que  je  viens  de  rapporter. 
Mmîde        Georges  -  Giùllaume    Electeur   de 
l'Eieaeur     Braudcbourg  étoit  mort  au  mois  de 
boui^^"  Le  Novembre    de    l'année    précédente 
jeune  iiec- 1(^40.  Le  jcune   Eleâ:eur   fon  fils  fe 
paroître  de  voïant  dcfomiais  en  liberté  d'agir  fe- 
l'inciina-    1q,i  f^j  y^^j  ^   rappelli  auprès  de  fa 

.tion  pour  -  ,      rr  i  ,     ^ 

le  parti  des  perloune  tous  les  Miniltres  que  le  rcu 
Allier.  Eledeur  avoit  éloignez  par  les  avis  du 
^nfendorf.  Qq^^^q  ^q  Schwartzembcrg  enticre- 

It  lit  .  ^  . 

ment  dévoué  à  la  Maifon  d'Autriche. 
Il  envoïa  W'interfeld  à  Hambourg 
pour  y  faire  à  Salvius  la  propoiitio» 
d'une  trêve.  Il  envoïa  un  autre  Mi- 
niflre  à  Stokolm  ,  &  il  écrivit  en  mê^ 
me  temps  au  Comte  d'Avaux  pour  le 
prier  d'emploïei  fon  crédit  &  fes  foins 
pour  le  fuccès  du  traité  j  afin  quecec- 
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2  trêve  fut  luivie  dune  bonne  ^^^^-  ^^.i^^i, 
^  négociation  commença  à  Stokolm, 
fut    continuée    l'année   fuivante 
:  (j4  I .  à  Stetin.    Il  eft  vrai-fembiable 
[ue  l'intérêt  ayoit  plus  de  part  à  tou- 
.^  es  ces  démarches  que  l'inclination, 
l*ar  un  article  élu  traité  de  trêve  en- 
re  la  Suéde   èc   la  Pologne  ,  le  Fort 
le  Puilau  dévoie  demeurer  à  TElec- 
,eur  de  Brandebourg.  Le  Roi  de  Po- 
ogne  cependant  ians  égard  au  traité, 
lefufoit  à  l'Eledeur  i'inveftiture  de  la 
?rulîè  ,  à  moins  qu'il  ne  reftituât  le 
brt.   C'étoit  pour  s'en  conferverla 
3ofTelîion  tjue  ce  jeune  Prince  avoir 
ilors  recours  à  l'autorité  du  Roi  de 
rance  qui  avoit  été  Médiateur  dans  ^.,^^^, 
le  traité  de  Stumfdorf ,  &  qui  par  cet-  vsi-.-.x  m. 
te  raifon  devoit  s'interelTer  à  l  execu-  '  "''  '^'*-^ 
tien  de  cet  article.  Le  Comte  d' A  vaux 
lui  promit  en  effet  les  bons  offices  du 
Roi  auprès  de  Ladillas ,  d'autant  plus 
qu'il  étoit  aulfi  de  l'intérêt  des  Sué- 
dois que  les  Polonois  ne  fufïent  pas 
maîtres  de  tous  les  Ports  de  PrufTe  \ 
|imais  il  lui  fit  entendre  qu'il  falioit  qu'il 
méritât  la  protcâ:ion  du  Roi  par  quel- 
que démarche  utile  au  parti  àts  Alliez^ 
§(.  c'eft  ce  que  TEkéleur  ne  fit  pa? 
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dans  le  faire  ,  quelque  favorable  dii^ 
pofirion  qu'il  fir  alors  paroirre.  G 
Prince  avoir  encore  une  aurre  raifor 
de  ménager  les  Suédois ,  qui  éroir  à\ 
les  engager  à  laifler  à  la  Rcine-Men 
Douairière  de  Suéde  fa  tante  ,  rcfu- 
XLiTi,     g^^'^  ^^  Dannemarkjla  jouiflance  di 
Fuite  de  la  douairc  qu'elle  avoir  en  Suéde, 
ie  suedt.  Pufendorf  attribue  la  fuite  de  cett< 

PrincefTe  à  fa  mauvaife  humeur  &  ai 
dégoût  qu'elle  avoir  de  la  nation  Sue- 
doife;  mais  le  Comte  d'Avaux  fembh 
donner  à  entendre  qu'une  paflion  plu; 
forte  en  fut  le  reiïbrt  fecret ,  &  il  lui 
donne  tout  l'air  d'une  Hiftoire  ga- 
lante. On  icra  peut-être  bien  aife  de 
voir  ce  qu'il  en  écrivit  lui-mcmç  à  la 
DuchefiTe  de  Savoie. 
Tufer.dorf.  ^^ ^  Roi  (3  Une  Reine  du  Seftcntrion 
ibid.  fe parez,  par  un  bras  de  Aler  qtn  fcrt  d\ 

lettre  du  c.  frontière  a,  leurs  Royaumes ,  ont  fouhaiti 
À'^i-vaitx^  Çç  rapprocher  davantuue.  Leur  bonne  in- 

la.  Diuhefe    J         rr  o  ^ 

de  Sa'vcH    telh^ence  a  commence  par  de  fccrete. 

*y  '^'"^  Ambajj'ades  c^ui  ont  été  commifcs  à  A 
dextérité  dune  femme  d'efprit  qi<st  eh 
fçait  ajfurément  plus  cjue  tous  nous  au- 
tres Ambajfadeurs.  Un  Gentilhomme 
e^ui  réjtde  en  lune  des  deux  Cours  a  eh 
0uffi  quelque  part  a  ce  petit  traité  doni 

fexecutim 
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r exécution  ne  Uijfa  pas  de  manquer  il  ^^.  ^ .  ^ 
y  A  qîiinzje  mois  far  la  jalon/te  des  deux 
lions.  Mais  qui  peut  réfijîer  a  deux 
jntez.Ji  bien  unies  z3  joute  nue  s  de  la 
Tance  Souveraine  ?  Vn  beau  matin 
-int  jour  la  belle  Prince j[e  jmvic 
lement  dune  Darne  ^  d! un  Cavalier, 
r.-ionte  à  cheval i^  par  des  bois  Ç3  dxs 
rochers  inconnus  fe  rend  au  bord  de  la 
Mer^^  pajïe  le  Détroit  dans  une  me'' 
chante  chaloupé  plus  courageufement  que 
y.c  fit  Léandre,  Alais  au  milieu  de  fa 
ccurfe  elle  efl  rencontrée  par  un  Amiral 
q::i  la  reçoit  dans  fon  bord  oh  bruit  de 
toute  fon  artillerie ,  faifant  ainf  reten- 
tir de  tous  cotez,  un  mi  [1ère  qu  on  avait 
juf qu'alors  caché  avec  tant  de  foin, 
L'Hiftorien  de  Suéde  ajoute  à  ce  rccit 
que  les  vai/Teaux  de  rAiiiiral  Danois 
deftinez  à  recevoir  la  Reine  croient 
magnifiquement  ornez  &  chargez  des 
imers  les  plus  exquis.  On  y  avoir  fait 
inême  monter  à^s  mu/Iciens  afin  que 
jrien  ne  manquât  à  une  fête  fi  galante. 
^Dans  cet  appareil:,  continue  le  Comte 
Id'Avaux,  la  Reme  veuve  de  Gufiave  a 
été  conduite  dans  une  IJle  du  Damie- 
mark^  ou  Chrifiian  IV.  qui  fe  peut  dire 
%  prcfent  heureufement  régnant,  eft  allé 
Tome  IL  H 
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U  recevoir.  Le  Roi  de  Dannemark 
voulut  faire  pafTer  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  pour  une  civilité  dont  il  n'avoic 
pu  fe  difpenfer  à  Pégard  d'une  Rei- 
ne qui  avoit  voulu  fe  retirer  dans 
fes  Etats.  Mais  les  Suédois  reçurent 
ûfTez  mal  fes  excufes ,  &  rcfuferenc  de 
païer  à  cette  PrincefTe  les  revenus  de 
fbn  douaire  ,  à  moins  qu'elle  ne  re- 
tournât en  Suéde,  ou  qu'elle  ne  con- 
fentît  à  palfer  dans  \^s  Etats  de  Bran- 
debourfj. 
Yj^iy^  Les  intérêts  de  cette  PrincefTe  fcr- 

L'^iedeur  voicnt  de  prétexte  aux  négociations 
bcin'g  afpi'-  *^^  l'Eledeur  de  Brandebourg  avec  les 
te  à  la  Cou-  Sucdois  ;  mais  un  autre  intérêt  qui  le 

ronnc  de  i      •      i  1  /      •      i 

§ucd;paric  touciioit  Dcaucoup  plus  en  eroit  le 
marî.ige  de  reffort  fccrct  -,  c'ctoit  le  dciir  qu'il  a- 

Chciltjjie.  .      ,  -i    /      •  ,-ri  t        r 

voit  de  monter ,  s  il  etoir  poliible ,  lur 
le  Trône  même  de  Suéde ,  en  épou- 
fant  la  jeune  Reine  qui  avoit  alors 
quinze  ans.  Cette  Princcfîc  avoir  de 
qtioi  plaire  par  toutes  les  grâces  dç 
fon  fexe  -,  elle  le  faifoit  fur-tout  ad-» 
JTiircr  pir  les  plus  brillantes  qualirez 
jde  Tcfprit  •,  l'cclat  d'une  Couronnç 
qu'elle  devoir  partager  avec  fon  épous 
çtoit  un  appas  bien  flatteur  ajouté  à 
^m.  d^utraits,  i5ç  TEledeur  jeune  ^ 
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^'rbitieiix  s'entrctcnoit  de  doirccs  ef- 
:ances.  On  en  parloir  diverfeinent 
^laiîs  les  Cours  de  rEuropc/  L'Elec- 
reur  feroit  devenu  par-là  un  voifîn  re- 
doutable aux  Rois  de  Dannemark  & 
de  Pologne.  Les  Rois  de  Suéde  au- 
roient  eu  dorénavant  un  grand  Etat 
en  Allemagne,  &  y  auroient  balancé 
la  puilîance  de  la  Maifbn  d'Autriche. 
h\  Fratîce  même  &  l'Italie  n'auroient 
pas  vu  avec  plaifir  un   ii  grand  ac- 
croilTement  de  puifîance  dans  un  Prin- 
ce Proteftant.  L'Angleterre  feule  &  la 
Mollande  appîaudiflbient  à  ce  projet, 
apparemment  par  un  motif  de  zèle 
pour  leur  Religion  ,  ou  par  l'oppo/î- 
tion  d'intérêts  que  c^^  Etats  avoient 
'avec  la  Maifon  d'Autriche.   L'armée 
iSuedoife  toute  compofée  de  Protcftans 
faifbit  fur-tout  éclater  la  joie  que  lai 
L-lonnoic  refJDerance  de  ce  mariage ,  & 
éja  les  foldats  buvoient  à  la  fanté 
s  nouveaux  époux.  Mais  de  fi  belles 
fperances  s'évanouirent.  Le  Roi  Gu- 
lave  avoir  de  fon  vivant  fouhaité  ce 
înariage  dans  la  vue  d'unir  au  Roïau- 
itîe  de  Suéde  la  Pomeranie  &  la  Pru(Tè. 
Mais  fa  mort  avoir  changé  la  face  àzs 
iffaires ,  &  les  Regens  étoient  obligez 

fcJij 
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Anm^4i.  ^^  ^i-iivre  d'autres  vues.  Pendant  que 
i'Envoïc  de  Brandebourg  étoit  à  Sto- 
kolm  ,  on  affedta  de  faire  faire  un 
voïage  à  la  jeune  Reine ,  fous  prétexte 
de  lui  faire  voir  les  Provinces ,  &  de 
la  faire  voir  elle-même  à  fes  fujcts^mais 
en  effet  afin  que  l'Envoie  ne  pût  pas  lui 
parler  Celui-ci  n'ofant  faire  publique- 
ment la  propofition  du  mariage,n'avoic 
la  liberté  que  de  fonder  fccretemcnt 
les  dilpofitions  des  Seigneurs  Suédois, 
Il  retourna  peu  de  temps  après  faire 
à  Ton  Maitre  une  réponfe  peu  favora- 
rable,&  l'Electeur  eut  grand  foin  de 
cacher  fon  dépit  ,  &  d'affecter  beau- 
coup de  fitisfaction.   Cependant  cçi 
négociations  tout  inutiles  qu'elles  fu- 
rent aux  defîrs  de  ce  Prince  ,  furent 
avantageufes  aux  Confedcrcz  ,  parce 
que  dans  l'incertitude  à\^  fuccès  l'E- 
letfteur  ne  féconda  que  foiblementles 
efforts  du  parti  contraire. 
XLV.         Les  fentimens  des  Ducs  de  Lune- 
î,«s  Ducs  de  J3Q^,r^  ^  l'éeard  des  Alliez  devenoient 
rongent  i  auflî  plus  équivoqucs  de  jour  en  jour, 
.«"rt^des^  Ces  Princes  demandoient  à  la  France 
Alliez.       des  fecours  d'argent,  comme  elle  en 
donnoit  A  Madame  la  Lantgrave,  & 
ils  vouloitnt  que  \çs  Suédois  leurrcii- 
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tirnafTent  quelques  Places  qu'ils  occu-  An.  1641. 

poienc    depuis  plufîeurs  années.    Ne     Mémoire 

pouvant  rien  obtenir  de  ce  côté-là  ,  ils  ^^  ^^-  ^'^^- 

i  ^        r  1  "vaux      30. 

tentèrent    de   le    r<iccommoder  avec  ^vnlis^x, 
r Empereur  qui  les   follicitoit  depuis    Pnfendorf. 
long  temps  de  Ce  réunir  avec  lui  j  mais     '^' 
les  Ducs  exigeoient  que  l'Empereur 
commençât  par  les  remettre  en  pof- 
Icllion  de  Wolfenbutel  où  il  renoit 
garnifon  depuis  Tan  1616.  L'affaire     ncUtinn 
fat  négociée  à  Goflar,&  la  négocia-  manuUrue 

1  r  ce  ^     des  ne"ida.' 

non  contmua  long-temps  (ans  enet.  ,,^,,^  -^^ 
Ainiî  les  Ducs  également  mécontens  GvjIjj. 
des  deux  partis  demeurèrent  quelque 

ips  dans  un  état  d'incertitude  donc 
...  ne  purent  fortir ,  <?c  dont  les  Alliez 
profitèrent  beaucoup  plus  que  les  Im- 
périaux j  car  les  Ducs  de  Lunebourg 
traitèrent  toujours  ceux-ci  en  enne- 
mis ,  au  lieu  qu'ils  croient  obligez  de 
ménager  les  autres. 

L'Empereur  ne  réufîit  gueres  mieux     xlvi, 
auprès  des  treize  Cantons  Suifïes  aux-  ["en^è^'de"' 
q  îc!s  la  Dicte   de  Ratifbonne  écrivit  mettre  les 

1  V  111  Siiifles  dai)S 

pour  les  engager  a  rappeller  les  trou-  ç^^  p^^i. 
pes  de  leur  nation  qui  étoientau  fer-   m^enurf 
\'\cc  de  France,  &  à  refufer  aux  Fran-  ^i  yiitoù» 
cois  le   pafTàge  par  leurs  terres  pour 
entrer  en  Allemagne  ;  car  ni  les  Ict- 

Hiij 


_  r74      Hifioire  àes  Guerres 

An.i64i.  '■^^^  ^^  ^^  Diète,  ni  les  prome/Tes quêr 
les  cinq  Cantons  Catholiques  firent  à: 
Ferdinand  n'eurent  aucun  effet.  Ce- 
toit-là  de  foiblcs  reiîources  pour  Îa3 
Maifon  d'Autriche  qui  faiioit  chaque: 
xLvir.  jour  à<z^  pertes  irréparables.  On  peur 
Mortju  compter  dans  ce  nombre  la  mort  du:^ 

i'oiflons.  Comte  de  Soiiîbns  ,  l'accommode-' 
ment  du  Duc  de  Lorraine  &  celui  dul 

ThifleixHi.  Duc  de  Bouillon.  Le  premier  à  la  tête"; 

il^iiXiii  *^^'^''^  armée  qu'il  commandoir  avec. 

le  Duc  de  Bouillon  ,  donnoit  bcau- 

co'jp  d'embarras  à  la  Cour  de  France» 

&:  beaucoup  plus  d  inquiétude  au  Car-: 

Hiffoire  dit  dinal  de  Richelieu,  que  le  Comte  de 

C4n//«.i/  de  5oi{|^j-,s  àrtaquoit  pcrfonnellem.ent. 
Mais  le  bonheur  de  ce  Miniftre  ne  rue 

Mémoires  jamais  il  feufiblc  que  dans  ces   mo- 
de Montre-    '  ,  .  X  \.  -tr  •     r       1 

/cr  ,  o-c.  mens  critiques  ou  il  paroiiloit  le  plus: 
près  de  Ca.  chute.  Un  accident  impré- 
vu déconcerta  en  un  inftant  toute  la» 
conjuration.  Le  Comte  de  Soifl'ons  fé- 
condé du  Duc  de  Bouillon  ôc  ds- 
Lamboy  General  des  troupes  de  l'Em- 
pereur, battit  l'armée  du  Maréchal  êc 
Châtillon  près  de  Sedan  ,  ôc  rempor- 
ta une  glorieufe  vidoire  •■,  mais  il  fur 
malheureufement  tué  ,  fans  qu'on  fça- 
che  comment  ,  &  ce  fut  le  Cardinal 
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qui  triompha.  Cerce  more  fimede  dif-  An.  1^4!. 
fîpa  tout  le  parti  &  conftenia  le  Duc 
de  Bouillon ,  qui  n'eut  d'autre  relTour- 
ee  que  de  renoncer  aux  intelligences 
qu'il  avoit  avec  la  Maifon  d'Autriche 
J)our  obtenir  Ton  pardon  du  Roi  de 
France. 

'{1  Cet  accommodement  avoit  été  pré-  XLV117, 
iJj  cédé  de  celui  du  Duc  de  Lorraine  mo-iemeni; 
J,  Prince  inquiet ,  brave  &  prefque  tou-  «*"  ^""^  '^^ 

1  .  ,        ^       1     I  M       o        ^   .    ^  1     Lorraine. 

jours  battu  ,  habile  &  toujours  mal- 
heureux ,  dont   tdiite  la  vie  fut  une 
fuite  perpétuelle  de  difgraces  caufées 
par  {ts  infidelirtz.    Ce  Prince   avoit 
I  cpoufé   Nicole  fa  coulîne  ,  fille  aî- 
née &  héritière  de  Henri  II.  Duc  de 
Lorraine ,  afin  de  s'aflurer  par  ce  ma- 
riage un  droit  inconteftable  à  la  fuc- 
ccflîon  de  Henri  fon  oncle.  Mais  com-. 
me  l'intérêt   feul  avoit  formé  cette 
union  ,  une  autre  pafiion  en  rompit 
bien-tôt  les  noeuds  ,  &  du  vivant  de 
Nicole ,  le  Duc  ofa  époufer  fans  dif- 
penfe  la  Princc/fe  de  Cantecroix.  Ce  ^  McnntU 
I  fur  cette  Dame  qui ,  à  ce  qu'on  pré-  ài  vutone 
•'  t&nd,  l'enMîiea  à  fe  foumettre  au  Roi  '^'"  ^'  ^" 
de  France ,  dans  l'efperance  que  le  Roi 
pour  reconnoître  ce  fervicc  ,  foliici- 
rcroit  le  Pape  d'approuver   fon  ma- 

H  iiij 
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An.  1 641  r^^g^'  Quoi  qi^i'il  en  foie  ,  ce  Prince  j 
trouvoit  dans  le  deforcire  de  f  es  affai- 
res un  aflcz  puiiïànr  motif  de  fouliai- 
ter  la  paix.  Les  François  l'avoient  dé- 
pouillé de  prefque  tous  fes  Etats,  & 
il  étoit  menacé  de  perdre  bien-tôt  le 
peu  qui  lui  reftoit.  La  Maifon  d'Au- 
triche n'étoit  pas  en  état  de  le  fccou-  : 
rir,  &  fembloie  l'abandonner  à  fa  mnu-  .  ' 
vaife  fortune ,  comme  il  s'en  plaignoit 
inutilement  aux  Envoïcz  du  Cardinal 
Infant.  Le  feul  parti  qui  lui  reftoit  à 
prendre  étoit  d'implorer  la  clémence 
du  Roi,&  il  s'y  détermina  enfin  a^uès 
un  an  d'irréfolution.  Il  alla  lui-même 
à  Paris  traiter  en  perfonne  avec  les 
Jrliniftres  ;  mais  il  n'en  obtint  pas  de 
meilleures  conditions.  Les  principales 
furent  qu'il  renonceroit  à  toutes  les 
intelligences  qu'il  avoit  avec  la  Mai- 
fon d'Autriche  ÔJ  \qs  autres  ennemis 
de lEtat  ;  qu'il  fcroit  rétabli  dans  la 
pofTellion  àcs  Duchez  de  Lorraine  & 
de  Bar  relevant  de  la  Couronne  de 
France  ;  que  le  Roi  rctiendroit  le 
/'^; ''■'/"  Comté  de  Clermont,  la  Prévôté   & 

lrintt\  ne 

faix.  Terres  de  Stenay  de  de  Jametz ,  avec 
la  Ville  de  Dun  ;  que  Nancy  demeu- 
rcroit  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  cnire 
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ks  mains    du  Roi  ,  qui  pourroic  en  AH.1641, 
faire  rafer  les  fortifications  en  le  ren- 
dant au  Duc  -,  &  fi  ce  Prince  manqUoic 
à  obferver  fidèlement  le  trait i  ,  il  con- 
fentoit  que  tous  Tes  Etats  fufient  unis 
infeparablement   à   la  Couronne  de 
France.    Qaclque  defavantagcux  que 
puifie  paroicre   ce  traité  ,  le  Duc  ne 
pouvoit  pas  en  efperer  un  plus  fiivo- 
rable  dans  le  mauvais  état  où  étoient 
alors  Tes  affaires ,  &  dans  un  temps  où 
la  détention  du  Paîatlnat  par  Ferdi- 
nand auroit  pu  autorifcr  le  Roi  de 
France  à  retenir  pareillement  la  Lor- 
raine.   Peut  -  être   même  que  le  Roi 
n'eût  pas  lâché  une  h  belle  proie ,  fi 
€1  eenerofité  n'avoir  pas  été  excitée 
par  un  mteret   preient  :  car  on  crai- 
-^noit  que  le  Duc  ne  joignît  fi^s  trou- 
pes à  celles  du  Comte  de  Soifîbns ,  & 
il  éro't  de  la  dernière  importance  de 
prévenir  ce  coup. 

Mais  de  tons    les   évenemens  de     xlîx. 

,    .  •      1  /  1  Soiileve- 

cette  guerre  celui   qui  déconcerta  le  ment  de  la 
plus  la  Maifon  d'Autriche  fut  lefou- ^^'^^°c"^- 
îevement  de  la  Catalogne    qui   fut 
bien-tôt  fuivi  d'une  pins  grande  révo-     pv.oleix 
lution   aans  le  Portugal.  L  animohte  ^m^ 
particulière  du  Comte-Duc  d'Olivarez 

Hv 
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j^^  j^       contre  les  Catalans ,  peuple  fier  -^  in- 
_    '       ,  dépendant  qui  refufbit  de  plier,  com- 

Ca\cttes  de        ^  1  /l       1      vr  r  r 

Trame.        mc   toiit  Ic  rcite  Qc  1  Eipagne  ,  fous 
lîMcTcurio  ^n  autorité  abfolu'é,  fut  la  première 
dt  rtttori»   origine    des    troubles.     Ce  Miniftre 
croïoit  qu'il  étoit  de  la  bonne  politi- 
que d'afTiîjetrir  entièrement  une  Pro- 
vince dont  l'indocilité  étoit  un  obfta- 
cle  perpétuel   aux    delî'eins  que  l'on 
formoit  pour   le  bien  de  l'Etat  ,  de 
agiffant  fur  ce  principe  ,  il  n'omcttoic 
aucune  occafw>n  d'enfreindre  ouver- 
tement Içs  privilèges  delà  nation.  Un 
des  principaux    privilèges  de  la  Pro- 
vince eft  de  n'être  point  obligée  de  re- 
cevoir ni  de  loger  des  gens  de  guerre. 
}i:Ronc  du  Cepen  dant   foit  que  ce  fût  une  ne- 
Card.  de  Ri.  celïité  dc  laiiTet  l'armée  Efpagnole  en 
V.'l'o.'cr  Quartiers  dans  la  Catalogne,  afin  d'ê- 
/«;•».  rre  en  érat  d'agir  de  ce  côté-là  ,  foit 

que  ce  fiit  un  prétexte  pour  morti- 
fier \qs  Catalans  qui  avoicnt  aiïez  mal 
fervi  dans  la  dernière  campagne ,  Oli- 
varez  fit  prendre  Acs  quartiers  à  toure 
i  armée  dans  la  Catalogne  &  dans  le 
Roufllllon.  Les  habitans  auroient peut- 
être  difiimulé  iï  on  s'en  étoit  tenu  là. 
Mais  il  fembla  qu'on  eût  entrepris  de 
poulTer  leur  patience  à  bout  en  or- 


i 


i 
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donnant  une  levée  de  fix  mille  Ca-  a^,  ,4,  ' 

11        r       •  1-  AN. 1041.5 

talans  pour  aller  fcrvu-  en  Italie  \  ôc 
ce  qui  acheva  de  foulever  toute  la 
Province  ,  ce  furent  les  defordres  in- 
croïables ,  les  meurtres,  les  violences, 
les  facrileges  que  les  troupes  commi- 
rent par-tout  avec  une  licence  effré- 
née ,  qui  fit  croire  à  quelques-uns 
qu'on  avoit  afîuré  les  foldats  de  l'im- 
punité. L'Evêque  de  Gironne  indigné 
de  tant  de  profanations  fcandaleufes, 
excommunia  publiquement  ces  im- 
pies •■,  ce  fut  comme  le  fignal  d'une 
révolte  générale.  Pkifieurs  paiïâns  at- 
troupez autour  de  Barcelonne  maiïà- 
crerent  quelques  foldats  qu'ils  ren- 
contrèrent. Ils  entrèrent  dans  la  Ville, 
&  fécondez  par  la  populace  ils  alloient 
mettre  le  feu  au  Palais  du  Comte  de 
Sainre-Coîome  Viceroi  de  la  Provin- 
ce 3  fi  les  Ma^îftrars  n'étoienr  accou- 
rus  pour  l'empêcher.  Ce  Seigneur  fut 
cependant -obligé  de  s'enfuir  de  la 
Ville  ,  ôc  fut  tué  en  chemin  ,  ou  fc 
tua  lui-même  dans  la  fraïeur  où  il 
«^toit  çn  tombant  fur  des  rochers. 
Toute  la  Province  fuivit  l'exemple  ce 
la  Capitale ,  Se  les  païfins  joints  aux 
milices  alTommercnt  tout  ce  qu'ils 

H  vj 
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Xx.i<54i.  rencontrèrent  de   foldars  Caftillans, 
Le  refte  de  l'armée  Efpagnole  fc  re- 
tira à  l'extrémité  du  RoulTillon  pour  y 
attendre  des  fecours  ou  des  ordres  de 
la  Cour  de  Madrit.  Le  Comte-Duc 
étonné  d'un  11  grand  mouvement  fie 
cnvain  tons  Tes  efforts  pour  appaifer 
la  fédition.   Les  révoltez    devinrent 
d'autant  plus  fiers  qu'ils  fe  virent  fou-  ■ 
tenus  des  troupes  de  France  qui  étoienr 
dans  le  voi/inage  de  la  Province ,  de 
après  avoir  repoufTé  l'armée  Efpagnole 
devant  Barcelone  ,  les    Catalans  fe 
donnèrent  au  Roi  de  France  par  un 
acfle  qu'ils    figncrent   le    25.  Janvier 
1(^41.  Ils    firent  enfuite  hommage  à 
leur  nouveau  Souverain  ,  &  envoïe- 
rcnt  à  Paris  trois  Députez  avec  le  ti- 
tre d'Ambalfadeurs ,  qui  préfenterent 
au  Roi  l'acle  de  donation.    Cet  ade 
fiit  accepté  par  le  Roi  de  France ,  & 
/îgné  le   18.  Septembre  de  la  même 
année.  Le  Maréchal  de  Brezé  fut  nom- 
mé Viceroi  de  Catalogne ,  &  le  Roi 
promit  d'aller  lui-même  à  Barcelone 
jurer  l'obrervation  des  privilèges  de  la 
Province. 
1"  .  La  Cour  de  Madrit   étoit  encore 

Révolution    /  j-v  r  r       i\     "•  \     -k  t 

dePortugal.  ctourciic  d  lUî  coup  il  funeite  a  la  Mo-; 
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narchie  d'Efpagne  ,  loiTqu'elle    reçut  An.  1^41» 
I  une  nouvelle  beaucoup  plus  accablan- 
te, qui  acheva  de  décourager  égale-  FrS."  ^^ 
ment  les  peuples  &  les  Miniftres.  Le     ^^-^^  ^,^ 
Portugal  s'étoit  foulevé  à  l'exemple  de  Cardinal  de 

Catalogne ,  &  s  etoir  donne  un  nou- 
veau Maître ,  avec  cette  difFtrence  que  ^,  rlttori* 
la  Catalogne  ctoit  une  Province  ré-  '5"'>'. 

o 

voltée  qui  imploroit  le  fecours  d'un    Ri-joUù«rt 
Prince  étranger  ,  au  lieu  que  le  Por-  ^\^  vlnlu 
tugal  ctoit  un  Roïaume  qui  fecoiioit      D,.pie\x 
le  joug  d'une  domination  étrangère  '"'^-  à^um 
pour  fe  remettre  fous  l'obciflance  de        '  "^^^ 
fon   légitime   Souverain  ,  &  c'eft  ce 
qui  rendoit  cette  féconde  perte  beau- 
coup plus    irréparable    que    la  pre- 
mière. 

Il  y  avoit  foixante  ans  que  le  Por- 
tugal ufurpé  par  Philippe  fécond  fur 
la  Maifon  de  Bragance  ,  étoit  devenu 
une  Province  du  Roïaume  de  Caftil- 
le.  Tandis  que  les  Caftillans  gouver- 
nèrent leurs  nouveaux  fujcts  avec 
douceur ,  les  Portugais  portèrent  leur 
joug  avec  patience  •,  mais  les  fuccef- 
(èurs  de  Philippe  IL  trouvèrent  que 
les  privilèges  de  la  nation  gênoienc 
leur  autorité  \  Se  pour  les  violer  pins 
impunément  ils  entreprirent  d'affoi- 
blir   infenfiblement   ôc   d'épuifcr  le 


1^2.        Hijloîre  des  Guerres. 
A^.  ,,,^  Roïaume  d'hommes  &  d'argent.  Ce 
projet  ctoit  tort  du  goût  dOiivaiez, 
comme  on  peut  juger  par  la  conduite 
quii  tint  à  l'égard  des  Catalans.  Mais 
il  fe  preiïà  trop  de  l'exécuter.    Une 
longue  fervitude  qui  croît  infenfible- 
ment ,  efface  peu  à  peu  dans  un  peu- 
ple les  fentimens  de  liberté  j  mais  une 
tirannie  portée  tout  d'un  coup  à  l'ex- 
cès l'irrite  &  le  révolte.    Le  Comte-  \ 
Duc  crut  qu'en  accordant   tout   aux 
uns  Se  en  rcfafant  tout  aux  autres ,  il 
feroit  naître  des  jaloufîes  &  des  divi- 
sons entre  les  Grands ,  &  que  les  fa- 
milles ainfî  divifées  par  des  intérêts 
particuliers  ne  fe  réuniroient  pas  pour 
un  intérêt  commun.  Suivant  ce  prm- 
cipe  il  combla  de  bienfaits  les  Portu- 
gais qui  s'attachoient  à   la    Maifon 
d'Autriche  y  tous  \qs  autres  furent  ex- 
clus des  charges  6c  des  emplois.  Il 
entreprit  encore  de  ruiner  les  princi- 
pales forces  du  Roïaume  en  obligeant 
les  Milices  &  \<:s  Gentilshommes  d'al- 
ler fervir  en  des  Provinces  éloignées; 
&  comme  il  étoit  fur-tout  avide  d'ar- 
gent pour  foutenir  la  guerre ,  il  éta- 
blit   Âes  impôts    extraordinaires.    Il 
ctoit  parfaitement    fécondé  dans  (qs 
vues  fecreres  par  un  hoiiune  qui  étoie 
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jlufli  fier ,  aufîî  impérieux  &  plus  dur  AN.i64r 
que  lui ,  c'ctoit  Michel  Vafconcellos, 
qui  avoir  toute  l'autorité  dans  1  Etat 
fous  l'adminiflration  de  la  Vicereine 
Marguerite  de  Savoie  Ducheffe  Douai- 
rière de  Mantouë.  \.zs  Portugais  fe 
fouvenoient  encore  de  la  douceur  du 
gouvernement  fous  leurs  Rois ,  &  ne 
purent  foufFrir  que  \zs  impôts  &  la 
fervitude  fuflent  le  prix  de  leur  fou- 
miffion.  Il  y  eut  de  grandes  émotions 
à  Lifbone  &  à  Evora  5  &  tout  le  Roïau- 
me  parut  difpofe  à  une  révolte  géné- 
rale \  mais  ce  ne  font  pas  ordinaire- 
ment ces  faillies  flibites  d'un  peuple 
irrité  qui  caufenr  Xo^s  grandes  révolu- 
tions. Le  projet  fut  long-temps  mé- 
dité ,  la  conjuration  fut  formée  avec 
réflexion  ,  &  conduite  avec  habileté. 
te  temps ,  la  manière  ,  le  lieu  de  i'e- 
iecurion  ,  tout  fut  concerté  avec  un 
fècret  admirable  ,  5c  le  Duc  de  Bra- 
gance  étoir  déjà  Roi  de  Portu^^al  avant 
que  les  Caftillans  qui  étoient  à  Lif- 
bone en  eufîènf  le  moindre  foupçon. 
L'acquifition  d'un  fi  beau  Roïaume  ne 
coûta ,  dit  un  Caftillan ,  que  quelques 
feux  de  joie. 

Je  n'ajourerai  à  ce  récit  fuccitit   lateiûge»^ 


I  8  4       Htjîoire  def  Gaerrés 
An  1 6  '  I    '^^^'-^"^  particularité  que  je  trouve  clans 
ces  du  Car-  "'"^^  lettre  du  Comte  d'Avaux  à  M.  de 
dinai  de  Ri-  Chavigny ,  dattce  du  i  8.  May  1 6  3  S. 
Liibonc,*    Voici  les  termes  de  la  lettre.  Un  Cor- 
délier  François  tmvefli  ,  qm  dit  avoir 
été  en  Angleterre  ^onr  pajjer  en  PortH- 
gai  y  (S  depuis  renvoyé  par  Saint  Malo , 
ejï  arrivé  avanthier  au  Port  d.e  cette 
Ville  (  Hambourg  )  éHou  il  cherche_  com- 
modité pour  retourner    en    France.   Il 
vient  de  Lijhone  ou  il  a  tout  vu  &  fçi^y 
s^ étant  même  introduit  dans  la  Aiaifon 
de  la  Duchejfe   de  Aîantoué  qui  en  ejî 
Gouvernante  \  mais  il  dit  -n  avoir  trou- 
vé aucune  difpojîtion  pour  [on  defjcin , 
comme  il  vous  rapportera  particulière- 
ment   de   bouche.    Cette    particularité 
Wi^c'm  an  jointe  aux  autres  circonftances  qu'on 
c^rd.  de  Ri-  [j-ouve  dans  les  Mémoires  de  ce  temps- 

chslieti  l.  £.  .^  1    -rr  i- 

c.  fc'4.  la  ne  laille  aucun  heu  de  douter  que 

le  Cardinal  de  Richelieu  n'ait  été  un 
des  premiers  auteurs  de  cette  révolu- 
tion. Quoi  qu'il  en  foit,  un  des  pre- 
miers foins  du  nouveau  Roi  fut  de  fe 
lier  étroitement  avec  les  ennemis  de 
la  Maifon  d'Autriche  pour  fe  mettre 
par  leur  fecours  en  état  de  réfîfter  aux 
efforts  que  le  Roi  de  Caftille  ne  pou- 
voir pas  manquer  de  faire  pour  rcn- 


verfe 
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er  un  Trône  encore  chancelant,  /^j^j^^^^ 
Il  envoïa  des  AmbafTadeurs  en  Fran- 
ce ,  en  Angleterre  ,  en  Hollande  & 
dans  \ts,  Roïaumes  du  Nord.  La  plu- 
part de  ces  Etats  avoient  trop  d'inté- 
rêt à  l'abbaifTement  de  la  Maifon  d'Au- 
triche pour  rcfufer  leurs  fecours  à  un 
Prince  qui  en  devenoit  l'ennemi  irré- 
conciliable. Le  Roi  de  France  fîgna  à       i".  • 

•n     •     \  •        T    •  ,  •    J      Traité  Ju 

Pans  le  premier  Jum  1641.  un  traite  rqI  de  Por- 
dc  Ligue  par  lequel  il  promit  de  join-  jugaiavec 
dre  vingt  vaififeaux  à  la  flotte  de  Por- 
tugal ,  s'engageant  encore  par  un  ar- 
ticle fecret  à  menacer  tellement  les 
chofes  dans  la  conclufion  du  traité  aa 
p:ix, qu'il  fe  réferveroit  la  liberté  de 
continuer  à  afîifter  le  Roi  de  Portu- 
gal, pourvu  que  les  Alliez  de  la  Fran- 
ce confcntifTent  à  fe  charger  de  la 
m^me  obligation.  Les  Amba/Tadeurs 
Portugais  ne  furent  pas  moins  bien 
reçus  à  Londres ,  malgré  les  intrigues 
du  Miniftre  d'E(pagne  ,  &  on  leur  y 
fit  tous  les  honneurs  qu'on  rend  aux 
AmbafTadeurs  des  Têtes  couronnées. 
Les  Provinces  -  Unies  firent  avec  le 
nouveau  Roi  un  traité  de  trêve  pour 
dix  ans ,  en  attendant  qu'on  eût  réglé 
les  prétentions  qu'on  avoit  de  part  & 
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'T"^^      d'autre  fur  les  Ifles  &  les  Terres  con- 

"  quifcs  en  Afrique  ,   dans  ies    Indes 

Orientales  &  au,  Rrefil.  François  de 

Piifendorf.  Soza  Coutigno  Envoïéen  Dannemark 

Tuf """'  ^  ^^  Suéde , après  avoir  été  aW?z  mal 

reçu  à  Coppenhague,  eut  à  Stokolnï 

un  accueil  beaucoup  plus  favorable.- 

II  y  négocia  un  traité  ae  commerce  en- 
tre la  Suéde  &  le  Portugal  :,  mais  les 
Regen?  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
s'eng.î^er  à  faire  comprendre  les  Por- 
tugais dans  le  traité  de  la  paix  gciic- 
fale ,  comme  demandoit  Courigno ,  ni 
à  obtenir  la  liberté  du  Prince  Edouard 
frère  du  nouveau  Roi  ,  qui  fervoic 
dans  l'armée  de  l'Empereur  lorfquc  la 
révolte  de  Portugal  éclata ,  &c  que  Fer- 
dinand avoir  fait  arrêter  à  Finftigation 
des  Miniftrcs  Efpagnols.  Les  fecours: 
que  Dom  Jean  JV.  reçut  de  tant  de- 
pviifïàns  Alliez  avec  les  efforts  extraor- 
dinaires que  firent  les  Portugais  ,  le 
maintinrent  en  pofîclîion  ,  ôc  firent 

.,   perdre  aux   Caftillans   l'efperance  de 

recouvrer  fi-tot  un  h  beau  Roïaume, 

j^  j[j  S'il  étoit  vrai  que  le  Cardinal  de  Ri- 

Suite  de  la  chelicu  n'eût  pas  contribué  à  cet  heu- 

fe'^"gnç^''reux  fiicccs  par   Ces  négociations  fe- 

cretes,  on  ne  pourroit  pas  du  moinSu 


^  des  NézoctAtiom ,  Liv,  VI.     ï  8  7 


tlkirer  que  les  Portugais  n'en  aient  été  An-.i641a 
redevables  aux  armes  de  la  France  qui 
(jGciipoient  alors  toutes  les  forces  de 
HEfpag^ie  en  Flandre ,  en  Italie  &  en 
Catalogne  ,  &  celles  de  1  Empereur  en 
Allemagne.  J'ai  d'jja  raconté  les  avan-  ^'P.  tti* 
tages  que  le  Comte  de  Guebriantavoit  ^„"t,MnV 
remportez  fur  les  Impériaux  avec  le 
General  Banier.  Depuis  la  mort  de  ce 
General  ce  Comte  fe  fignala  encore 
à  la  dcfenfe  des  lignes  de  Wolfenbu- 
tel ,  &  fi  les  autres  Chefs  des  arm.ées 
confédérées  l'avoient  fécondé,  il  au- 
roit  eu  la  gloire  de  railler  en  pièces 
route  l'armée  Impériale  comm.andée 
par  l'Archiduc  Leopold  &  Picolomini, 
qui  ne  laiflèrent  pas  d'y  perdre  quatrs 
mille  hommes. 

'  Cette  action  fut  cette  année  Tex- 
l^it  le  plus  mémorable  àts  armes 
Françoifes.  Cependant  le  Maréchal  de 
ià  Meilleraye  prit  Aire  en  Flandre  a- 
pi'ès  une  des  plus  belles  défenfes  qu'- 
an e  Place  affiegée  puiffe  faire  ;  mais  \qs 
Efpagnols  plus  habiles  la  reprirent 
prefque  aufîi-tôt  à  beaucoup  moins  de 
frais.  Le  Comte  d'Harcourt  augmen- 
tant chaque  jour  le  nombre  de  les 
«enquêtes  en  Italie ,  prit  encore  Conl 
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An*  1^41.  ^^''^^^  forte  qui  Te  vaiitoit  de  n'avoif 
jamais  été  prife  par  force.  L'Archevê- 
que de  Bourdeaux  jerta  l'épouvante 
dans  la  Ville  de  Naples ,  bravade  inu- 
tile qui  eut  en  France  plus  d'applau- 
dilTemens  qu'elle  ne  meriroit.  Il  ne 
fut  pas  plus  heureux  à  empêcher  le  fe- 
cours  que  les  Efpagnols  vouloient  fai- 
re entrer  dans  Tarragone  alîîegée  par 
le  Comte  de  la  Motte-Houdancourt 
que  le  Roi  avoit  envoie  au  fccours 
des  Catalans.  Les  Efpagnols  après  avoir 
été  repouiïcz  une  première  fois ,  for- 
cèrent le  pafïage  dans  une  féconde 
tentative  après  un  combat  où  l'avanta- 
ge fut  égal  <\qs  deux  cotez.  La  Ville 
aïant  été  fccouruë  ,  le  Comte  de  la 
Motte  fut  obligé  de  lever  le  iîegc.  Il 
fe  vangea  par  la  prife  de  Tamarith  , 
portant  ainiî  la  guerre  jufques  dans 
î'Arragon-,  &  en  rentrant  en  Catalo- 
gne, il  défit  encore  une  partie  de  la 
garni  fon  de  Tarragone  qui  avoit  en- 
trepris dans  fonabfence  d'enlever  un 
de  fcs  quartiers. 
Liv.         Qq   f^jf  j^jj-jg  ces  circonftanccs  que 

On  renoue  ,  •    /    i  ,\-      •       •  i         • 

la  négocia-  le  traite  dcs  preliminan-es  pour  La  paix 
t ion  du      pcncralc ,  dont  la  difticulté  arrctoit  dc- 

traitc  pre-    *5    .     ,  ,  i       tm       • 

Lmiiiaire.    puis  il  iong -tcmps  Ics  Plénipotentiaires 
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àt  toutes  les  Couronnes  ,  fut  enfin  ^^^  \6a,\i 
conclu  avec  l'applaudifîeinent  de  tou- 
te l'Europe  par  la  me'diation  du  Roi 
de  Dannemark.  Il  y  avoit  dans  lacon-   conJuite  " 
duite  de  ce  Prince  ào.^  contradicflions  irreguiiere 
apparentes  que  \ç^^  plus  habiles  politi-  Danne. 
ques  avoient  de  la  peine  à  concilier,  n^aïk. 
Il  paroiffbit  travailler  avec  un  vérita- 
ble zèle  à  ménager  la  paix  entre  les 
Suédois  &  l'Empereur.  Il  s'etoit  offert 
lui-même  pour  Médiateur ,  &  il  étoit  J.^-^j^.f;^; 
extrêmement  jaloux  de  Qti  honneur,  '■  n-  c^. 
;u(qu'à  trouver  mauvais  qu'on  fit  quel- *"^'*"  * 
qucs  propofitions  fans  le  confulter ,  & 
jiifqu'à  en  venir  aux  menaces  lorf- 
qu'on  paroiiïbit  négliger  fî  médiation. 
'I  D'un  autre  côte  il  étoit  ennemi  des 
'  Suédois ,  &t  quoiqu'il  prît  foin  de  ca- 
1  cher  iç.%  fentimens  ,  il  laiffoit  échap- 
per de  temps  en  temps  Az^  marques  de 
haine  qui  le  rendoient  juftcment  fuf- 
pe6b.   Tantôt  on  le  voïoit  entretenir 
avec  les  Impériaux  des  intelligences 
fecretes.  Ses  Officiers  tâchoient  de  dé- 
baucher les  troupes  Suedoifes.  Il  en^ 
;  'voïoit  êits  Ambafladeurs  en  Efpagne, 
î  'cn  Angleterre ,  en  Mofçovie  ,&  alors 
\  \ç^s  Suédois  s'imaginoient  qu'il  vouloic 
,  leur  4ççlarcr  la  guerre.  Tantôt  il  ne^ 
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'i\.N  16  gocioic  fecretement  avec  la  Pologne  i 
les  Ele(ftenrs  cie  Saxe  &  de  Brande- 
bourg, &  les  Ducs  de  Lunebourg  -,  & 
alors  les  Miniftres  &  les  Généraux  de 
l'Empereur  fe  renoienc  en  garde  con- 
tre lui.  Son  AmbafTadeur  à  la  Diere 
de  Rarifbonnc  difoir  qu'il  en  vouloità 
Ja  Ville  de  Hambourg ,  &  Ton  Réfident 
en  Suéde  publioit  qu'il  en  vouloir  2 
l'Empereur. 

Mais  les  plus  éclairez  croYoient  pé- 
nétrer Tes  véritables  difpofitions  au 
travers  de  tant  d'artifices ,  &  jugeoient 
que  ce  Prince  vouloir  fc  faire  craindre 
fies  uns  &  des  autres ,  afin  que  les  deux 
partis  n'ofant  l'irriter  continuafTent  à 
lui  déférer  le  titre  de  Médiateur ,  ou 
même  de  Juge  abfolu  de  leurs  diffé- 
rends :  car  il  eft  vrai  qu'il  fouhaitoit 
de  voir  l'Allemagne  pacifiée ,  afin  d'é- 
loigner une  guerre  dont  le  voifinage 
incommodoit  fes  Etats-,  mais  il  fou- 
fiaitoit  encore  plus  de  voir  la  Sucde 
humiliée ,  &  ce  n'étoit  que  pour  l'em- 
pêcher de  tirer  aucun  avantage  du 
traité  de  paix  ,  qu'il  vouloit  en  être  le 
Médiateur.  Les  Suédois  qui  entre- 
voïoicnt  depuis  long-temps  fa  mau- 
vaife  difpoficicMi  à  leur  égard,rau):oient, 
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^rolonders  difpenfé  des  peines   qu'il  An.i64i. 
.iienoit  pour  leur  procurer  la  paix,& 
\i  auroienr  prefque  préféré  une  guér- 
ie ouverte  à  une  médiation  fi  ilupeéle.  n 
L'Empereur  de  fon  côté  ne  pouvoir 
^ueres  fe  fier  à  un  Prince  qui  avoit  fait 
la  guerre  en  Allemagne  pour  les  mê- 
mes intérêts  que  les  Suédois.  Tant  de 
)ufl:es  défiances  ne  contribuèrent  pas 
pai  à  retarder  le  fuccès  à^s  négocia- 
is. Cependant  à  force  d'agir  &de 
ioiliciter,  obtenant  toujours  quelque 
c'.of;  tantôt  àt^  uns  ,  tantôt  des  au- 
>  5  le  Roi  de  Dannemark  par  fou 
:^orcunité  autant  que  par  fon  adreiïe 
,c  à  bout  de  faire  conclure  le  traité 
Jus  préliminaires  de  k  manière  que  jç 
is  raconter. 


Tin  du  (îxiçme  Livre ^ 
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I. 

Obftules 

2u    I   tar- 
o  i.nt      e 
jtra  te  prél.- 
tnaïa.re. 


HISTOIRll 

DES  GUERRES 

ET 

DES  NEGOCIATIONS 

qui  précedcrcnt  le  Traité 
de  Weftphalie. 

L  1  l^R  E  SEP  T lEME. 

j5?^-2^^j|  Es  obftaclcs  qui  retarc^oicn 
la  conclulioii  Av,  um'-  pré 


iininaire    fe   réel' Koicnr  ; 

trois  articles  ,  qui  ccoien 
les  fauf-conduits  ,  le  lieu  des  confe- 
rences  ,  &  le  jorr  où  elles  devoiem 
commencer.  L'Em^iereur  avoir  con 
fcnri  à  changer  le  lieu  des  confcrea 
Ces,  comme  la  France  le  fouhairoit 
ç  e(l-à-dirc  qu'il  avoir  approuvé  h 
choix  de  Mnnftcr  &  d  Ofnabrug.  ï 
^'oilroic  auili  à  faire  dans  les  lauf-con- 
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iiits  les  changement  qu'on  avoir  de-  ^j^^  ^^^^ 
[îiandez ,  &  il  prom -croir  ceux  du  Roi 
d'Efpagne.  Ainfi  il  fembloit  qu'il  ne 
reftât   plus  qu'à  fixer  un  jour  pour 
commencer  k  traité.  Mais  en  matière 

Iile  negociariofi  rien  n'efi:  plus  ordi- 
naire que  de  voir  naître  de  nouveaux 
bbftacles ,  lorfqu'ori  croit  que  tout  eft 
ferminé  -,  &  ceux  qui  fe  rêncoritrerenr 
dans  cette  ncj'ociation  furent  d  au- 
tant  plus  difficiles  à  lever,  qu'ils  étoienc 
formez  avec  une  égale  afïcétation  par 
Jes  deux  partis. 

I  '  La  Cour  de  France  enHée  de  la 
prorp'crité  de  Tes  armes,  &  comptant 
encore  beaucoup  fur  le  fuccès  des 
campagnes  prochaines  ,  rcgardoit  la 
baix  comme  une  barrière  fatale  qui 
devoit  arrêter  le  cours  de  Cq^  conquê- 
tes. Le  Cardinal  de  Richelieu  voïant 
la  (ànté  cîu  Roi  s'a^oiblir  de  plus  en 

plus  s'ima^inoit  qiie  la  continuation    dépêche  an 
ne  la  guerre  pouvoir  Icule  lui  rraier  u  4.  Mart 
rfe  chemin  à  la  Régence  du  Roïaume.  '*+-• 

II  fongeoit  ainfi  beaucoup  plus  aux 
moiens  d'éloigner  la  paix  qu'à  l'avan- 
cer -,  &  dans  la  neceffité  de  commen- 
cer le  traité  préliminaire  pour  fatis- 
fiire  aux  vœux  cies  peuples  ,  il  don- 
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An.  1641.  ^^°^^  ^^^  ordres  fccrets  au  Comte  d'A- 
vaux  pour  en  retarder  la  conclufion. 
La  Maifoii  d'Autriche  droit  dans  de 
femblables  difpofîtions.  Elle  fe  flattoic 
<]ue  la  morr  du  Roi  de  France  qui  ne 
paroi/Toit  pas  éloignée ,  caaferoit  dans 
Je  Roïaume  quelque  grande  révolu- 
tion dont  elle  efperoit  profiter.  L'Em- 
pereur avoir  fait  avec  la  Porte  Ot- 
tomane une  trêve  de  dix  ans.  Les 
gallions  des  Indes  entretenoient  les 
cofîres  d'Efpagne ,  tandis  que  la  Suéde 
&  Il  Fronce  mcme  s'épuifoicnt.  Enfin 
Ferdinand  fe  voïoit  fur  le  point  de 
gagner  les  Dlxs  de  Lunebourg ,  &  ne 
dcrefpcroit  pas  d'cngagc^r  le  Roi  de 
Dannemark  lui-même  à  le  déclarée 
contre  les  Suédois.  Le  Roi  d'Efpagne- 
vouloit  avant  que  d'entrer  en  ncgo-, 
dation  reconquérir  du  moins  une 
partie  ^<t^  domaines  qu'il  avoir  per- 
dus. Ainfi  l'habileté  des  N.'gociatcurs 
dans  ce  traité  devoit  confifter  non  pas 
à  conclure  un  traité  avantageux ,  mais 
à  en  éloigner  adroitement  la  conclu- 
fion ,  en  faifant  tomber  fur  leurs  ad- 
verfaires  tout  l'odieux  des  rctarde- 
mens.  Il  falloit  trouver  des  raifons 
pour  rejet  ter  toutes  les  propoiîrions  > 
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év  imaginer  des  offres  rpeciciifes  qui  an.i64i, 
ne  puflènt  pas  être  acceptées  ;  faire 
{\uoître  beaucoup  d'empreffement  de 
conclure  en  retardant  en  effet  la  con- 
clufion,&:  rendre  Tes  adverfaires  feuls 
coupables  d'une  faute  qu'il  falloit  par- 
tager avec  eux.  Manière  de  traitée 
.liiez  iîngulicre  ,  qui  produifit  pour- 
tant un  efï'et  tout  contraire  à  celui 
qu'on  en  devoir  naturellement  atten- 
dre. 

Il  fut  aifé  de  s'appercevoir  des  dif- 
pofitions  de  la  Maifon  d'Autriche  dès 
les  premières  propoiîtions  des  Nego- 
;iateurs.  Les  Minitires  de  l'Empereur       t  r. 
.xnouvcUerent  les  anciennes   chica-  ^^-f"^'''^" 

^  ,  ,       fur  les  faiif- 

Tcs  ,  &  ne  pouvant  lounrir  que  iç.^  conduits. 
François  &  \ç.s  Suédois  agiffent  tou-    Pufcndorf.- 
;ours  de  concert ,  ils  offrirent  de  don-  '•  'J' 
;cr  à  Hambourg  les  fauf-conduits  que 
;a  Suéde  demandoit  j  mais  ils  préten- 
dirent qu'il  falloit  envoïer  à  Cologne 
:eux  de  la  France  Ôc  de   fes  Alliez  , 
oiis  prétexte  qu'ils  n'avoient  rien  à 
iemèler  à  Hambourg  avec  la  France  , 
v  que  le  Roi  de  Dannemark  n'étoit 
Médiateur  que  pour  la  Suéde.  Lutzau 
illa  encore   plus  loin  -,  car  il  refufa 
"ous  le  même  prétexte  de  traiter  avec 

liiij 
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AN.ié;4i.  ^^  Comte  d'A vaux.  Des  raifonnemensf 
Ci  frivoles  ne  viennent  pas  même  en 
penfée  à  des  gens  qui  traitent  de  bonne 
foi.  Le  Comte  d'A  vaux  répéta  ce  qu'il 
avoit  déjà  dit  quelques  années  aupa- 
ravant, que  la  Suéde  s'étant  engagée 
à  ne  point  traiter  fans  la  France  ,  le 
Médiateur  des  Suédois  croit  égale»- 
ment  obligé  de  s'intercfTer  pour  euy 
&  pour  les  François  :  qu'il  devoir  être 
indiffèrent  à  l'Empereur  que  les  pré- 
liminaires fufîènt  réglez  à  Hambourg 
ou  ailleurs,  &  qu'il  n'y  avoit  à  Colo- 
gne aucun  Miniftre  de  France  po-ir 
recevoir  \ts  fauf-conduits.  Salvius  re- 
préfcnta  à  Ton  tour  que  refufer  de 
traiter  avec  le  Comte  dAvaux  c'étoic 
refiifer  de  traiter  avec  lui  -  même  , 
puifque  les  Couronnes  de  France  & 
de  Suéde  étoient  convenues  de  n'agir 
que  de  concert,  &  que  la  Reine  de 
Suéde  avoit  fait  part  de  cette  rdfolu- 
tion  à  la  Dicte  de  Ratifbonnequi  ne 
l'avoit  pas  defapprouvée.  Cependant 
Lutzau  s'opinicitrant  dans  fon  refus, 
confentit  feulement  que  Salvius  fit 
pour  ainfi  dire  ,  1  office  de  Médiateur 
entre  lui  &  le  Comte  d'Avaux  ,  por- 
tant les  propolicions  &  rapportant  les 
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rcponfcs  de  part  &  d'aurre.  Cette  ma-  ^^^  ^^^^^ 
niere  de  traiter  avoir  trop  d'inconve- 
niens  pour  être  acceptée.  Salviiis  en 
I  propofa  une  autre  plus  honnête  & 
plus  aifée  •,  ce  fut  que  le  Comte  d'A- 
vaux  furviendroit  aux  conférences 
comme  par  hazard  &  fans  être  atten- 
du en  apparence.  Mais  Lutzau  refufa 
encore  ce  tempérament ,  &  il  fallut 
que  le  Roi  de  Dannemark  agît  au- 
près de  rEmpei'eiir  pour  lever  un  ob- 
ftacle  qui  arrêtoit  toute  la  négocia- 
tion. Il  écrivit  à  Ferdinand,  &  il  le  fit 
enfin  confentir  à  agréer  {à  médiation 
pour  régler  à  Hambourg  les  prélimi- 
naires pour  les  François  comme  pour 
les  Suédois. 

Cet  obftacle   levé  il  en  reftoit  un      1 1 1. 
autre  qui  ne  fit  pas  moins   de  peine  ^^^^^l\ 
aux     Négociateurs.    Lutzau   fuivant  jour  aa 
l'exemple  du  Comte  de   Curtz  fon  ^"'^S^'-"" 
prédecefîeur   à  Hambourg  ,   vouloir 
qu'avant  toutes  chofes  on  aflîgnât  un 
•jour  pour  commencer  la  négociation 
^u  traire  de  paix  ,  afin ,  difoit-il  ,  de 
gagner  du  temps  en  attendant  qu'on 
lui  eût  envoie  de  Vienne  les  fàuf-con- 
duits  &  la  ratification  du  Roi  d'Efpa- 
gne  5  qui  ne  pouvoir  arriver  que  d^ 

Iv 
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'  long-temps ,  tant  à  caufe  de  l'e'Ioigne- 

'  ment  de  Madrit ,  qu'à  caufe  des  len- 
teurs ordinaires  de  cette  Cour.  Le 
Comte  d'Avaux  au  contraire  qui  étoit 
bien  aife  de  profiter  de  ces  retarde- 
mens  pour  éloigner  d'autant  la  con- 
clufion  du  traité ,  fourenoit  qu'il  étoir 
inutile  de  fixer  un  jour  pour  com- 
mencer les  conférences  avant  qu'on 
fût  aflTuré  que  \q%  fauf-conduits  fe- 
roient  expédiez  en  bonne  forme ,  & 
que  le  Roi  d'Efpagne  ratifieroit  les 
réfoliitions  qu'on  prendroit  pour  le 
temps  &  le  lieu  du  traité.  Ain(j  il  de- 
mancfa  qu'on  commençât  par  cet  ar- 
ticle qui  ctoit  le  plus  important  &le 
plus  épineux. 

Pour  fortir  d'embarras  Lutzau  pro- 

Tempéra-  pofa  un  expédient.  Ce  fur  qu'il  don- 

^l^k    lur'  "croit  fa  parole  que  \z^  fuif-conduits 

Luizau  &    fcroient  expédiez  en  la  forme  qu'on 

ic''co,me   ^ouhaitoit  ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne 

d'Avaux.     ratifieroit    tout  ce  qui   feroit   fait  à 

Hambourg  ;  en  confequcnce  de  quoi 

il  dcmandoit  que  le  Comte  d'Avaux 

convînt  d'un  terme  pour  commencer 

les  conférences.   Il  eft  hors  de  doute 

que  Lurzau  n'eût  pas  tant  affeélé  de. 

vouloir  g'igi^<-'t  du  temps ,  s'il  n'avoir  ' 
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prévu  que  le  Comte  d'Avaux  rejette-  ^/^j^,  i^-j, 
roic  les  moicns  qu'il  propofoir,  com- 
ïfsc  il  avoit  tait  lorfque  le  Comte  de 
Cartz  les  avoit  propofez  ;  &  il  efpe- 
roit  par-là  faire  valoir  Ton  zeie  pour 
\a  paix  aux  dépens  de  la  France.  Le 
Comte  d'Avaux  appercevoit  Ton  def- 
fcin  -,  &  comme  il  fçavoit  d'ailleurs 
que  la  Maifon  d'Autriche  étoir  auilî 
peu  difpofee  à  la  paix  que  la  France 
même  5  il  auroit  étrangeinent  embar- 
r.iiîé  Lutzau  en  acceptant  Ton  offre  ; 
mais  il  craignit  d'un  autre  daté  de  le 
poufler  à  bout  ,  &  que  ce  Minifcre 
nofant  fe  defavouer  lui-même  ,  ne 
foutînt  5  comme  on  dit ,  la  gageure,  & 
que  le  traité  ne  i\xx.  ainfî  conclu  beau- 
coup plutôt  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
youloit.  Ainiî  il  prit  le  parti  de  re- 
jetter  Simplement  la  propolition  de 
Lutzau  5  par  la  raiion  que  fa  pr.role 
qu'il  oitroit  étoit  une  caution  trop 
peu  sûre  que  le  Roi  d'Efpagne  feroic 
£n  dioit  de  defavouer  quand  il  vou- 
droit. 

)•    Lutzau  ne  pouvoir  pas  difcon venir        v. 
■que  ce  refus  ne    ïux.   jufte  ,  d'autant    .  ^'^i^f'^'- 
plus  que  la  manière  de  traiter  qu'il  cieuù- éiu- 
propofoitj  ctoit  tout-à-fai-t  inouïe.  Il  *^^*  f^'  ^" 

Iv, 
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Comte  d'A" 
vaux. 


Ibidem. 
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falloir  faire  au  Comte  d'Avaux  des 
proportions  plus  fpecieufes  pour  faire 
paroître  ((cs  refus  plus  injuftes  ,  &  il 
en  imagina  une  ;  ce  fut  de  lui  offrir 
non  plus  fa  parole ,  mais  celle  de  l'Em- 
pereur même.  L'offre  croit  raifonna- 
ble  ;  on  pouvoir  l'accepter  avec  sûreté, 
&  il  croit  difficile  de  la  refufer  fans 
s'attirer  les  reproches  de  toure  r  Europe 
attentive  au  fuccès  de  ces  premières  né- 
gociations. Les  Alliez  fe  plaignoient 
extrêmement  des  longueurs ,  &:  il  ne 
falloir  pas  les  reburer.  Il  croir  même  à 
craindrequelalenreurdesnegociarions 
n'achevàr de foulever  l'armée  Suedoi. 
fe  qui  n'avoir  déjà  que  rrop  de  difpo- 
fîrionàla  révolre,&où  les  cmiffaircs 
de  l'Empereur  &:  du  Roi  de  Dannc- 
mark  fomenroienr  roujours  des  caba- 
les. On  craignoir  encore  plus  que  les 
Ducs  de  Lunebourg  qui  conrinuoient 
Jeurs  négociations  à  Goflar  avec  les 
Dépurez  de  l'Archiduc  Leopold  ,  ne 
priffenr  ce  prérexre  pour  fe  dércrmi- 
ner  à  s'accommoder  avec  la  Maifon 
d'Aurriche.  Mais  le  Comte  d'Avaux 
avoit  fes  ordres,  &  quoiqu'il  prévît  le 
mécontentement  des  Alliez ,  il  rcfuia 
encore  la  caution  de  l'Empereur  mê- 
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fne,  fous  prétexte  qu'il  etoit  ennemi  AN.ié4i. 
de  la  France ,  &  qu'il  n'étoit  pas  sûr 
de  fe  fier  à  la  parole  d'un  ennemi. 
Cette  raifon  n'auroit  pas  fauve  l'hon- 
neur de  la  France ,  fi  Lutzau  avoit  in- 
fifté  pour  profiter  de  l'avantage  qu'il 
pouvoir  tirer  de  ce  refi.is  -,  mais  il  prie 
le  change  que  le  Comte  lui  donna 
habilement  par  un  autre  expédient 
qu'il  propofa,  &  qui  p^roifibit  facile  -, 
ce  fut  que  le  Roi  de  Dannemark  fe 
fît  lui-même  caution  pour  les  fauf- 
conduits  de  l'Empereur  &  la  ratifica- 
tion du  Roi  d'Efpagne.  * 

Le  Comte  d'Avaux  fit  ctitt  propo-       vi. 
fition  de  fon  chef  &  fans  ordre  de  la  j/Lmï.T 
Cour;  mais  comme  il  en prévoïoit la  cc  du  Roi 
difficulté  j  il  fe  perfuada  que  le  Roi  de  mark  " 
Dannemark  ne  l'accepteroit  point  ,& 
.qu'il  mettroit  cependant  par  là  la  Fran- 
ce à  couvert  des  reproches  que  les  en- 
nemis pouvoient  lui  faire.   En   effet 
cette    propofition  embarra/îa   égale- 
ment le  Roi  de  Dannemark  &  Lutzau. 
Celui-ci  auroit  voulu  que  le  Comte     ihià, 
d'Avaux  fe  fi.lt  contenté  de  la  caution 
de  l'Empereur ,  parce  que  Ferdinand 
auroit  toujours  trouvé  affez  de  pré- 
textes pour  retirer  fa  parole ,  ou  pour 
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I^-^.\6a\.  en  retarder  l'execurion  ,  au  lieu  que  le 
Roi  de  Dannemark  fe  faifanr  lui-mê- 
me caution,  l'Empereur  ne  pouvoir  pas 
honnêtement  &  fans  choquer  ce  Prin- 
ce manquer  à  dégager  fa  parole.  Le 
Roi  de  Dannemark  de  Ton  cûté  ne 
voïoit  ni  dans  l'Empereur  ni  dans  le 
Roi  d'Efpagne  aflez  de  difpoljtion  à 
la  paix ,  pour  ofer  garantir  l'exécution 
de  leur  promeiïe.  C'cfl:  ce  que  le 
Comte  d'Avaux  avoit  prévu  ^^  pour 
rendre  la  chofe  encore  plus  difficile  à 
ce  Prince,  il  exigeoit  qu'il  donnât  la 
parole  purement  &  iimplement ,  non 
pas  de  tâcher ,  mais  d'obtenir  en  effet 
les  fauf-conduits  &  la  ratihcation  que 
la  France  exigeoit.  Le  Roi  de  Danne- 
mark écrivit  à  Vienne  pour  s'infor- 
mer plus  exactement  des  intentions 
de  l'Empereur  avant  que  d'engager  fa 
parole.  L'affaire  demeura  ainli  quel- 
que temps  en  fufpens  :  ce  qui  faifoit 
im  plaifir  fccrct  au  Comte  d'Avaux,  . 
qui  voïoit  la  conclulîon  du  traité  re- 
culée fans  qu'on  en  pût  faire  un  cri- 
me à  la  France. 
VII.  On  tomba  infenfiblement  fur  ua 

Li  France         •    «         i         r     r  J    •  •    C  ■  C    .. 

demande  un -rticle   dcs  ijui-conduirs  qui  failoit 
4a>./con-    encort  beaucoup  de  diiîiculté.  LeEwOi 


Ç^  des  NegocUtions ,  Liv.  VIL   207 


de  France  vouloir  qu'on  donnât  à  la  Ax.ié4i. 
DiichefFe  de  Savoie  un  faiif-conduit  ^^^^  p^^;, 
particulier  avec  le  titre  de  Régente  &  cuiier  pour 
de  T^/r/c^du  jeune  Duc  fon  fils.  Elle  disavJïe. 
étoif  en  poflelîion  de  ce  titre  par  le    p,,r,,.^,,^. 
teftamenr  du  feu  Duc  fon  époux.  Elle     ^^■^• 
ne  pouvoit  avoir  part  au  traité  qu'en 
cette  qualité ,  &  il  paroilToit  plus  rai- 
fonnable  que  l'Empereur  lalaiflat  jouir 
de  ce  titre ,  que  de  l'obliger  à  le  céder, 
d'autant  plus  qu'il  ne  s'agifîbit  enco- 
re que  du  traité  préliminaire  5  &:  que 
l'Empereur  pouvoit  déclarer  qu'il  le 
feroit  fans  préjudice  des  droits  des 
deux  Princes  de  Savoïejbeaux-freres 
de  la  DuchefTe.  Mais  Lutzau  foute- 
noit  au  contraire  que  l'Empereur  ne 
pouvoit  donner  à  Chriftine  le  titre  de 
Régente  ,  fans  déroger  à  Tes  droits  & 
à  ceux  de  l'Empire.  Que  la  DuchefTe 
de  Savoïe  n'étoit  pas  plus  privilégiée 
que  la  Lantgrave  de  HeiTe  >  qui  ne 
prenoit  le  titre  de  Régente  de  de  7^- 
trtce  que  dans  fes  Etats  ,  en  traitant 
avec  fes  fujets  &  non  ailleurs  ,  &:  qqi 
ne  demandoit  point  que  l'Empereur 
exprimât  ces  qualitez  dans  le  fauf- 
coiiduit  qu'il  lui  donnoit.  ^^^^ 

!  •    Ces  conteftations  chagrinoient  ex-   saivius  & 


20 8        Mtfioïre  âês  Guerres 
trémemenc  Salvius  &  le  Réfidenc  de 


An.  1641. 

k  Réfijent  He^e  qui  fe  paignoient  de  ce  qu'on 

de  HefTe  fe  faifoic    aiiifi    dépendre    la   paix   de 

plaignent       d  •  n  J>  1  •  ^        J' 

de  la  Fraii-  ^  Allemagne  d  un  léger  intérêt  d  u- 
<^<^-  ne  PrincefTe   d'Italie  ,  ajoutant   que 

c'étoit  commencer  de  bonne  heure 
à  les    envelopper    dans    des   querel- 
les  étrangères   qui  ne  finiroient  ja- 
Mentoirt   mais.  Ils  conjuterent  le  Comte  d'A- 
dit  G.  d'A-  yaux  de  terminer  ce  différend  à  l'a- 
hec.  1641!    miable ,  &  lui  propofcrent  deux  expe- 
diens  qui  étoient  ,  ou  d  accepter  le 
{îiuf-conduit  fans  les  titres  de  Revente  ' 
ôc  de  Tutrice  ,  en  protcHant  que  cela 
ne  préjudicieroit  en  rien  aux  droits 
du  Duc  &  de  la  Ducheffe  de  Savoie,  • 
ou  de  fe  contenter  que  le  fauf-con- 
duit  fût  donné  au  Duc  &  non  pas  à 
la  Duchcfl'e.  Ce  fécond  expédient  é- 
toit  le  plus  court  &  le  plus  facile.  Le 
ijéfichcdH  Comte  d'Avaux  avoir  même  pouvoir 
J'Avaux  '    '^^  l'accepter ,  quoiqu'il  le  dilîimulâr  ; 
14.  Juillet   &  on  ne  fçair  pourquoi  Lutzau  nel'a- 
*****  gréa  pas, fi  ce  n'eft  qu'il  vouloit traî- 

ner la  ncgoci:Ttion  en  longueur.  Le 
premier  expédient  ne  plaifoit  pas  non. 
plus  au  Comte  d'Avaux  ;  de  forte 
qu'on  ne  pouvoit  pas  encore  jnger 
quelle  feroit  l'i/Tuë  de  cette  contcfta* 


(3  des  Negocia.nons ,Uv.Vll.  lo^  _____ 
rion ,  lorfqu'enfin  le  Roi  de  Danne- ^>^^i6^i^ 
mark  confencit  à  donner  fa  parole  pu- 
ïemenr  &  fimplement,  comme  lede- 
mandoit  le  Comte ,  qu'il  obciendroit 
de  l'Empereur  Se  du  Roi  d'Efpagne 
tous  les  fauf-condints  tels  qu'on  les 
fouhaitoir ,  ôc  la  ratification  de  tour  ce 
qui  auroit  été  réglé  a.  Hambourg  ,• 
pourvu  que  le  Comte  voulût  de  Ton 
côté  confentir  à  fixer  un  jour  pour 
commencer  les  conférences. 

Cette  déclaration  du  Roi  de  Dan-       ix. 
nemark  furprit  le  Comte  Ôc  l'embar-  ,  ïn^barraa 

n-  /  r->         '  '      •  .        oti    Comte 

ralla  extrêmement.  Ce  n  etoit  point  dAvaux. 
par  ordre  de  la  Cour  qu'il  avoir  de- 
mandé que  le  Roi  de  Dannemark  fe 
fît  garant  des  promefïes  de  Lutzau. 
C'ctoit ,  comme  j'ai  dit, un  expédient 
qu'il  avoit  imaginé  pour  fe  mettre  z 
Couvert  du  reproche  d'avoir  retardé 
la  paix,  dans  l'crperance  qu'il  ne  Ce- 
roit  point  accepté.  Il  avoir  apparem- 
ment confulté  la  Cour  fur  ce  point  •, 
mais  il  n'en  avoit  point  encore  eu  de 
léponfê  ,  ôc  cependant  on  le  prefîbit 
de  s'expliquer.  Refufer  l'offre  du  Roi 
de  Dannemark  ,  c'étoit  trahir  le  fecret 
de  la  Cour  de  France  ,  de  l'expofer 
aux  inventives  des  ennemis  ,  aux  re- 
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An.  1^41.  P'^*^^^^^^^  '-^^s  Alliez ,  &  aux  plaintes  de 
Pape  &  des  Médiateurs.  Il  n'avoit  ce- 
pendant pas  d'oudie   de  l'acceptei'  :  itl 
paroiffbit  même  qu'il  fut  contre  Tes- 
ordres  de  le  faire.  Mais  il  y  a  dans  les.; 
necïociations  comme  dans   la  îjuerrey 
des  momcns  décilifs  où  on  n'ell:  pas- 
maître  d'attendre  \f^%  avis  de  (ç.s  fupe- 
rieurs.  Alors  la  necefîité  ou  un  intérêt  , 
prcfent  tient  lieu  d'ordre  à  un  efpricf 
fermée  éclairé  qui  fçait  prendre fon 
parti  &  fecouer  le  joug  d'une  timide 
X.        exacl;itude.  Le  Comte  d'Avaux  ne  crut- 
lltcn'dreTes  P^^  dcvoir  balancer.  Il  écrivit  au  Rot 
oidresdela  de  Danuemark  cette  lettre  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  în  verbo  vejîro  . 

Lettre  im-  .    ^  «     t     •    i  /   i  >   •• 

pmnc'e    Au  uxavi  retc  \  <x  lui  dcclara  qu  aiantunc  , 
Cjir.te  à' A-  pl^-ine  confiance  en  fa  parole  Roïale, 

-:  .iii.r  a::  Rot  {  •     x  r  ■  l> 

«/f  Dar.,:e-  il  conlentoit  a  fixcr  un  jour  pour  r  ou-, 
^"'^^y  vertiire  des  Aficmblées  :  qu'il  palToic; 
même  en  cela  les  ordres,  ce  qu  il  vou- 
loir bien  agir  contre  les  règles  ordi- 
naires pour  gagner  du  temps,  comme 
on  difoit,  ëc  fliire  voir  à  toute  l'Eu- 
rope qu'il  ne  tenoit  pas  à  la  France 
que  les  peuples  ne  commençalïenc 
bien-rôt  à  coûter  [qs  fruits  d'une  heu- 
,   ^J-,  .  reufe  paix. 

Succès  de  la         _,    ^  .  ,  ,  ^      .  ^  • 

démarche.       Cctcc  dcmarchc    ctoit    iieceilaira 
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pour  fauver  l'honneur  de  la  France,  TT  TT 
ôc  tlie  eut  tout  le  luccesque  leCom- 
5  te  avoit  efperé.  Il  écok  bien  informé 
que  la  Maifon  d'Autriche  ne  vouloir 
point  la  paix  ,  &  il  lui  avoit  été  aifé 
de  s'en  appercevoir  dans  toute  la  fuite 
de  la  négociation.  Ainii  il  prévoïoic 
que  quoiqu'il  acceptât  l'offre  du  Roi 
de  Dannemark ,  le  traité  de  paix  n'en 
feroit  pas  moins  retardé  ,  comme  la 
France  le  {buhaitoit,avcc  cette  diffé- 
rence que  comme  les  Impériaux  fe- 
roient  obligez  à  leur  tour  de  chercher 
de  nouvelles  défaites, ils  paroitroienr 
fculs  coupables  du  retardement  de  la 
paix.  La  chofe  arriva  comme  il  l'avoir 
prévu  •,  mais  ce  ne  fut  cependant  pas 
fi- rot  qu'il  l'avoir  efperé.  Car  Lutzau 
n'aïant  plus  de  prétexte  pour  fe  dé- 
fendre de  traiter  ,  comimença  à  le 
faire  de  bonne  foi,&  obligea  par  là 
le  Comte  d'Avaux  à  en  faire  autant , 
pour  ne  pas  démentir  fa  dernière  dé- 
marche. Ainfi  après  avoir  commencé 
la  nc^ociation  fans  delfein  de  Tache- 
ver,  &  feulement  pour  trouver  l'oc- 
cafion  de  s'accufer  les  uns  les  autres 
du  retardement ,  chacun  des  deux  par- 
tis fe  vit  obligé  de  la  continuer  pour 
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An.i^4i."^  pas  paroîrre  reculer  le  prernicr,<V 
donner  par  là  l'avantage  à  Ton  ad- 
verfaire.  Les  Négociateurs  fe  flartantî 
toujours  de  fe  poufTer  à  bout  les  uns» 
les  autres  ,  le  traité  fe  trouva'  enfin" 
achevé  malgré  eux-mêmes  &  contre 
leur  intention.  Ce  fut  après  le  traité- 
défa  conclu  que  l'Empereur  &le  Ror 
d'Efpagne  découvrirent  le  peu  de  zèle 
'  c]u'ils  avoient  pour  la  paix  ,  Se  ils  le" 

firent  aux  dépens  même  de  Lutzau 
qui  (\\i  difgracié  ,  comme  je  dirai 
bien-tôt,  après  que  j'aurai  raconte  ce' 
qui  fut  réglé  entre  les  deux  partis  rou-" 
chant  les  articles  du  traité. 
x[i.  Gn  convint  qu'on  échangeroit  Icff 

tes  Pîeni-  ^^f-conduits  de  part  &  d'autre  dcuy 
res  règlent  mois  apres  la  lignature  du  traité  ,  & 
datTaitl"  qu'un  mois  après  l'échange  onferoir 
l'ouverture    àcs    conférences.    Ain(i 
comme  le  traité  fut  iîgné  le  2  5.  Dé- 
cembre i(j  4  ï .  l'échange  devoir  fe  fai- 
re par  confequenr  au  plus  tard  le  25.' 
.    de  Février  de  l'année  fuivante  1641.& 
les  conférences  dévoient  s'ouvrir  le 
25.  de  Mars  de  la  même  année.  Ce 
Piifend»rf.  terme  paroifloit  trop  court  à  Salvius 
*•  '3«  qui  agiffoit  de  bonne  foi ,  oc  qui  pré- 

voïoit  que  cet  article  feroic  mal  ob- 
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fcivé.  M  lis  il  ne  la-fla  pas  d'y  confcn-  1777777 
tir  dans  1  dperaiice  que  ceteinprefle-     ^   . 

^     .  ^  I  •  £("'/  /»*- 

iiijiic  ro.nproit  p^nic-etre  les  négocia-  fnmex  àatm 
tions  des  Djcs  de-Lunebourg  à  Gollar.  ^''  "^'i"'''^' 

o  iîons  du  C« 

Cependant  afin  que  rechange  des  à-^vanx, 
fauf-conduics  fe  fie  fans  coaf-uion  & 
fans  délai,  il  fur  refoiu qu  ils  fcroienc 
rous  échangez  à  Ha:Tibourg.  Que 
1  Empereur  &  le  Roi  d'Efpagnc  don- 
ncroient  à  la  France  des  fauf-con- 
duics , 

I .  PôUr  les  PlenipoteKitaires  dn  Roi 
très-  chrétien. 

i .  Pour  le  Réjïdent  de  Suéde  à  Mun- 
fier, 

5 .  Four  les  Plénipotentiaires  de  la,  iV- 
Yemjjime  Duchejfe  de  Savoie, 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats 
I  Getierattx  des  Provirices-'Umes. 
! .  5 .  Pour  les  Députez,  de  l'Elecîeur  de 
Trêves, 

6.  Pour  le  Prince  Charles-Louis  Com- 
\4e  Palatin  du  Rhin  ,  ^  [es  frères ,  oh 
leurs  D-putez,. 

:   7.  Pour  les  Ducs  de  Brunfvvicl^  ^ 
de  Lune^ourg,  ou  leurs  Députez. 

8.  Pottr  les  Députez  de  ï tllHjîri[fime 
Princejfe  Amelie-EUzabeth  veuve  du 
Lemtgrave  de  HeJ[c, 
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A     ^  j).  Tour  tous  les  Ordres  de  l'Empire 

en  ffeneral  u4  liiez,  \3  Adherens  a  la,  Fran- 

cûiOft  leurs  Députez,, 

Que  le  Roi  rrès-Chrérien  donne- 

roit  de  Ton  coté  à  l'Empereut  3c  au 

Roid'Efpagne  des  fauf-conduits , 

1 .  Four  les  Plempotentiaires  de  [Em- 
pereur. 

2.  Ponr  les  Plempotentiaires  du  Roi 
d  Efpagne. 

3.  Pour  les  Alliez,  ^  Adherens  de 
Vun  Ç3  de  l'autre  en  mènerais  ou  leurs 
Députez,. 

4.  Pour  les  Députez,  de  l'Electeur  de 
Cologne. 

5 .  Pour  les  Députez,  de  l'Eleveur  de 
Bavière, 

xin.  Qiie  le  fauf-conduit  de  l'Empereur 

saufeon-  ^^  j^j  j^qJ  d'Efpaenc  pour  les  Pleni^ 

3u  t  pour  la  .    .  ,    i,  ^  i     rr      i      o 

Uuchdieac  porcnriaires  de  laDuchelle  de  Savoie 
Savoie.  feroit  conçu  en  la  forme  exprimée  dans 
l'exemplaire  qu'on  avoir  dépofé  enrre 
les  mains  du  Roi  de  Dannemark  ,  en 
y  ajoutant  feulement  le  titre  de  Tutrice 
du  Duc  de  Savoie  fon  fils ,  &•  de  Ré- 
gente  de  Tes  Etats.  Et  pour  faciliter 
encore  plus  l'échange  ,  &  éviter  \z% 
retardemens  que  la  mort  du  Cardinal 
Infant  arrivée  depuis  peu  pouvoir  y 


t^  des  Négociations,  Liv.  VII.  1 1  c 
ipporcer,Ie  Comre  d'Avaux  confen- ^^^^ ^^.^^ 
oir  à  accepter  les  (iiuf-conduits  qui 
.\  oient  été  déjà  expédiez  au  nom  de 
X'  Puince  avant  fa  mort ,  pourvu  que 
e  Roi  d'Efpagne  les  ratifiât. 

Quant  à  la  Suéde  TEmpereur  dé- 
çoit lui  donner  des  fauf-coaduits , 

I.  Pour  ks  Plénipotentiaires  de  U 
Reine  <^  du  Royaume  de  Suéde. 

1.  Pour  le  Réjîd^nt  de  France  a  Of~ 
nabrug. 

3.  Pour  les  Princes  de  la  Maifon 
Talatine. 

4.  Pour  la  Maifon  de  Brunfuvic^  (^ 
ie  Lunebourq. 

5.  Pour  la  Maijon  de  Heffe-Caffel. 

'  C  Pour  tous  les  Etats  de  l  Empire 
'  Alliez,  &  Adherens  k  la  Suéde  en  ^e- 

o 

mral. 

La  Suéde  de  fon  côté  en  dévoie 
donner , 

I .  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l' Em- 
pereur. 

z .  Pour  les  Députez,  de  l'Elecleur  de 
Maience. 

3 .  Pour  les  Députez,  de  lEleBeur  de 
Brandebourg. 

o 

Voilà  tout  ce  qui  fut  réglé  parrap-    .  '^^^• 

r     r  1    -  ^      ^         •         Autres  re» 

icrc  aux  iaut-condmts.  On  conymC'âiemens. 
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TTTJTT  enfuiteque  la  France  traireroit  à  Miin- 

AN.  1 641.  T  1        \  /-      1 

fter,  &la  Suéde  a  Ofnabmg  ,  &  qu( 
chacune  des  deux   Couronnes  auroi 
un  Réfidenr  dans  la  Ville  où  laurrt 
auroic  Tes  Plénipotentiaires  ,  afin  de 
i*e  communiquer  mutuellement  leun 
rcfolutions  -,  Que  les  deux  traitez  ne 
/croient  regardez  que  comme  un  feul 
Qt^ie  l'un  ne  feroit  cenfc  terminé  qus 
conjointement  avec  l'autre  ,  &  qm 
l'une  des  deux  Couronnes  ne  fe  tien- 
droit  fatisfaite  que  lorfque  1  autre  au- 
roit  reçu  une  égale  fatisflicflion.  SaU 
vius  refufa  pendant  quelque   temps, 
d'accepter  cette  dernière  cJaufe  pour 
ne  pas  obliger  la  Suéde  à   attendre 
que  les  (âuf-condiiits  pour  laDuchtfïè 
de  Savoie    &    pour  les    Provinces- 
Unies  fulTent  expédiez,  &  que  le  Roi 
d'Efpagne  eût  envoie  fa  ratification 
mais  le  Comte  d'Avaux  lui  repréfeti- 
ta  que    cette  claufe    n'obligcroir  la 
Suéde  à  tien   de  plus  que  ce  qu'elle 
avoir  promis  par  le  traité  du  renou- 
vellement d'alliance.    Salvius   voulut, 
faire  pLiifir   au  Comte  ,.&  ôter  aux, 
ennemis  refperance  de  divifer  les  Al- 
liez, Ainfi  il  l'accepta  ,  en  déclarant 
cependant  qu'il  ne  promettoit  par  cet- 
te 


^  des  Negocutions ,  Liv.  VIL   1 1 7  ______^^^^^ 

tel  claufe  rien  au-delà  de  ce  c]ui  étoic  An.  1641. 
compris  dans  le  traité  d'alliance. 

On.  rcola  enfin  que  pour  une  plus  xv. 
^rande  surete  de  la  perlonne  des  l-*le-  ^io^j  ^^^^^ 
nipocentiaires ,  de  leurs  doraefliques,  ||»  sùieté 
de  leurs  effets  Se  de  leur  commerce  pocnuiai- 
entr'eux,on  fetoicforrir  des  Villes  où  i"- 
Ton  devoir  traiter  les  troupes  que  l'un 
ou  l'autre  parti  y  tenoit  en  garnifon. 
Que  les  habitans  des  deux  Villes  Te- 
fpient  déclarez  abfous  du  ferment  de 
fidélité  qu'ils  avoient  fait  à  l'un  ou  à 
l'autre  parti  ,  &c  s'obligeroient  à  gar- 
der une  parfaite  neutralité.  Que  pen- 
dant tout  le  temps  du  congrès  ils  gar- 
deroient  eux-mêmes  leur  Ville  ,  ou  y 
entçetiendroicnt  des  troupes  à  leur 
ïblde.  Qu'on  n'y  changeroic  rien  par 
rapport  à  la  Religion  ou  aux  coutu- 
mes. QuelesMagiftrats  promettroienc 
par  écrit  de  veiller  à  la  sûreté  àQS  Plé- 
nipotentiaires ,  de  leur  fuite  5c  de  leurs 
effets  j&  de  faire  ce  qui  d'un  commun 
confentement  feroit  jugé  neceiïaire 
pour  le  fuccès  des  AlTemblées.  CVi'il 
y  auroit  un  libre  commerce  de  l'une 
à  l'autre  Ville  ,  tant  pour  l'envoi  des 
I lettres ,  que  pour  le  tranfport  des  vi- 

Iyres ,  meubles  6c  autres  chofes  necef- 
Tome  11,  K 
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\  ,  ^^_  faires,  en  forte  que  toutes  les  Placée 
qui  font  fltue'cs  entre  les  Villes  dé 
Munfter  &:  d'Oinabrug  fcroient  éga- 
lement obligées  d'obferver  la  même 
neutralité.  Qi'e  fî  les  négociations  ne 
réuflilîoient  point  ,  il  Tcroit  libre  à 
l'un  &  à  l'autre  parti  de  rentrer  eii^ 
pofîcllîon  des  Places  dont  il  étoit  au- 
paravant le  maître,  mais  feulement  au 
bourde  fîx  femaines  après  la  rupture, 
pendant  lefquelles  les  Villes  feroicnt 
encore  obligées  à  la  neutralité.  Qu'en- 
fin ce  traité  préliminaire  feroit  ratifie 
de  part  &  d'autre  le  même  jour  que 
devoir  fc  faire  l'échange  des  fauf-con- 
duits. 
xvT.  Il  "-  rcfloit  plus  qu'à  rédiger  tous 

Di*cii!té  CCS  articles  par  écrit ,  &  ce  point  n'cft 

fur  le  t'.tte    .  y.       .   *•  ,       ,        i.,';-    -i      j 

d'Empe-      pas  ordmairement  le  plus  difticue  dans 
reur.  j^^  traitez  :  mais  il  le  fut  beaucoup 

Pufendtrf.  ^^j^j  cclui-cï.  La  Ftauce  s'étoit  tou- 
jours obftinée  jufqu'alors  à  refufcr  à 
Ferdinand  le  titre  d'Empereur.  Le 
Comte  d'Avauxavoit  cependant  pro- 
mis que  le  Roi  fe  relâcheroit  fur  ce 
point  dans  les  fauf- conduits  qu'il 
donncroit  à  Ferdinand  ,  pourvu  que 
Ferdinand  donnât  de  fon  coté  ceux 
qu'on  lui  demandpit  ;  mais  le  Comte 
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n'avoir  pas  d'ordre  pour  le  traité  prc-  a^.  1641. 
liminaire,  &  il  prévoïoit  que  fi  TEm- 
pcreur  refufoit  de  ratifier  le  traité  ,  il 
ne  lui  feroit  plus  libre  de  lui  rcfufer 
un  titre  qu'il  lui  auroit  une  fois  don- 
né. Sur  ce  principe  il  ne  donnoir  à 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon- 
fTiie  -,  ^  il  prétendit  même  qu'en  cette 
qualité  il  ne  devoit  être  nommé  dans 
le  traité  qu'après  le  Roi  d  Efpagne. 
C^rtte  difficulté  auroit  rompu  toute  la 
nccrociation  ,  fi  on  n'avoit  trouvé  un 
tempérament  qui  (ervit  en  même  tems 
i  terminer  une  autre  conteftation  plus 
r.ùfonnable  que  le  Comte  d'Avaux  a- 
voit  avec  Salvius. 

Elle  confiftoit  en  ce  que  le  Comte     xvir. 
qui  avoir  jufqu'alors  ménagé  la  dé-  tjon"  fut^a 
licatefl^e  des  Suédois  en  n'exigeant  pas  préémmen- 
cju'ils  avouafienr  par  des  actes  publics  i"nles.°"* 
a  prééminence  du  Roi  de  France  ,      ^w. 
paroifibir  vouloir  qu'ils  le  fiiTèntdans 
e  rraité  préliminaire  ,  en  confentant 
que  le  Roi  de  France  y  fôr  nommé 
îvanr  la  Reine  de  Suéde.  Mais  Sal- 
vius n'éroir  pas  rraitable  fiir  ce  point, 
1&  il  ne  vouloir  pas  même  fouffrir  que 
'  Lutzau  prît  le  moindre  avantage  fur 
Jiui ,  comme  fi  l'obltination  de  la  Sue- 

Kij 
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ÀNM64I  '^c  ^'■'r  cela  pouvoir  contrebalancer  le 
jugement  de  toute  l'Europe.  Comme^: 
Lutzau  crut  devoir  diilimulcr  &  ac- 
cepter des  temperamens ,  le  Comte 
d'Avaux  crut  aulîi  devoir  le  faire  à 
fon  exemple  •,  on  prit  donc  une  voie 
d'accommodem.ent  qui  remédia  à  cet 
inconvénient  &  au  premier  dont  j'ai 
XVIII.     parlé.  On  propofà,ou  de  ne  faire  au- 

Tcnipera-  '     •  1  r      o  r 

ment  ac-      cun  cciit  public  &  commun ,  en  lotte 
cepté  de      qLie  chacun  àç:s  AmbafTadeurs  e'crivît. 

part     &  i  ,  .      , 

daiuie.  iimplement  une  lettre  particulière  au; 
Roi  de  Dannemark  ,  pour  Taflurer: 
qu'il  convenoit  du  temps  &  du  lieu 
qu'on  avoir  fixé  pour  traiter  ,  fans 
faire  mention  ni  Aç.s  demandes  ni  du 
traité  des  autres  :  ou  que  chacun  écri- 
vît à  part  la  formule  du  traité ,  d:  fe 
donnât  la  liberté  d'y  donner  à  Ion 
Prince  le  premier  £ang,  comme  cela 
fc  pratique  fans  confequence,  (Se  qu'on 
iechanseroit  enfuite  mutuellement. 
Le  Comte  d'Avaux  rcjctra  le  premier 
expédient  fous  prétexte  quun  pareil 
eng'gcment  n'étoit  pas  alfez  autenti- 
que  \  mais  en  effet  parce  qu'il  crai- 
gnit que  la  Siiecie  ne  fe  crût  pai-!à 
déchargée  de  l'engagement  qu'elle 
ayoitpris  de  s'intercfîèrpour  les  fi.ufr 
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conduits  que  la  France  demandoit  à  ^^  lé^r,. 
l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne.  Le 
fécond  expédient  ne  fïifoit  aucune 
difficulté  entre  Lutzau  &  Salvius  qui 
donnoit  à  Ferdinand  le  titre  d'Empe- 
reur ,  de  tous  deux  l'emploïerent  ^ 
mais  le  Comte  d'Avaux  ne  pouvoit 
pas  l'accepter  ,  parce  que  Lutzau  n'aii- 
roit  jamais  voulu  recevoir  du  Comte 
une  formule  où  on  n'eût  donné  à 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie. Il  fut  donc  réglé  que  Lutza.i 
donneroir  au  Comte  d'Avaux  le  traité 
figné  de  lui  feul  ,  où  Munller  feroii: 
nommé  avant  Ofnabrug ,  &  le  Roi  de 
Fr.uîcc  avant  la  Reine  de  Suéde,  com- 
me dans  lexemplaire  donné  à-  Salvius 
Ofnabruî'  &  la   Reine   de  Suéde  é- 

o 

toient  nommez  avant  Manflrcr  Se  le 
Roi  de  France  -,  mais  que  le  Comte 
fe  contenteroit  d'envoïer  au  Roi  da 
Dannemark  un  écrit  par  lequel  il 
■'alTureroit  qu'il  confentoit  à  tous  Ie5 
irticlcs  exprimez  dans  le  traité  fait 
^ntre  lui  ,  Lutzau  de  Salvius ,  &  dont 
|Sa  Majefté  Danoife  avoit  copie  ,  pro- 
[netranr  que  le  Roi  de  France  ratifie- 
foit  le  même  traité, &  donncroit  au 
lemps  marcjjué  les  fauf-conduits  done 

Kiii 
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Ax,  T/c^T  on  etoir  convenu.  La  cliofe  fut  exc- 
^j^  ciitee  luivant  ce  dernier  projet.  Ainli 
Conclu  fion  parut  finir  le  traité  qui  fut  enfin  ligné 
du  traué.  i^  ^^  jy  j,^oj5  ^^  Décembre  de  l'an- 
née KJ41.  après  cinq  ou  fix  ans  de 
négociations  &  de  longueurs  afFeclées, 
Car  au  lieu  que  les  Minières  em- 
ploient ordinairement  leur  habileté 
à  écarter  les  diflncultez  qui  retardent 
la  conclufion  des  traitez  ,  ils  fe  (er- 
virent  ici  de  toute  leur  adrelîe  pouf 
en  faire  naître  fans  celle  de  nouvelles. 
Je  dis  que  le  traité  parut  finir  -,  car  il  é-i 
toit  en  effet  encore  éloigné  de  fa  fin,| 
comme  le  Comte  d'Avaux  l'avoit  pré-| 
vu.  Voici  l'exemplaire  que  Lutzau  en 
donna  au  Comte  d'Avaux. 

Sao'd  C^fareA Ma'eflatis ^  Imper ii 
^Hlico-Conjïliarius  ad  Orculum  infé- 
rions SaxontA ,  c^  Ad  pacis  prdiliminaria 
CHm  potefl.tte  Députât  us  Légat  us ,  G?«- 
radus  a  Lutz,avv  ,  £^c.  Vmverjts  ^ 
fmgulis  quorum  intereft ,  conjîare  volu" 
mus ,  pofiquam  multis  rétro  an>ns  agi^ 
tari  cœperunt  rationes  infiuucndt  de 
pace  univerfali  traSlationis  ,  atqus  altét 
ex  al  lis  dtjjicul  tares  in  prAliminaribiis 
(merferunt i  tandem-)  Deo  adfpirante^ 
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^  SeremJJimi  Régis  Danu  ,  tanquam  ^^  \éxï^ 
Aîedtatoris  interpojîta  autant ate  fac~ 
tum  effe  ,  ut  tnter  nos  ,  pro  fua  dicta 
Cafarea  Majefiate ,  (3  Rege  Hifpama- 
tum  ex  una  ;  0"  t/lfi/In/Jïmum  &  ex~ 
cellentijfimum  Legatum  Dommuni  CUh^ 
dtum  de  Mefntes  Comitem  d Avaux 
pro  Reç^e  Chnjiiamjjimo  ,ex  altéra  par -i 
te;  âi^ia prxliminaria  co'nclufa  fint  fe- 
quentem  m  modum 

.-.  Loca  umverfalis  traUatns  fint  2lio~ 
naflerimn  &  Ofnabrnga  in  Wejlphalia  i 
9X  quorum  utroojue  fi^atim  pojl  commu- 
tatos,  ut  tnfra  dtcetur  ,falvos  condu^Hs, 
iditcayitur  r/iilitaria  partlum  prdfidia , 
£^  durantihus  congrejfihus  di&£  avita- 
tes  fiicraraento  crga  utrar/ique  partem 
folutA  ad  i'ietitr alitât em  obligent ur, 

Aîagiflratui  intérim  proprio  cum  mi^ 
Ute  CT  ctvibiis  fua  cujufque  urbis  cu-r 
\fiodia  relmquatur.  Ipfe  vicijjim  data 
\MeverfaU  ohflrmgatur  ad  fideUtatem  &. 
(ècuritatem  toti  conventui  prafiandam , 
^S  traUantium  res  ac  perfonas  ,  comi- 
t^tumqtie  fancle  hahendum  qt  cufiodien- 
dum  :  ^ fi  quid  ab  eo  pro  communi  tra- 
Uatus  bono  requifitum  fuerit  ^prtufiet  fe 
^dem  obfequentem  ;  neuîrius  tam^^n 
sortis  jnjfa  exequatHV  ,  mfi  ah  utroque 
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A.N.:t.ii.  J-^g'^toy-um    cerporc    colle giatim     tnji- 
nuAta. 

JJierijHe  congrejfus  pro  urc  hahcAtur  .- 
0itcjtie  ideo  non  folum  nincrx  inttr  Alo^ 
naJJierinm  (£  OfnahrHgam  ,  efnmbus  cjho- 
rum  intrrefl  uhro  citrhjne  hherè  fecurè- 
^ue  comme  ATI  pojfe ,  tHta  [ntito  :  fed  ç^ 
eHicumcpte  iHter]e^Ms  Iochs  particulari 
TTiUÎaKtium  conventui  pro  WHmk  com~ 
mKnicMzone  commodns  viÇhs  fuerit ,  ?.'?- 
dem  qua,  dicia  urltes  fecttritate  frHAntitr, 

Si  vero ,  cfHod  Dcks  avertit ,  17:31!. î" 
tus  univerfalis  ,  re  mfecîà  ,  djifolvetur  5 
reciptAnt  AionA(îeriwn  ç-r  Of»Abru^Jt 
^nttim  £5"  prdif,.iia.  cjHi  nuKC  h.ibent  onj" 
nt  ex  pxrîe.  At  [ay:lie  religwfe^ue  fc"" 
vetur  Keutralttas  ad  fcx  hebdomada» 
pofl  abrupt  M  m  rra^atum. 

Salit  coKdî4clus  ad  AîcKAjîertefjfem 
cofigreffum  ififra  entimerati  commuten* 
tHT  utnfujjue  cr/mes  mtra  menfes  dnos  ,, 
A  die  huJHS  Cor.ventwnis.  Et  ne  diverfi»- 
diffitifc^ue  procul  locis  facienda  commtU 
iutto  impUcet  ne^otium  ac  novas  ad^erM 
moras ,  pM  il  la  Hxmhmgi  per  Rfg^of 
Da^iiA  Miniflroi.  • 

Et  aaidem  ex  u»a  parte  tam  Impe^ 
rater  qt^am  Rex  Hifpaniit  tradxnt  fe*: 
<^€nt€s  faivos  condutias  awfcjHe  Jmos^, 


^  des  NéiTociations ,  Liv.  P'II.   215 
•   t.  Pro  F lenipoteKif^arns  Regis  Chnj-  ^^^  16x1.- 

tianiljimi. 

1.  Pro  Refidente  Suecico, 

5.  Pro  Pleni^ote?îti(iriis  SereniffunA' 

DuciffA  Sabaudu. 

4.  Pro  Ple/tipotentiariis  Ordinarfi 
Ceneralium  Fœderati  Bel/rii. 

5.  Pro  DepHtMts  EleUoris  Trevi- 
rinfis. 

6.  Pro  Principe  Carolo  Ladovko  Co- 
mité Pala:ino  Rhcm  ejufqne  fratrihHs  , 
fmt  eorum  Députât is. 

7.  Pro  Diicib'.is  BrHnfvvicenjlhHS  tS 
Luneburgenfthus ,  aut  eorum  Dcputatts, 

8.  Pro  U'/Jtverjts  Imper  11  Ordimbus 
GdllLz  Fœderatisi3  Adh&rentibns  inge-- 
nere ,  aut  eorum  Deputatis: 

Ex  altéra  parte  per  DiEios  Dani£ 
M.irÀj}ros  dicio^ue  loco  <3  tempore  tra^ 
dantur  ad  enndem  eouq^reffnm  Monaf- 
terienfem  Chriftutmjfimi.  Régis  fdvt 
eoytduElfiJs. 

I.  Pro  Plenipotemiarits  Imper atoris. 

z.  Pro  Plen:potCf:tiarns  Régis  Hif^ 
pafiicc. 

3.  Pro  titriMj}jue  Fœderatis  ^  .'idh£' 
rentibus  in  génère  ,  apit  eorum  Dep:î~ 
tatis. 

■   4. Pro  Dtpiitatis  Elciloris Cclon'unfis-^. 

Ky 
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.  ^  c .  Pro  Deputatts  Eleclorts  E avaria, 

Salvi  conduïlns  C&farei  ^  Hifpanici. 
pro  Plenipotentiariis  DHciJf<£  Sabaudiét  y 
fnb  ea  form.i  concepti  tradantur ,  qu&  in 
exemplari  apnd  Seremjfiratim  DaniA 
Regetn  depojito  exprejja  ejl ,  addiîo  tan^ 
tum  titulo  Tucricis  filii  [m  SabaudiA 
Ducis  &  ejHs  Stamum  Regencis. 

Citteri  vero  omnes  dr  finguU  tam  ex 
parte  Imperatons  ^  HifpaniA  cjuam  ex  ' 
parte  Galha  y/uh   e ad.e m  formula  qua, 
nooj-jfime  per  Aîediatorum  Légat  os  com- 
munieata  partibus  ,  (£  ab  tilts  probata 
fuit  t  concepti  extradantur. 

Oho  facilius  ex  parte  HifpaniA  fal~ 
vorurn  condttHuHm  commutatio  proce- . 
dat  ,  valeant  ^ui  ante-hac  a  vtvente 
Seremffuno  Cardinali  Infante  informa 
fupraiïBa  expediti  fuerunt  ,  fi  a  Rege 
Catholico  confirmentHr  &  ratihahean-  \ 
fur. 

Singulis  falvis  conduUibus  dtïlatra- 
Uatus  univer faits  loca ,  dtefcjne  ex  prxf- 
cripto  fecjHentis  articuh  tnferantur ,  ^ 
prafeiitis  tracîatus  antoi^raphum ,  data 
finquUs  Le(ratis  copia  aathenticâ  ,  apud 
SsremjJimHm  Da;7ia  Regem  deponatur. 

Dies  antem  a-.'fpicando  utrique  con~ 
^rejfm  Monaflerienfî  nimiru7},'  i3  Ofna^ 
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oi'H^enJi  ditla  conflit  Ht  aijue  efio  vigefi-  \vr,j^,j 
ma-quinta  menjls  Adartu  froxime  ven- 
turi.  Qmd  fëlix  fa,HJlumqii€  orbi  Chri- 
ft:ano  det  ejfe  Deus.  '- 

Prafcns  traclatus  cum  altero  fuper 
iifdem  pacis  univsr faits  p-rdiminanbus 
hodierna  quoque  die  conelnjo  intcr  nos 
Conradum  a  Lutzjivv  pro  SeremlJlmo 
Jmperatore  ex  una  ,  13  illtiftrijjimuryt 
Xjegatum  Dommum  'johannem  Salvium 
pro  Sereniffima  Regina  Suecidi.  ex  altéra 
farte  \  unus  tdemcjue  fit  traUatus  ,  nec 
nifi  adrmpletis  Htrinfcjue  conditionibus , 
alteruter  pro  impleto  habeatt^r. 

In  quorum  omnium  fi.dem  pr&fentes 
tnambus  noflris  fignatas  ifigillis  quociue 
mutuis  firmavimus  \  earumdem  ratiha- 
hitionem  a  principalibus  utrinque  no  fins 
faUam  una,  cum  diclis  falvis  ccndîtïii- 
bus  ,flatuto  tempore  ac  loco  infinuand.am 
fromittentes.  AUnm  Hamburgi  die  j- 
Decembris ,  anno  164-1, 

Conradus  a  Lutz^avv. 

Lochs  figilli. 

-  ,  Conrad  Lutz.avVi  &c.  Confeiller  ds 
Sa  Sacre'e  Alajelié  Impériale^  du  C  on - 
(ed  Aulique  de  1^ Empire,  ^  Ambajfa^ 

Kvj 
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An.  1 641.  àeur-Dcpité  avec  plein-pouvoir  vers  le"' 
Cercle  de  la,  BaJJe-Saxe  (3  pour  les  pre'^-- 
liminaires  de  la.  paix.  Nous  faifons  fça^ 
voir  a  tGiis*&  à  chacun  de  ceux  k  cjak 
il  appartient  ,  e^u  après  cjuon  eut  d.éjd- 
depuis  plufièurs  années  commencé  a  r<?- 
chercher  les  moyens  d établir  une  forme^ 
de  traiter  de  la  paix  générale  ,  ^  cfue 
plnfiepirs  diff^cultez,  fe  font  fuccefjlve- 
ment  rencontrées  dans  les  préliminaires , 
enfin  par  la  faveur  Divine  &  l' autorité 
C^  interve'/ition  duSereniffm^Rci  deDan^ 
n€miirkj:ommc  Aiédiaîeur ,  il  efi  arrivé' 
<jue  le  [dit  s  préliminaires  ont  été  régi:» 
de  la  manière  futvante  entre  nous  peur' 
Sadite  Aiajeflé  Impériale  &  le  Roi': 
d' Efpagne  d'une  part ,  &  l'illufiriffime' 
Seigneur  A-mbaffadeur  Claude  de  MeÇ~ 
mes  Comte  d' A  vaux  pour  le  Roi.  très- 
Chrétien  de  l'autre. 

Que  les  lieux  du  traité  de  la  paix 
générale  foieyit  A-Iunjler  CJ?  OfnabrwT  en 
Wefiphalie ,  de  chacun  dcfûjuels  aujjl-tôt 
Après  l'échange  des  fauf-conduits ,  corn-- 
me  il  fera  dit  enfui  te ,  an  fera  frtir  les 
garni foKs  de  gens  de  guerre  des  partis  >• 
lér  durant  le  contres  lefdites  feules  dé- 
gagées de  leur  ferment  envers  l'un  (3 
P autre  parti  .feront  obligées  a  la  neutrtU 
liyé. 
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'*  La  carde  de  chacune  des  deux  failles  p^^  ih^i^ 
fera  laiffée  fenâÀnt  ce  temps-là  au  Aia- 
aiflrat  &  aux  bourgeois  av^c  leurs  pro- 
pres foldats.  Qjic  le  Âianflrat  de  fo-a 
Coté  donnant  un  Rêver  [al  [oit  oblige'  a 
carder  la  fidélité'  (3  à  procurer  la  sû- 
reté a  toute  l'aff emblée ,  Ç3  a  garder  rs- 
liaieufement  \3  conferver  les  effets  ,  les" 
perfonnes  z£  la  Juue  des  Négociateur  s  \ 
(3  s'il  efi:  requis  de  cfuelcjue  chofe  pour 
le  bien  commun  du  traité ^c^h  il  le  fajjc 
avec  témoignage  de  bonne  volonté ,  fans 
cependant  exécuter  les  ordres  dt aucun 
des  partis  ,  à  moins  quils  ne  lui  [oient 
fignifiez  conjointement  par  les  deux  corps 
d  A  rnbajfadeurs. 

Les  deux  congres  ne  feront  regarder^. 
aue  comme  un.  Et^ainfi  que  non  feule- 
ment les  chemins  entre  Munfter  ^  Of- 
nabrug  foient  surs  pour  tous  ceux  q-u 
ont  intérêt  cjuon  ptufie  aller  ^  venir 
librement  &  sûrement  de  lune  a  Vau- 
tre Ville  ;  mais  que  quelque  lieu  que 
ce  foit  faué  entre  les  d.eux  Villes  ,  qui 
\fera  Jugé  propre  par  les  Négociateurs 
pour  communiquer  enfemble ,  jouiffe  des 
mêmes  sûretés  que  les  Villes  fuf dites. 
\:-  Et  fi  {ce  que  Dieu  ne  permette  pa^^ 
binéirpciation  de  lavaix  (rfnérale  i^entr: 
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A  164.1  ^  fi  rompre  fans  être  achevée  ,  ^ue 
AÎHnfier  (3  Ofnabrug  reprennent  en 
toutes  façons  l'état  &  les  ^armfons  cjWtls 
ont  préfentement  \  mais  pourtant  cjne  Iti 
neutralité  foit  encore  gardée  fix  femai-^ 
nés  après  la  rupture  de  la  négociation.  • 

Que  tous  les  fanf-conduits  ci-dejfous 
rapportez,  pour  le  congrès  de  lidunfler  ', 
f  oient  échangez,  de  part  Ç3  d'autre  dans 
l'efpace  de  deux  mois  ,  a,  compter  depuis 
le  jour  de  cet  accord  :  (3  peur  ne  point 
rendre  la  chofe  di^icile  c5"  en  retarder 
[exécution  en  faifant  cet  échange  en  des 
lieux  différcns  ^  éloignés ,  cjuilfefaffe 
à  Har/ibourg  par  l'entremifedes  Aiini- 
Jires  du  Roi  de  Dannernarl^. 

Sçavoir  :  Que  l  Empereur  ^  le  Roi 
ctEfpagne  dune  part  donnent  chacun 
tour  foi  les  fauf-conJ.uits  fuivaKs. 

I .  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
très- Chrétien. 

1,  Pour  le  Réfident  de  Suéde. 

3 .  pour  les  Plempotentiaires  de  la  iV- 
remflme  Duchcffe  de  Savoie. 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats 
Généraux  des  Provinces-'Jnies. 

5 .  Pour  les  Députez,  de  l Eleclcr.--  de 
Trêve  i. 

6.  Pour  le  Prince  Charks-LoHis  Corn" 
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te  Pahxtm  du.  Rhm  ,  ^  [es  frères ,  ou  ^^  \è±\. 
leurs  D^^utez.. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brun/wlcl^Ç^ 
de  LuneboHrg ,  on  leurs  Débutez.. 

8.  Pour  tous  les  Etats  de  I Empire 
Alliez.  &  Adherens  de  la  France  en  ge~ 

»  neral ,  ou  leurs  Députez.. 
..    De  l'autre  fart  cjue  lefdits  IHiniJîres 
du  Roi  de  DannemM\  donnent  au  [uf- 
dit  teryifs  Ç^  lieu  pour  le  même  congres. 
Us  fauf-conduits  du  Roi  très-Chrétien. 

I .  Pour  les  Plénipotentiaires  de  lEra- 
fereur. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
^E [pagne. 

3.  Pour  les  Alliez.  ^  Adherens  ds 
tun  ^  de  l'autre  en  gênerai ,  ou  leurs 
Députez.. 

4.  Pour  les  Députez,  de  l'Elecieur  de 
Cologne. 

5.  Pour  les  Députez,  de  V  Eleéleur  de 
Bavière. 

Que  les [auf -conduit s  de  I  Empereur 
IC^  du  Roi  d  Ef pagne  pour  les  Plémpc- 
\tentiaires  de  la  Duchejfe  de  Savoje 
foient  df livrez,  dans  la  forme  exprimée 
dans  l' exemplaire  cjui  ejî  dépofé  entre  les 
mains  du  Sereni(fime  Roi  de  Danne- 
mc.rk^ ,  en  y  ajoutant  feulement  le  titre 
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An.  1 641.  '^^  Tiirrice  de  Ton  fils  le  Di;c  de  Sa"- 
voie  (3  de  Régence  de  Tes  Etats. 

Qîie  tous  les  autres  fauf-conduits 
tant  de  la  ■part  de  r Empereur  tS  dfi^- 
Roi  d'Efpagne  ,  que  de  la  part  de  la. 
France  ,  foie:-7t  do/inez.  félon  la  forme- 
(^lù  a  été  récemment  communtqHée  aux- 
Parties  par  les  Amba([adetirs  des  Aié- 
dtateurs ,  ^  approuvée  par  elles. 

Afin  de  faciliter  féchan's  des  fauf-' 
conduits  du  Roi  d"  E  fpagne  i  cjuon  tienne 
pour  bons  ceux  oui  ont  été  ci-devant 
expédiez^  dans  la  forme  fufdite  par  It.^ 
Sereniffime  CardÀnal  Infant  lor^quil 
vivait .,  pourvu  que  le  Roi  Catholique  h& 
confirme  zS  les  ratifie. 

Que  dans  chacun  des  f au f -conduit s^ 
[oient  inferez,  conformément  a  l article 
fuivant  lefd.it s  jour  (£  lieu  affignez^ pour 
le  traits  de  la  paix  générale  ,  (^  que 
f original  du  prejent  traité  foit  dépofé 
entre  les  mains  du  ScreniJJime  Roi 
de  Dannemarl^,  après  quon  en  aura 
donné  une  copte  antentique  k  chacun  des 
Jimhaffadcurs. 

Que  le  jour  affgné  pour  commencer, 
l'un  cf  i autre  traité ^  fçavoir  celui  de 
Munfler  CT  celui  diOfnahrug  ,  foit  le 
2s^dH  meis  de  Mars  prochain  ,  ce  qnt 
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T>iei4r   veuille  benir  pour  le  bien  de  la  Aj,j.  1542, 
Chrétienté. 

Que  le  préfent  traité  [oit  regardé 
€ornme  étant  le  même  que  celui  qui  (t 
été  pareillement  conclu  aujourd'hui  fur 
les  mêmes  préliminaires  de  la  paix  gé- 
nérale entre  nous  Conrad  de  LutzAU 
pour  le  Sereniffir/te  Empereur  dune  part 3 
C?  lillulîriijime  Seigneur  Amba([adeur 
9ean  Salvius  pour  la  Sereniffime  Reine 
de  Suéde  de  Vautre  ,  (3  que  F  un  des 
deux  traitez,  ne  f oit  ccnfé  accomplira 
moins  que  les  conditions  de  tous  les  deux 
ne  foient  accomplies. 

En  foi  de  tout  ceci  nous  avons  Jt^ne 
•ces  pré  fente  s  de  notre  feing  (3  fc  elle  de 
nos  fceaux ,  promettant  tun  z3  t autre 
de  repréfenter  au  temps  ^  au  lieumar^ 
^uez.la  ratification  de  nos  Princes  avec 
lefdits  fauf-conduits.  Fait  à  Hambourg 
k  ^  Décembre  16^1. 

Chriftianiffimi  Re'T^is  per  Germamant 
ixtraordinarius  Legatus  Claudius  de 
Mefmes  Cornes  d' A  vaux  ,  univerfis 
quorum  interefi  notH?n  teflatumque  vo-* 
lumus  ,  nos  de  tradatu  fuper  pacis- 
univerfalis  pneliminaribus  qui  inter- 
nas ^  illuflriffimos  ac  excellentijfniios 
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"^  ~  Leaatos  Dommum  Conra.dum  a  Lut" 
Zéivv  j  (^  Domr/ium  johannem  Salvium 
hodierna,  die  r effective  conclufus ,  (S  aif 
il'.is  fubfcriptHs  ,  ati^ue  in  manus  Sere-r 
mjfimi  DaniA  P.egi^  uti  Adediatorts ,  da-^ 
tk  nobis  authentick  copia  ,  depojîtus  efi  ; 
conveniffe  m  omnibus  oc  fngnlis  adrei 
fubfianttdjn  pertmentibus  videlicet  loca 
(S  diem  congreffMum  ,  mutuamcjne  fa,l-t 
vorum  conduciuti'fn  ,  <jm  m  illo  recen- 
fentur ,  &  fttb  formulis  cjh<£  ibidem  de- 
clarantur ,  traditionem  ;  prokt  per  pra^ 
fentes  conve/umus  pa^-em  vir»  habituras^ 
M  fi  diSlo  traçât  ni  nos  quoque  fnfcrip-r 
fiffem-HS ,  eiufcjMe  conditiones  omnes  hic 
mfcrttc  (S  rept'titA  futffcnt.  In  qHormn 
fidem  hafce  manu  or  figMo  nofiro  mn-- 
ni  tas  apud  Wdtmemoratmn  Dani£  Sere-r 
niffimum  Re^em  vtcijfim  depofmmus  ,« 
earumdem  ratihabitionem  a  fua  Chri- 
(iianifima.  Alajefiate  una  cum  difiis^ 
falvis  conduElibus  fiatuto  tempore  ac  lo-  . 
co  promittentes.  ARtim  Hambnrgi  die 
~j  Decembris  anno  164-1. 

Cliindius  de  Aie f mes ^ 

Locpis  figilli» 

L'ccric  que  le  Comte  d'Avaux  en- 
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voïaauRoi  de  Dannemark  pour  fer-  AK.1641, 
vir  d'acceptation  au  traité  précèdent, 
ctoit  conçu  en  ces  termes. 

Claude  de  Mefmes  Comte  d^Avanx , 
jtimbaJfadeHr  Extraordinaire  du  Rot 
tres-Chre'tten  en  Allemagne ,  Nousfai- 
fons  fçavoir  à  tous  ceux  a  cjui  il  appar- 
tient ,  cjue^fur  le  traite  ponr  les  prélimi- 
naires de  la  paix  générale  cjui  a  été  conclu 
aujourd hnirefpe^tvement  entre  nousÇ^ 
les  illtiflrijfiynes  ^  exce lie nti (fîmes  Sei-  " 
gneurs  Ambajfadeurs  Conrad  de  LutZ-att 
Ç^fean  Salvius^  (3  jîgné  par  eux^  (S  dé- 
pofé  entre  les  mains  du  Serenijfime  Roi 
de  Dannemarkj^omrne  Médiateur ,  après 
^uil  nous  en  a  été  donné  une  copie  auten- 
tique ,  nous  fommes  convenus  pour  lafub^ 
fiance  des  chofes  en  tous  Ç^  chacun  des 
articles  ,  fçavoir  pour  les  lieux  (3  les 
jours  des  congres  ,  Ç^  rechange  mutuel 
des  faiif -conduit s  qui  y  font  énoncez. , 
dans  la  forme  qui  y  efl  pareillement  ex- 
■primée ,  amji  que  nous  en  convenons  en- 
core par  ces  pré  fente  s  qui  auront  la  mê- 
me force  que  fi  nous  avions  aujfi  figné 
le  fufdit  traité i  'iS  que  nous  en  eujfions 
ici  répété^  inféré  toutes  les  conditions. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  pareillement 
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Ak  1641  ^^P'^fi  entre  les  mains  dn  fuf dit -'Serf'' 
mlfnne  Roi  de  Dannema.y\  ces  f  réfentes 
fgnees  de  notre  feing ,  Ç^  fcellées  de  no-' 
tre  fceau  ,  frcinettant  den  repréfenter 
la  ratification  de  Sa  Majefté tres-Chre'- 
tienne  avec  le f dit  s  fauf -conduits  au:^ 
temps  ç^  lieu  marquez^.  Fait  a  Hambourg  , 
k  ~  de  Décembre  l'an  1641.  • 

XX.  Comme  les  Suédois  avoicnt  feula 

Sentimens        •   j     i  r  •     J 

des  deux  ^g^  ^"^^  bonne  rois  dans  cette  négocia-' 
Couronnes  fion  ,  ils  furent  auiîî  les  feuls  qui  s'ap- 
té.  *"  '  plaudirenr  iincerement  du  fuccès.  Ils- 
s'ennuïoient  de  plus  en  plus  de  la 
guerre ,  &  le  mauvais  état  de  leur  ar- 
mée depuis  la  mort  de  Banier  leur 
faifoit  fouhaiter  la  paix.  Quoique  le 
Comte  d'Avaux  vît  les  chofcs  portées 
im  peu  plus  loin  qu'il  n'avoir  préten-» 
du  d'abord  ,  il  n'eut  pas^^  lujct  de  fe 
repentir  de  ce  qu'il  avoir  fait.  La  Cour 
de  France  approuva  <Jc  loua  même 
beaucoup  fi  conduite.  La  droiture  &: 
la  vivacité  avec  laquelle  il  avoit  parii: 
agir  perfuada  à  toute  l  Europe  que  U 
France  vouloir  fîncercment  la  paix. 
Elle  dillipa  les  ombrages  des  Alliez ,  &■• 
elle  fît  ccfTerles  reproches  &  lesinve- 
âives  dont  la  Maifon  d'Autriche  acca- 
bloit  le  Roi  &  fcs  Miniftrc5. 
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Mais  il  n'en    fut  pas  de  même  de  Anm64i. 
Lnrzan.   L'Empereur   bien  loin  d  ap-      ^^^ 
prouver  la  démarche  qu'il  avoir  fiiire  Lutzau'dif- 
blâma  hautement  (a  conduite  3  &  lorf-  ê^^ié. 
que  tout  le  monde  attendoit  àHam-    Pufendorf. 
bour<7  la  ratification  que  ce  Miniftre  -'3-<^*4^ 
avoit^'promire  ,  on   fut  furpris  de  le  ^;^  "^ 
voir  rappelle  fous  prétexte  de  le  pu-  ^^„^,,^^^ 
nir  de  quelques  termes  peu  mefurez  lici%piii  ad 
dont  il  s'étoit  fervi  avec  le  Roi  de  ,^5;"  ^"- 
Dannemark  -,  mais  en  effet  parce  que     j^,,^^  ^^ 
l'Empereur  étoit  irrité  de  ce  qu'il  s'é-  Comtcd'A- 
toit  fi  fort  prefie  de  conclure  le  traité  Xw^r^/e 
préliminaire  ,  de  de  ce  au  il  avoit  fV  Gi.'f ir/-?»;* 

i  ..._•"  ...  1  ?    Yè-jT, 


ajfez.  Jîmple ,  dit  le  Comte   d'Avaux  ,  \l^^[ 
■pour  croire   qite  la  Aîaifon  d^ Autriche 
voulût  finceremcnt  Li  faix.  Le  Comte    Le  Comrc 
d'Averfberg   vint  prendre  fa  place  à  «^'Averfttrg 

&  r  ^    r        _        vient  prfji. 

Hambourg,  &  la  conduite  qii  11  y  tmt  die  fa  place 

par  rapport  au  traité  fit  encore  mieux  ^,  t^rait^""^ 

connoître  \çs  dilpofitions  de  la  Cour 

jde  Vienne. 

1'    Il  fe  plaignit  du  traité  comme  d'un 

i  ouvrage  informe  &  irregulier  qui  ne 

Ipouvoit  point  faire  loi  ;  &  comme  on 

Ile  prtfîii  démarquer  en  détail  les  dé- 

'fauts  qu'il  y  trouvoir  ,  il  dit  que  le 

jComte  d'Avaux  avoit  lui-même  avoué 

^'il  avoit  excédé  i^'^  pouvoirs  :  que 
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*r  ^  Lutzau  avoir  traite  avec  les  Plenipo- 
tentiaires  de  rrance  ô.  de  Jsuedc  convi 
ine  avec  des  égaux  ^fans  prendre  ftu: 
€ux  la  Tuperiorité  qu'il  devoit.  Que 
ni  dans  le  traite  de  France  ni  darw 
celui  de  Suéde  il  n'avoit  pas  eu  foins 
de  nommer  l'Empereur  le  premierj 
Qu'il  avoir  confenti  que  les  Villes  dé 
Munfter  &  d'Ofnabrug  demeurafTent 
neutres  &  libres  du  ferment  de  fidé- 
lité qu'elles  avoicnt  fait  ;  ce  qui  étoit 
injurieux  à  l'Empereur ,  dont  les  faufli 
conduits  dévoient  fuffire  ,  &  préjudi^. 
judiciabie  à  1  Empire  dont  ces  deux: 
Villes  relevoient.  Que  d'accorder  que] 
les  traitez  de  France  6<.  de  Suéde  ne  ! 
feroient  regardez  que  comme  un  feul, 
c'étoit  vouloir  que  1  Empereur  approu- 
vât l'alliance  de  ces  deux  Couronnes. 
Tufendorf  ^^^  1  Empcrcur  ne  pouvoir  pas  rati- 
l.  14.  fier  un  ouvrage  fi  défectueux  ,  &  où 
fon  honneur  croit  fi  peu  ménagé. 
Qu'il  s'oflroit  à  faire  un  nouveau  trai- 
té ,  &  que  la  négociation  ne  fcroit 
pas  longue  ,  parce  qu'il  ne  s'agifibir 
que  de  faire  quelques  changemensau 
premier.  Que  quoique  Ferdinand  ne 
fût  pas  oblige  de  ratifier  aucun  des 
articles  accordez  par  Lurzau  ,  il  vou- 
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!|oic  bien  cependant  approuver  rour  ce  i^^  ^^  ^^ 
]ui  avoit  été  réglé  touchant  le  lieu 
lies  conférences ,  &  la  sûreté  du  com- 
nerce  entre  les  Plénipotentiaires;  & 
ju'il  avoit  en  main  tous  les  fauf-con- 
iuits  ,  &  même  celui  qu'on  deman- 
ioit  pour  la  Duchelle  de  Savoie  avec 
e  titre  de  Tutrice  ôc  de  Régente ,  fans 
;)réjudicc  pourtant  des  droits  du  Car- 
iinal  Maurice  &  du  Prince  Thomas. 
!    On  voit  allez  le  peu  de  folidité de  „,'^^"^- 

■r  o     1        r»l       •  R-eponfe  da 

:es  railonnemens,  &  les  Pleniporen-  c.  d'Avaux 
■jaires  de  France  &  de  Suéde  ne  man-  ^  '^^  s^^- 
mcrcnt  pas  de  les  réfuter  par  des  é-    , 

1  .  r  \      M  r  tertres  im- 

:rits  publics,  ou   ils  expolerent  tout  frmées  d» 
:e  qui  s'étoit  palTé  dans  la  fuite  delà  ^^^dÎTl- 
négociation ,  afin  qu'on  pût  juger  au-  '-/:(/. 
juel  àe%  AçM\  partis  on  devoir  attri- 
buer le  retardement  de  la  paix.  Ils  y 
JKïUvoient  invinciblement  que  Lut- 
fau  avoit  eu  tout  le  pouvoir  necedài- 
fe  pour  traiter  avec  eux  ,  &  que  par 
fonfequcnt  il  n'étoit  plus  libre  à  l'Em- 
kreur  de  refufer  la  ratification  d'un 
iraité ,  où  d'ailleurs  fes  intérêts  étoient 
iutant  ménagez  qu'il  pouvoir  le  de- 
irer.  Qu'il   écoit  vrai  que  le  Comte 
i'iVyaux  avoit  fait  plus  que  fcs  pou- 
oirs  ne  portoient  en  affignant  ua 


f 
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.  ,  jour  pour  commencer  les  conferencei 
avant  que  i^s  Impériaux  oc  les  hlpa* 
gnols  euirent  repréfenré  les  fauf-con- 
duirs  &  la  ratification  qu'on  leur  de- 
mandoiti  mais  qu'il  étoit  furprenant 
que  des  gens  qui  avoient  jurqu  alors 
rant  vanté  leur  zèle  pour  la  paix ,  lui 
filTent  un  crime  de  l'avoir  avancée 
par  cette  démarche.  Que  ce  reproche 
étoit  frivole  déformais  puifque  le  Ro 
de  France  avoir  approuvé  la  conduite 
de  fon  AmbafTadeur ,  &  avoit  dcja  en- 
voie la  ratification  du  traité.  Qii^'ilf 
n'avoient  prétendu  donner  aucune  at- 
teinte aux  prérogatives  de  la  dignitt 
Impériale  •,  mais  que  leurs  Maîtres  n'é- 
roicnt  pas  moins  jaloux  de  leurs  droits; 
&  cu'enfin  de  quelque  manière  que 
la  chofe  eût  été  faite ,  c'étoit  une  af- 
faire finie  fur  laquelle  il  n'ctoit  plus 
permis  de  revenir  fans  fe  déshonorer 
aux  yeux  de  toute  l'Europe.  Qu'ils  n  é- 
toient  plus  les  maîtres  de  faire  un 
nouveau  traité  ,  &  que  quand  ils  le 
feroient ,  ils  ne  pourroient  pas  plus 
compter  fur  le  nouveau  que  iiir  le 
précèdent.  Que  le  Comte  d'AverlLcrg 
n'avoir  pas  plus  de  pouvoir  que  n'eo, 
avoit  eu  Lutzau  ,  &  que  1  Empereui 

fc 
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fc  croiroit  en  droic  de  defavouer  l'un  An.  1641. 
comme  l'autre. 

Les  Impériaux  repondirent  de  leur     xxiv, 
côté  à  cts  écrits  ;  mais  leur  conduite    i-e  Comtc 
dementoit  leurs  dilcours  :  &  li  on  avoit  pré  leme 
cté  auparavant  perfuadé  que  la  Fran-  ""^.  "V'*^- 

1  I  .  i  cation  111- 

Ice  ne  vouloir  pas  la  paix  ;  on  ne  le  forme.. 
tfut  pas  moins  que  la  Maifon  d'Au- 
triche en  ctoit  encore  plus  éloignéje, 
iCepcndant  le  jour  marqué  pour  échan- 
ger les  fauf-conduits  &  les  ratifica- 
tions de  part  &  d'autre  étoit  écoulé, 
&  le  Comte  d'Averfl^erg  au  lieu  de  '^"'' 
préfenter  la  ratification  qu'on  atten- 

Idoit  ,  s'étoit  contenté  d'envoïer  au 
Roi  de  Dannemark  une  lettre  de 
rEmpereur  dans  laquelle  ce  Prince 
expofoit  les  défauts  qu'il  trouvoit  dans 
le  traité  préliminaire ,  &  marquoit  les 
articles  qu'il  approuvoit  ,  prétendant 
que  cette  lettre  fervît  de  ratification 
au  traité.  Le  Roi  de  Dannemark  com-  xx  v, 
muniqua  la  lettre  aux  Ambafïlîdeurs  confen"d 
pour  Tçavoir  leurs  fentimens  ,  &  il  l'acceptei-. 
auroit  fouhaité  qu'ils  fc  fulTcnt  con- 
tentez de  cette  efpece  de  ratification. 
Salvius  étoit  alfez  porté  à  le  faire  afin 
de  lever  toutes  les  difficultez  ,  d'au- 
tant plus  que  l'Empereur  y  paroif- 
Tome  IL  L 


\ 
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A.\.  1641.  ^°^^  accorder  aux  Couronnes  les 
principaux  points  du  traire.  Mais  le 
Comte  d'Avaux  avoir  un  autre  plan 
de  conduire  à  fuivre.  Content  d'avoir 
fait  connoître  à  toute  l'Europe  l'éloi- 

v^\^\ïzi  g"^''^"'<^"'^  ^^  ^^  Maifon   d'Autriche 

Mi.  avoir  pour  la  paix,  &  de  l'avoir,  pour 

ainfi  dire  ,  forcée  à  faire  elle  même 

cet  aveu ,  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  fe 

maintenir  dans    cet    avantage  ,  fans 

p»Und  f  ^^^^'^^^^  ^^  P^''^  P^'J^  ^^^  ^^  Cour  de 
/.  i^  France  ne  vouloir.  La  facilité  qu'il 
avoir  afFc6tée  dans  ia  négociation  lui 
donnoit  en  quelque  forte  le  droit  d'ê- 
tre déformais  plus  difficile,  &  le  peu  de 
fîncerirc  de  la  Maifon  d'Aurriche  l'au- 
torifoit  à  exiger  d'elle  dans  la  fuite  les 
afluranccs  les  plus  inviolables.  Ainfi  il 
refufa  d'accepter  la  ratihcarion  prcren- 
duc  que  l'Empereur  otfroit  ;  &  pour 
faire  entrcrSalvius  dansfon  fcnrimcnr, 
il  le  prit  par  l'endroit  fcnf  ble  en  lui  re- 
prcfentant  qu'il  croit  de  l'honneur  des 
deux  Couronnes  de  refufer  une  rati- 
fication fi  irreguliere  ,  &  qui  n'ctoit 
qu'indirc(5tc ,  pour  ne  pas  céder  à  l'Em- 
pereur une  fuperiorité  qui  ne  lui  con-  1 
XXVI      venoitpas. 

Raifons  de      Tous  dcux  dc  coHccrt  htcnt  con-  i 

ion  refus. 
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Tioître  au  Roi  de  Dannemark  leurré-  AN.i64fc. 
folucion.  Ils  lui  firent  même   remar- 
ouer  que  la  lettre  de  l'Empereur  étoit 
pleine   de   propofitions  captieufes  & 
frivoles.  Que  rcfpece  de  ratification 
qu'il  ofFroit  auroit  peut-être  pu  fiaifire 
il  on  n'avoit  point  écrit  les  articles 
du  traité  -,  mais  que  les  deux  Couron-  tmlTLi^ti. 
nés  s'étant  envasées  par  un  traité  fo-  '"«^  ^'=' 
lennel  ,  il  ctoit  jufte  que  1  tmpereur  tiairet  da 
s'obligeât  auiîî  par  une  ratification  fo-  -^'^'f^- 
lennelle.    Que  ctttc  demande   étoit 
d'autant  plus  jufte,  qu'ils  avoientplus 
de  fujet  de  douter  de  la  fincerité  de 
l'Empereur.  Que   dans  la  lettre  qu'il 
îprétendoit  devoir   fervir  de  ratifica- 
tion ,  il  promettoit  de  défendre  à  (qs 
Généraux  d'attaquer  Ofnabrug  ,  fans 
£aire  mention  de  Munfter ,  comme  fi 
les  Ambafiadeurs  François  ne  dévoient 
pas  exiger  les  mêmes  sûretez  que  ceux 
de  Suéde.  Qu'il  étoit  vrai  que  Miui- 
fter  appartenoit  à  l'Eleârcur  de  Colo- 
gne ,  au  lieu  qu'Ofnabrug  avoit  été 
pris  par  \qs  Suédois  ;  mais  qu'après 
que  les  Suédois  auroient  retiré  leur 
garnifon  d'Ofnabrug  ,  comme  on  en 
croit  convenu ,  les  deux  Villes  fe  trou-    p«fi„^^A 
veroientdans  le  même  cas ,  Ofnabrug  l.  m- 
I  Lij 
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AN.I64J.  *^^^'^"^"^   fujct  de   Ton  Evêque  ,   &, 
que  par  confequent  l'Empereur  devoit 
promettre  la  même  sûreté  pour   lei; 
deux  Villes.  Que  ces  termes  de  la  leW 
itre  ,  après  cfue  ms  Plénipotentiaires  (^ 
€eux  des  autres  Rois  ^  Princes  feront, 
£ntrez.dans  Ofnahrug ,  étoient  furpeclsii 
parce  qu'il  fembloit  que  l'Empereur, 
ne  promit  de  sûreté  aux  Plenipoten-^ 
tiaires  qu'après  que  Tes  ^Ambaifadeurs 
feroient  entrez  dans  Ofnabrus&noij 
avant.  Qu'en  confen-tant  que  la  S'imi- 
{on  Suedoile  rentrât  dans  Ofnabrug., 
■en  cas  que  les  confa'ences  ne  réuilif^ 
fent  point ,  TEmpereur  ajoutoitquela 
jnême  chofe   fe  fcroit  par  rapport  à 
Munftcri  que  cette  comparaifon  étoit 
.capticule  ,  parce  qu'aucune  garnifoii 
jie  devant  entrer  dans  Munfter ,  qui 
avoit  Ci   gamifon    particulière  ,  on 
■pourroit  en  prendre  un  prétexte  de 
i-efiifer  à  la  garnifon  Suedoifc  l'entrée 
d'Ofnabrug,  Que  quoique  l'Empereur 
promît  les  fauf-conduits  qu'on  luide- 
mandoit ,  il  le  faifoit  d'une  manière 
il  vague, qu'on  ne  pouvoir  pas  comp- 
ter (ur  fa  promelîè ,  &  qu'il  fembloit 
même  qu'il  cherchât  un  prétexte  de 
les  refufer  ,  en  demandant  un  no.u- 
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/eau  faiif-condiiir  pour  le  Duc  de  Av»i^4: 
Lorraine.  Qu'au  lieu  de  déterminer 
m  jour  fixe  pour  commencer  les  con- 
•erences  ,  il  fe  contentoic  de  répeter 
ette  phrafc  ufée  ,  que  le  plutôt  lui 
feroit  le  plus  agréable-,  &  enfin  qu'a- 
près avoir  autrefois  donné  pouvoir  à 
Lutzau  de  traiter  en  Ton  nom  c*^-  au 
nom  du  Roi  d'Efpagne,  il  feconten- 
;:oit  à  préfent  de  promettre  qu'il  écri- 
roit  à  ce  Prince  pour  l'engager  à  ra- 
tifier les  fauf-conduirs  expédiez  au 
.Lîom  du  Cardinal'  Infant. 

Telles  furent  les  raiions  qnc  les 
.^eux  Ambafiàdeurs  alieg-.ierentau  Roi 
KÎe  Daiincmark  ,  &  leur  conduite  lui 
parut  fi  raifbnnable  ,  qu'il  ne  put  pas 
la  dcfapprouver ,  quoiqu'il  prévit  bien 
qu'elle  éloigncrG-ir  de  plus  en  plus  la 
paix,  ri  ac^lt  même  pour  engager  l'Em- 
bereur  à  ihtisfaire  les  Alliez  \  mais  ce 
?rince  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  trai- 
:er  de  bonne  foi  avec  les  deux  Cou- 
ronnes, &fon[îeoir  encore  à  les  divi- 
er.  Pendant  que  le  Comte  d'Aver- 
berg  conteftoit  en  public  fur  les  arti- 
:ies  du  traité  préliminaire  ,  il  faifoit 
lire  fecretement  à  Salvius  qu'il  feroit 
>eaucoup  plus  dei'interêtdelaSuede 

L  iij 
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An.  iC'Ai.  ^^  ^^^"^^  un  traite  particulier ,  que  cîe 

perdre  le  temps  à  ménager  un  traité 

commun  que  \t%  François  traverfc-: 

xxvii.     roient  toujours.  On  écrivoit  deLubek 

Nouveaux  }^  même  chofe  à  Salviiis ,  &  avant  l'ar- 

arthcesdes      •     ,       \      ^ 

Impériaux    rivce  du  Comtc  d  Avcrlbcrgon  avoïc 
£o»J  I  ^^"    fu  ^oin  tle  dire  à  Salvius  que  ce  Mi- 

$ner  les  .  ^ 

Suedoir.       mitre  venoit  pour  taire  avec  lui  un 
J'itferidtrf.  traité  fecrer.   Il  eft  même  vrai-fem- 

■'^'  blable  que  l'Empereur  ne  s'obftinoit 

avec  fî  peu  de  raifon  à  rcfufcr  de  (a- 
risfaire  \qs  Alliez  ,  que  dans  refpe-j 
rance  que  les  Suédois  dégoûtez  de  la 
longueur  des  négociations  communes, 
fe  détermincroient  enfin  à  faire  un] 
traité  particulier.  Lutzau  lui-même  ,  ' 
tout  difgracié  qu'il  croit, voulut  aulîî 
avant  que  de  partir  de  Hambourg , 
faire  un  dernier  effort  pour  les  ga- 
gner. Il  alla  voir  Salvius  fous  prétexte 
de  lui  dire  adieu, il  lui  demanda  une 
entrevue  fecrete,&  l'aïant  obtenue, 
il  commença  par  le  remercier  du  fliuf- 
conduit  qu'il  lui  avoir  donné  pour  re- 
tourner à  Vienne.  Il  ajouta  qu'il  étoic 
bien  malheureux  d'avoir  encouru  la 
difgrace  de  Ton  Maître  en  ccoïant  le 
fervir  :  qu'il  avoir  f;ms  doute  mal  en- 
tendu fcs  ordres,  &  qu'il  n'avoir  pas 
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bien  compris  \gs  penfées  de  la  Cour;  AN.id^^s 
mais  qu'il  éroit  homme  &  fujeràl'er- 
■  reur.  Q^e  Salvius  &  le  Comte  d'Avaux 
.ij  itoienc  beaucoup  plus  habiles  que  lui 
i'jdans  l'arc  de  négocier,  &  qu'il  n'étoit 
fipas  furprenanc  qu'ils  euflent  eu  l'a- 
l;-|vantage.  Qu'il  avoit  ordre  de  retour-. 
liiîinier  à  Vienne-,  mais  que  rien  ne  pou- 
rvoie rallentir  le  zele  qu'il  avoit  pour 
iï;3rocurcr   la  paix  à  fa  patrie  iSi  à   la 
;|iSuede.,Que  s'il  vouloit  le  féconder  , 
;fil  y  rravaiileroic  avec   plus  d'ardeur 
iï^ae.  jamais.  Que  les  Suédois  avoienc 
i  rorr  de  croire  que  l'Empereur  fût  dloi- 
;^;^nc  de  la  paix.    Qu'il  n'en  paroiflbif 
iloigné  que  parce  qu'il  prévoïoit  qu  il 
iiferoit  impolllbfe  de  la  faire   par  un 
1  rrairc  gênerai.  Que  la  France  n'avoit 
•  en  vue  que  de  perpétuer  la  guerre  , 
;  &  que  dans  ce  dcifein  elle  affeéloit 
;-;de  jerrer  les    Négociateurs  dans  une 
iConfufion  d'intérêts  qu'on  nepourroit 
jamais  débrouiller.  Que   fi  la  Suéde 
vouloit  la  paix,  elle  devoir  traiter  de 
ks  intérêts  particuliers  fans  fe  char- 
.gcr  de  ceux  des  autres.  Après  ce  grand    saivius  rc- 
:préambule ,  Lutzau  fit  à  Salvius  un  dé-  f"^e  décon- 
tail  de  propofitions ,  &  Salvius  cepen-  pofiuonl'^' 
danc  dilïimuloit  fcs  fentimens  pour  '^^^  impe. 

-  —   *■  iJaux. 

Lin; 
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.  l'ença^er  à  s'expliqueu  plus  ouvcrte- 

ment  ;  mais  enhn  après  1  avoir  long- 
remps  écouté  il  rompit  l'entretien  par 
cette  réponfe  :  Qu'il  étoit  véritable^ 
ment  fâché  cie  Ton  départ ,  parce  qu'il 
eonnoifloit  fbn  zèle  pour  l'avancement 
de  la  paix,  &:  qu'il  étoit  bien  perfua- 
dé  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  que  l'Em- 
pereur ne  ratifiât  le  traité  préliminai- 
re •,  mais  que  ce  Prince  ('.livoit  trop 
aveuglément  les  confeils  de  la  Cour 
de  Madrit.  Qu'on  avoir  jufqu'alors 
accufé  la  France  d'éloigner  la  paix  > 
8c  que  ce  reproche  n'étoit  pas  mat 
fondé  -,  mais  que  le  Comte  d'Avaux 
venoif  de  convaincre  le  monde  en- 
tier du  contraire ,  en  fignant  le  traite 
préliminaire ,  ôc  en  offrant  la  ratifica- 
tion de  fon  Prince.  Que  les  repro- 
ches, tomboienr  déformais  fur  la  feule 
Maifon  d'Aurriche.Que  c'étoit  à  l'Em- 
pereur à  fe  juftiiicren  ratifiant  folen- 
ncllement  un  traité  qui  avoir  été  con- 
clu dans  les  formes  ordinaires  ,  ap- 
prouvé par  le  Roi  djs  Dannemark  ,  6c 
où  l'honneur  &:  les  intérêts  de  Sa  Ma- 
jefte  Impcriale  étoient  ménagez.  Que 
le  refus  que  l'Empereur  faiioit  de  ra- 
tifier un  traité  il  Iblcnncl  ne  faifoit  pas 
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jerperer  un  plus  heureux  faccès  des  ne-  _\n.  ic'4:.> 
gociarions  qu'il  propofoir.  Que  fi  ics 
(François  refufoienr  dans  le  traire  gc- 
I  lierai  ,  Aiis>  conditions  raifbnnablcs  , 
ils  feroient  enfin-  forcez  par  tous  leurs 
Alliez  de  les  accepter  ;  que  s'ils  s'ob- 
ftinoient  à  lesrejetter,  la  Suéde  fon- 
geroit  alors  à  s'en  féparer  -,  mais  qu'el- 
,  le  ne  pouvoir  pas  le  faire  avec  jullicc 
dans  les  circonflanccs  préfentes  ,  & 
que  les  deux  Couronnes  éroient  réfo- 
lues  de  fe  garder  l'une  à  Tautre  la  fidé- 
lité qu'elles  s'étoient  promise. 

Après  ces  tentatives  inutiles  dir 
Comte  d  AverlLerg  il  emploïa  encore 
d'autres  Négociateurs  pour  gagner  les 
Suédois,  &entr'autres  le  DucdeMe- 
klebourg  Adolfe-Frideric.  Mais  cette 
intrigue  n'eut  pas  plus  de  fiiccès  que 
ks  précédentes ,  d:  les  Impériaux  qui- 
jufqu'aîors  avoient  compté  pour  rien» 
les  reproches  qu'on  leur  faifoit  de  re- 
tarder la  paix,  dans  l'efperance  de  di- 
vifcr  les  Alliez ,  fe  virent  obligez  d'ef- 
fuïer  toute  la  honte  d'une  telle  con- 
[  duitc  ,  ians  en  retirer  le  fruit  qu'ils  ea 
,  avoient  efpcré. 

Cependant  le  Comte  d'Avaux  qui     y-xix: 
I  avoir  obtenu  du  Roi  permi ffion  de  d'Avaiu  f« 

Lv- 
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An.  1 6\^.  i^efourner  à  Paris ,  n'aïant  plus  rien  qui 
d.fpofe  à  l'arrêtât  à  Hambourg  ,  fe  prépara  à 
partir  de     partir.  Il  cliar^ea  M.  de  Saint-Romain 

Hambourg,    j  n.      j      i  •     • 

*  du  rclte  de  la  négociation ,  qui  con- 
iîftoit  à  échanger  les  fauf-conduits  , 
&  à  recevoir  la  ratiHcation  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  d'Efpagne  ,  fuppofé 
qu'ils  fe  de'terminaflent  enfin  à  la  don- 
ner ,  &  il  pria  le  Roi  de  Dannemark 
de  lui  prêter  un  vaifTeau  pour  Ton  re- 
tour. Mais  quoique  ce  Prince  ne  pût 
pas  douter  de  l'cloignement  que  la 
Maifon  d'Autriche  avoir  pour  la  paix, 
il  ne  defelperoit  pas  encore  du  fuccès 
letyt  iu  ^ç^  Ja  négociation.  Il  écrivit  à  Salvin? 

Hci  de  Dur..  1     ^  1.  A  /i  •  - 

nemark  an   que  ic  Comte  d  Avetlberg  avoit  cnhii 
c  d'A-r^anx  j.j,ç^  jg  Vienne  tout  ce  qu'on  avoir. 
î<4i.         demande  ,  &  qu'il  devoit  aufîi  rece-. 
voir  dans  peu  de  jours  la  ratification 
du  Roi  d  Efpagne.  Qu'ainfi  il  le  prioit 
de   trouver    bon   qu'il    fixât    le  i<), 
*  Vieux  d'Août  *pour  l'échange  ,&  le  premier 
fille,  de  Décembre  pour  l'ouverture  du  con- 

gres.  Il  répondit  la  même  chofe   au 
Comte  d'Avaux ,  &  le  pria  de  différer 
fon  départ. 
XXX.  Cette  démarche  du  Roi  de  Danne- 

leRoide    mark  fit  quelque  peine  au  Comte  &  , 
mark  veut   à  Salvius.  Ils  trouvèrent  mauvais  qu'il 
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cùc  afljgné  les  termes  de  l'échange  &  An.  1^41. 
du  congrès  fans  les  confulter ,  &  fans  ^^^^^^ç^.  j^ 
leur  avoir  envoïé  une  copie  des  fauf-  n^gocia- 
conduirs  de  delà  rarificarion  del'Em-  '^'^"" 
pereur  pour  les  examiner,  lis  crurent 
même  que  c'étoit  un  artifice  de  l'Em- 
pereur qui  n'ofFroic  fa  ratification  fans 
offrir  en  même   temps  celle  du  Roi 
d'Efpagne ,  ou  afin  que  s'ils  refufoicnt 
de  recevoir  Tune  fans  l'autre, comme 
il  prévoïoit  bien  qu'ils  fcroient,  il  eût 
occafion  de  les  accufcr  à  Ton  tour  de 
retarder  la  paix.  On  verra  dans  la  fuite 
combien  cette  défiance  des  deux  Am- 
baffadeurs  étoit  bien  fondée.  Cepen- 
dant  ils  répondirent  au  Roi  de  Dan- 
nemark  qu'ils  avoient  fait  de  leur  co- 
té tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour 
avancer  la  paix ,  &:  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  compter  fui  la  parole  des  Mini- 
ftres  de  TEmpereur  après    avoir   érc 
trompez  comme  ils  l'avoient  été ,  dans 
un  traité  auflî  folennel  que  celui  qui 
nvoit  ete  conclu  avec  Lutzau.  Qiieles  c.d'Jvanx 
deux  Couronnes  fe  trou  voient  à  la  fin  "'-   ^'"  '^^ 

ft       r'  ■{  •      •  t     DannenutrK 

orrenlees  de  ces  variations  perpétuel-  ,8.  ^oùt 
les  de  la  Maifon  d'Autriche  ,&:  qu'ils  '^4^- 
ne  vouloicnt  plus  s'expofcr  à  devenir 
le  jouet  des  Miniilres  Impériaux.   Le 
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Ax  ie42  Comte  d'Avaiix  fiir-toat  protcfta  qiril» 

avoit  ordre  d'exiger  &  d^  ne  recevoir. 

qu'en  même  temps  la  ratification  pii-i; 

re  &  fîmple  de  l'Empereur  &  du  Roiv 
,  d  Efpacrne,  &  cependant  il  différa  Ibiil 
fio<(/^  D^nr  voiage  de  quelques  jours  en  coniide-fl 
7je/».trk,  îj.  r-^i-ioi-,  (^^,  i^oi  ^^>  Dannemark. 

•^'*''*  -      r>   •  ^      •     •  Il 

XXXI  C^  Prince  écrivit  encore  aux  deux  ;| 

Répanfe  Ambaflàdcurs  pour  juftifîer  facondui- 
potentiai'-  ^^  '  ^  cxcufcr  en  quelque  façon  celle 
res  de  Fraii-  dcs  Imperiaux.  Comme  les  Ambaffa- 
sueds,  deurs  s'étoient  plaint  que  le  tcrrae, 
,  ^  ,  propolé  pour  Techanî^c  des  fiuf-con- 
c  (i'^ia:x  duits  &  des  rarihcanons  etoit  trop 
cr  de  Sa!-  court ,  il  leur  proDofa  de  le  prolonger, 

•vins  ,   }o.  .         1        i'   ■       1       1  r   ■ 

^oiit.  de  les  pria  de  lui  déclarer  politive- 
ment  s'ils  ne  confentoient  point  à  TV- 
change  en  cas  que  toutes  les  piec.s 
fufïent  en  bonne  forme.  Les  Amb.;i- 
fâdeurs  répondirent  ,  comme  ils  re- 
voient déjà  fait,  qu'il  ne  ciendroitpas 
à  eux  que  l'échange  ne  fe  fit  au  plu- 
tôt, pourvu  que  toutes  les  pièces  fuf- 
fcnt  en  bonne  former  mais  qu'il  faî- 
Joit  que  les  Imperiaux  commençaflcnc 
par  les  communiquer  ahn  qu  on  les 
examinât,  Se  qu'après  c  la  rien  n'ar- 
rêtcroit  l'eatiere  concluilon  de  ceci-- 
afïaicc'. 
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.  Après  cette  réponfele  Comte  d'A-  a..    j^_^,^ 
vaux  n'cfperanr  aucun  fuccès  de  ces  xxxii. 
nouvelles  négociations  ,  partit  enfin  de  Le  Comte 
Hambourg  au  mois  d'Août.  Quelque  ^^^^''^^e 
temps  auparavant  le  Roi  en  lui  per-Ha:v.bourg 

*^  S  ^  ^  I    •  £c  le  rend 

mettant  de  retourner  en  trance  ,  lin^  y^tis, 
avoit  donné  ordre  de  palier  par  Caf^        ^^ 
ièl  pour  affermir  dans  le  parti  Mada-  Triadmle  u 
me  la  Lantgrave  de  HefTe  ,  dont  la  ^^^P'^î,, 
conftance  paroilîbit  ébranlée  par  l'e- ^  ;;•..;,  14. 
xemple  des  Ducs   de   Lunebourg  qui-^ '="^'^'• 
avoient  enfin  achevé  leur  traité  à  Go- 
flar  avec  l'Empereur.  Cette  Princefie 
fouhaitoit  elle-même  de  voir  &  d'en- 
tretenir le  Comte  d  Avaux.  IVIais  com- 
me  elle  donna  alors  au  Roi  de  nou- 
velles   afTurances    de   Ta  fidélité ,  le 
Comte  ne  crut  pas  devoir  retarder  Ion 
retour.   Il  envoïa  M.   de  Beauregard 
réfîder  de  la  part  du  Roi  à  la  Cour 
de  la  Lantgrave  ienfuite  il  s'embarqua 
for  un  vaifîeau  du  Roi    de  Danne- 
mark  -,  &  après  avoir  efUné  une  rude 
tempête  il  débarqua  en  France ,  &  fe 
rendit  à  Paris  pour  rendre  compte  au 
Roi    des  affaires    d  Allemagne.   Si  la 
Gour  lui  parut  applaudir  à  Tes  négo- 
ciations ,  il  ne    la  trouva  pas  moins 
iiitisf-aice  des  fiicccs  de  la  guerre.  L'or- 
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A  dre  des  temps  m'oblige  d'en  repren- 

dre ici  la  fuite  avant  que  de  raconter 
la  hn  du  traité  préliminaire ,  d'autant 
plus  que  ce  fut  fur-tonr  aux  vi6boires  If 
des  Aliijz  qu'oîi  fut  redevable  de  la'  ' 
conclufion  de  cette  grande  affaire. 
XXXIII.        La  Suéde  toujours  féconde  en  He- 
Suite  de    J.Q5  après  avoir  perdu  le  grand  Gufta- 
dAUema-    vc  ,  Hom   6c  Banift  ,  avoir  encore 
ftsnfon  fuc-  f'^^^^vé  un  General  digne  de  fuccedcr 
cède  à  Ba-    à  ces  grands  hommes.   C'éroit  Tor- 
rtenfon  qui  après  s'être  fait  long-tems 
Hif.  dit    attendre  à  larmcc  Suedoife,y  arriva 

Mare: h.   de  r  r  1       1       •  Ml 

Ouebriart,   cntin  avec  un  renrort  de  huit  mille 
l.  8.  e.  15.  hommes  à  la  fin  de  l'année  1^41.  La 
Tufendorf.   première  démarche  qu'il  fie  fut  de  fon- 
'*'  der  les  difpofitions  du  Comte  de  Guc- 

rer.  Germ.  Dnantj  pout  1  engager  ,  luivant  lan- 
fAni.l.xî.  cien  projet  de  Banier,  à  le  fuivre  en 
Bohême  avec  les  troupes  que  ce  Com- 
te commandoit  feuldansl'abfence  du 
Duc  de  Longueville.  Mais  outre  les 
raifons  qui  avoient  autrefois  obligé 
Guebriant  de  s'oppofer  à  un  pareil 
deflein  ,  il  en  avoit  encore  une  plus 
prefTante  que  toutes  \qs  auties  ,  qui 
ctoit  que  les  deux  armées  ainfi  join- 
tes enfemble  ne  pouvoient  pas  fubfi- 
ûer  dans  un  pais  entièrement  ruine. 
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Elles  porcoicnt  la  famine  pai'-coi-^-t  ,  ^^,^,^j^_^,^ 
obligées  de  décamper  chaque  jour 
comme  une  horde  de  Tarrares  pour 
chercher  de  quoi  vivre,  &  les  (bklats 
fans  efperance  de  burin  auroienc 
mieux  aimé  courir  le  hazard  d'une 
baraille,que  de  fe  voir  ainfi  toujours 
oblieez  de  lutter  contre  la  mifere  & 
la  faim.  Le  Comte  n'avoir  continué 
la  jon6tion  jufqu'alors  que  pour  fau- 
ver  l'armée  Suedoife  ,  qui  depuis  la 
mort  de  Banier  lui  fut  redevable  de 
fa  confervation.  Mais  les  Suédois  étant 
alors  en  état  d'agir  par  eux-mêmes 
depuis  l'arrivée  d'un  grand  renfort  ^s: 
d'un  Chef  capable  de  les  commander, 
les  deux  Généraux  confentirent  à  fc 
feparer  pour  tenter  la  fortune  chacun 
de  fon  coté.  Torftenfon  entra  dans  la 
Bohême ,  &  le  Comte  de  Guebrianc 
■  dans  la  Weftphaiie. 

|j     Le  premier  ne  tarda  pas  àfefigna-     xxxiv, 
'1er  par   Ja  prife   de  plufieurs  Places  ^''p'°  "'^^ 
dans  la  biielie.   Le  Duc  François  Al-  General. 
bcrt  de  Lauvembourg  qui  avoir  autre- 
fois fervi  fous  le  Roi  Guftave,  &qui 
commandoit  alors  les  troupes  Impé- 
riales dans  cens   Province,  entreprit 
d^  s'oppofei'  aux  progrès  de  Torftcn  • 
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^j^.^  j^  fon  -,  mais  ii  fut  défait  &  pris  a- 
près  avoir  perdu  trois  mille  hommes, 
&  il  mourut  peu  de  temps  après  de 
Tes  blefflires.  Olmurz  en  Moravie  ou- 
vrit fes  portes  au  vainqueur,  &Vic;i- 
ne  elle-même  prit  l'allarmc.  L'Avclii- 
ducLeopold-Guillaume  frère  de  l'Em-; 
percur  ,  &:  Picolomini  ramalTèrene^. 
promptement  tout  ce  qu'ils  purent  dé' 
troupes  pour  s'oppofcr  aux  conquêtes 
Ai:s  Suédois.  Ils  reprirent  Olmurz, &,• 
obligèrent  Torften ion  de  lever  le  liege 
de  Brieg  -,  mais  ce  General  aïant  ré- 
tabli fon  armée  diminuée  &  aftoiblie. 
par  fes  victoires  mêmes ,  reprit  bien», 
tôt  la  fuperiorité. 

Ne  pouvant  pénétrer  err  Bohême 
dont  les  Impériaux  lui  fermoicnt  l'en- 
trée, il  réfolut  d'entrer  dans  la  Mif-^ 
nie,  &  il  alîregea  Leipfick.  Le  danger 
de  cette  Ville  attira  bien-tôt  de  ce. 
côté-là  tonte  l'armée  Impériale  com- 
mandée par  l'Archiduc  Leopold  Sc 
par  Picolomini.  Comme  les  Généraux, 
de  part  &  d'autre  vouloient  donner 
bataille  ,  ik  en  trouvèrent  aifemcnc- 
XXXV.     l'occalïon.  L'a<flion  fe  paflà  auprès  da 

icil-ÛLK.     l.eiplicK  dans  une  campagne  que  Gu- 
ftave-Adolphc  avoit    déj^  abbrcuvéç. 
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<îii  fang  des  Impériaux,  &  que  Tor-  An.i64x. 
ftenfon  ne  rendit  pas  moins  célèbre  .,  , 
par  la  vidoire.  Mais  elle  penla  coûter 
cher  aux  Suédois ,  ou  même  leur  écha- 
per  par  -  un  accident:  fiuiefEe.  Car  la 
bataille  aïant  commence  par  l'arrille- 
rie ,  efpece  de  combat  qui  ne  refpede 
ni  rang  ni  dignité, &  où  la  valeur  & 
la  force  même  font  fans  défenfe,un 
{èul  boulet  de  coiion  tiré  du  côte  des 
Impériaux  emporta  par  le  milieu  du 
corps  un  des  premiers  OHiciers  de 
i'armee  Suedoife  ,  fracalïa  la  cuiiTe 
d'un  autre ,  tua  le  cheval  de  Torften- 
fon  même  fous  lui  ,  emporta  la  tête 
de  celui  de  Charlcs-Guftave  Comte 
Palatin ,  qui  monta  depuis  (ur  le  Trô- 
ne de  Suéde  ,  &  enfin  renverfa  un 
Capitaine  de  cavalerie.  Les  troupes  fc 
mclerenc  enfuite  avec  beaucoup  de 
furie.  Les  Chefs  firent  des  prodiges 
de  valeur  ,  &  le  fuccès  fut  quelque 
temps  douteux.  Mais  enfin  la  victoire 
demeura  aux  Suédois ,  malgré  les  ef- 
forts que  l'Archiduc  fit  pour  rallier 
&:  ranimer  (es  troupes.  Les  Impériaux 
perdirent  dans  cette  bataille  plus  de 
dix  mille  hommes  tuez  ou  pris  avec 
pluiîeurs  Officiers  de  marque.   L'Ar- 
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Ak.  if^4'.  •^^^^'^"'^  lui-même  y  courut  un  grand 
rifque  de  fa  vie  &  de  fa  liberté  ,  & 
\^%  Suédois  firent  de  leur  côté  une  fî 
grande  perte,  que  leur  armée  ne  fur 
pas  en  état  de  pour  fui  vre  fa  vidoire. 
Torftenfon  jugea  plus  à  propos  de  re- 
tourner au  fiege  deLeipfick,  efperanf 
trouver  dans  cette  Ville  de  quoi  re- 
faire fes  troupes.  Mais  toutvi(florieuxîl 
qu'il  étoit  il  fe  vit  en  dant^er  de  re-' 
cevoir  un  affront  devant  cette  Place^ 
&  il  auroit  probablement  été  obligé" 
d'en  lever  le  fîcge  fans  le  fecoursque 
u«éch,  </*  le  Comte  de  Guebriant  lui  amena  fort 
G^in^^,  ^^  propos.  La  Ville  fe  rendit  ,&  Tor- 
ftenfon plus  finccreque  l'Hifloriende- 
Suéde  j  ne  diflimula  pas  l'obligation 
qu'il  avoit  au  Comte, 
XXXVI.        Celui-ci  fourenoit  toujours  de  fon 
Avantages  ^ôté  fa  réputation  &  la  gloire  des  ar-'  : 

remportez  t    .  -  '      1   T      ^    . 

parieCom-  mcs  Françoiles  avec  un  égal  luccesj 

»e  de  Gue-  ^^  qualité  de  Lieutenant  General  dont'  | 

le  Roi  l'honora  dans  ce  temps-Ja,  lut 

l'UrfdaUc  <^onna  dans  l'armée  une  nouvelle  au- 

CuebrUnt  i.  totité  à  laqucIlc  tous  les  Officiers  fe 

Jiuv.  '*  '^  foumirent  fans  peine  par  confideratiotv 

pour  fa  pcrfonne  &  pour  fon  mérite^ 

Leur  déférence  alla  jufqu'à  confentir 

à  la  fupprellion  du  nom  de  Veima-{  j 
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riens  qu'on  donnoir  toujours  à  ces  AN.ié4i. 
troupes  depuis  la  mort  du  Duc  de 
Veimar  ,  &  à  changer  celui  de  Dire- 
deurs,  qui  dépiaifoit  beaucoup  à  la 
France ,  en  d'autres  noms  qui  étoient 
ordinaires  dans  les  armées.  La  France 
de  Ton  côté  ménageoit  également  ces 
troupes ,  &  c'étoit  dans  la  crainte  de 
les  choquer  qu'elle  ne  donnoir  au 
Comte  de  Guebriant  que  le  titre  de 
Lieutenant  General ,  au  lieu  de  celui 
de  General  en  chef  ,  qu'elle  lailToit 
toujours  au  Duc  de  Longuevillc ,  quoi- 
que ce  Prince  ne  fut  pas  à  l'armée. 

Dès  que  le  Comte  (e  fut  féparéde  xxxvir, 
Torftenfon,  comme  j'ai  raconté  plus  Bataille  de 
haut  j  il  marcha  vers  la  Weftphalie , 
&  après  avoir  paffé  le  Rhin  à  Wefel 
fortifié  des  troupes  de  Heiïe  que  com- 
mandoit  le  Comte  d'Eberftein  ,  il 
trouva  bien-tôt  l'occafion  d'augmen- 
ter la  grande  réputation  qu'il  s'étoii 
déjà  faite  en  Allemagne.  Le  General 
Lamboy  étoit  campé  près  de  Kempen 
dans  l'Eletlorat  de  Cologne.  Son  ar- 
mée étoit  fuperieure  de  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes,  &  il  fembloit qu'il 
fat  téméraire  d  entreprendre  de  h 
forcer  dans  Tes  retranchemeris.  Mais 
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Ak.  164- .  ^^  ^^*^^^  également  dangereux  de  pren-^ 
dre  rout  autre  parti  ,  parce  que  Ha{^, 
feld  ctoit  en  marche  pour  joindre 
Lamboy  avec  un  grand  corps  de  trou-| 
pes  -,  fî  cette  jonction  fe  faifoit  une 
fois  ,  c'étoit  fait  de  l'armée  Françoife 
en  Allemagne;  elle  auroit  ctvi obligée 
de  fe  retirer  devant  un  ennemi  défor- 
mais trop  puillànt  ,  &  de  lui  aban- 
n  Jar.y.  donner  tout  le  Parïs.  Dans  cette  extré-, 
mité  le  Comte  fe  réfolut  à  l'attaque^ 
te  Tes  troupes  fe  promirent  la  victoire] 
fous  im  General  accoiTtumé  à  vaincre. 
L'intanterie  Françoife  s'approcha  des. 
rerranchemcns  des  ennemis  avec  une 
intrépidité  qui  les  étonna.  Elle  arra-, 
cha  de  (qs  mains  Ïqs  palilî'adcs  quf| 
couvroient  leur  camp.  Elle  emporta:] 
du  même  effort  une  digue  de  douze 
pieds  de  haut  \  elk  le  rendit  enfuite 
maitre/Tè  du  canon  des  Impériaux,  (Su 
elle  le  pointa  aulH-tôt  contr'eux  avec 
un  grand  elfet.  La  cavalerie  étant  en 
même  temps  entrée  dans  le  camp  en- 
nemi, la  victoire  acheva  de  le  décla- 
rer pour  le  Comte  de  Guebriant  par- 
la défaite  entière  de  la  cavalerie  Im- 
périale ,  qui  ne  put  ni  fecourir  fon 
iiifmterie ,  ni  réilftcr  clic-mème  à  tanc 
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■"jiîe  bravoure.    Deux  mille  des  enne-  a>^-.  x^^2, 
imis  refterent  fur  le  champ  de  bataille. 
lien  pevit  prefquc  auranc  dans  la  fui- 
te,&  cinq  mille  demeurèrent  prifon- 
niers  avec  tous  les  Officiers  Généraux 
'jqui  croient   le  General  Lamboy  ,  le 
•^i  General  Major  Mercy  &  le  Comte  de 
'iLaudion  beau-frere  de    Gallas.  Une 
""j  victoire  fi  complète  reçut  en  France 
'1  jde  grands  applaudillemens ,  &  fut  re- 
^'1  compenfée  du  Bâton  de  Maréchal  de 
'l  France  dont  le  Comte  de  Guebriant 
^■;  fut  honoré.  Elle  fut  fuivie  de  la  con- 
^1  quête  de  pluficurs  Places  importantes, 
^!  éc  ce  fut  après  ces  exploits  que  le 
;i  Comte  allafecourirTorftcnfon  à  Lcip- 
'  ficJc ,  comme  j'ai  déjà  dit. 
*  -     La  joie  de  tant  d'heureux  (nccts  fit  xxxviii. 
'   qu'on  ne  fons:ea  prcfque  pas  en  Fran-  ^""^  'V  ^* 
i  ce  a  la  deraite  du  Maréchal  de  Gui-  Flandre  & 
''  che  à  Honnecour  par  Dom  Francifco  ''^catalo- 

r  gne. 

'  .-de  Mello.  Il  eft  vrai  que  le  General 
'  £fp;ignol  ne  fçut  pas  profiter  de  fa  vi- 
éloire ,  &  que  cette  perte  fut  encore 
i)ien-tôt  reparée  par  les  avantages  que 
les  armées  Françoifcs  remportèrent  en 
Efjîagne  &  en  Italie.  Le  Roi  fit  en 
perfonne  pendant  quelque  temps  le 
fîege  de  Perpignan  qui  fe  rendit  peu 
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An.  1^42  ^^  temps  après  le  déparc  de  ce  Prin^ 
^„  ,      ce.  La  prife  de  Salées  acheva  defoui 
mettre  tout  le  RouiiiJion  \  &  une  ba-j 
raille  peu  fanglante  ,  mais  dont  touj 
1  honneur  refta    au  Maréchal  de  \i 
Motte-Houdancourt,  rafflira  la  Cata- 
logne contre  l'armée  dEfpagne  com- 
mandée par  le  Marquis  de  Legmea 
Le  Maréchal  fut  recompenfé  par  il 
Viceroïauté  de  cette  Province  ;  mah 
le  Marquis  de  Leganez  aullî  malheu- 
reux ou  auflî  mal  habile  en  Efpagne, 
qu'en  Italie ,  fut  puni  par  la  priibn. 
XXXIX.         Les  Princes  de  Savoie  follicirezde- 
^  ue'rT  d  i'^  P"^'^^  long-temps  de  fe  réunir  à  la  Fran- 
calic.  ce  ,  &  ennuïez  d'une  guerre  qui  dé- 

foloir  leur  patrie  lans   leur  procurer, 
aucun  avantage  folide,  fongerenten-, 
fin  à  quitter  le  parti  de    la  Maifon, 
Accommo-  d'Auttiche.   Il  fut  permis  à  Maurice, 

dément  des    ,,  .         r      r       •  c\\        '     '     J      \t' 

Trinccs  de  a  cpouler  la  niece  nlle  ainee  de  Vic- 
Savoïc.  ror-Amcdée,afin  de  s'aifurer  à  lui  oui 
14.  luin  ^"^  enfans  qu'il  auroit  de  ce  mariagej 
la  fuccefîîon  au  Duché  de  Savoie  ,  ci-^ 
cas  que  le  jeune  Duc  Charles  vînt  ai 
mourir  fans  enfans.  On  promit  au 
Prince  Thomas  de  l'aider  à  conquérir 
une  Principauté  dans  le  Milanez  ,  <SC' 
la  foibkHè   de  la  Monarchie  d'Efpa., 
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2ne  dans  ce  temps-là  fembloic  rendre  An.i64z. 
la  chofe  aifée.  Pendant  qu'ils  nego- 
cioicnt  ainli  fecretementavecla Fran- 
ce, ils  eurent  l'adrefie  de  fe  défaire 
de  la  garnifon  Efpagnole  cjui  croit 
dans  Nice  &  dans  Ivrée.  Leur  traité 
avec  le  Roi  de  France  fut  (igné  le  pre- 
mier Juillet  1641.  &  on  vit  prcfqiie 
aufli-tôt  le  Prince  Thomas  à  la  tête 
des  troupes  Françoifes  avec  le  Duc  de 
Longueville  porter  la  guerre  dans  le 
Milanez,  prendre  Tortone&faire  des 
conquêtes  fur  les  Eipagnols. 

Tant  de    pertes  conliderables  de-        xl, 
voient  allarmer  la  Maifon  d'Autriche  mi"re"fllt. 
&  lui  faire  fouhairer  la  paix.  Les  Pie-  ïe"c  d'une 
-nipotentiaires  des  (.ouronnes  alliées  enFiancs, 
croient  perfuadez  que  c'étoit  le   feul 
moïen  qui  pût  faire  réuflir  leurs  ne- 
I  gociations -,  en  effet  les  Miniftres  Im- 
périaux paroifloient  fe  rendre  plus  fa- 
ciles à  proportion  que  les  armes  de  la 
Maifon  d'Autriche  étoient  plus  mal- 
heureufes  -,  ce  qui  avoir  fait  dire  au 
Comte  d'Avaux  dans  une  lettre  qu'il    *^-  ^*^'''«' 
avoir  écrite  au  Comte  de  Gucbrianr , 
que  ce  General  par  fa   belle  vi6loire 
de  Kempen  avoit  plus  avancé  la  paix 
q^ue  lui  Se  Salvius  par  toutes  leurs  ne- 
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An.  1^42  gociations.  Mais ,  comme  je  Tai  déj 
remarqué  jl'efperance  donr  la  Maifo 
d'Autriche  fe  flattoic  de  quelque  grat 
de  révolution  en  France  étoir  toc 
jours  un  obftacle  à  la  paix  ,  &  la  moi 
du  Cardinal  de  Richelieu  qui  farviii 
fur  ces  entrefaites ,  la  confirma  dac 
cette  efperance. 
xLi.  Ce   Miniftre  mourut  le  4.  de  De 

Mort  du  cenibre  i<j41.  après  avoir  fait  tant  d 

Cardinal  de   ,        .      ,  /  f  ,  ,  j-      ,      • 

Richelieu,  bruit  daus  ic  monde  pendant  dix-hui 
ans  qu'il  gouverna  fous  Louis  XII! 
Il  feroit  difficile  de  fe  former  uneju 
fie  idée  du  caraâ:erc  de  ce  î^rand  hom 
me  fur  les  portraits  qu'on  en  trouv 
<lans  les  Alemoires  &  les  Hiftoires  d 
fon  temps.  Il  y  a  peu  de  Miniilrcs  qL 
réuniffent  de  leur  vivant  tous  les  lii£ 
frages.  Comme  les  biens  &  les  maqi 
foitent  également  de  leurs  mains ,  le 
-  heureux  paient  leurs  bienfaits  d'élo 
ees  flatteurs ,  &  les  malheureux  fe  vaq 

,  -•/NX* 

gentpar  àts  fatyres  outrées.  C'eltai 
pofterité  qu'il  appartient  de  mettre  I 
fceau  à  la  réputation  è.ç^s  hommes  et 
Icbres.  De/întercflée  dans  fon  jugi 
ment  &  ne  fuivant  pour  règle  quel 
faits  avérez  ,  elle  prononce  un  arrq 
irrévocable  qui  immortalise  leurs  vi 

ce 
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ces   ou  leurs  vertus.  C'eft  ainfi  q^^^^^^^^  ^^ 
malerc    les  portraits  odieux  que  des 
•Auteurs    contemporains   ont  rait  du      j^^ir 
Cardinal  de  Richelieu ,  on  admire  au-  Son  cara- 
jourd'hui  dans  lui  toutes  les  qualitez 
qui   concourent    à  former  un  grand 
Miniftre  :  un  génie  vafte  &  faperieur 
qui  ne  concevoir  que  de  grands  ^ç.Ç.- 
\  ftins  \  des  vues  profondes  qu'on  ne 
j  pénetroit    qu'après  l'événement  ;  un 
'grand  difcernement  dans  le  choix  des 
moïens  ,  une    fermeté    inébranlable' 
dans  l'exécution  ,  une  habileté  extrê- 
me à  écarter  ou  à  furmonter  les  ob- 
ftacles.  Tandis  qu'il  paroiflbit  appli- 
qué à  une  feule  affaire ,  il  donnoit  une 

1/1  •  V  1 

cgale  attention  a  toutes  les  autres, 
agilîant  tout  à  la  fois  avec  la  même 
vivacité  dans  les  diverfes  parties  de 
l'Europe.  Jamais  on  ne  vit  dans  tou- 
tes les  Cours  tant  de  négociations , 
■tant  de  trairez  &  de  mouveraens,& 
i-c'étoit  lui  feul  qui  en  étoit  lame  & 
le  premier  mobile.  Il  fembloit  occupé 
tout  entier  hors  du  Roïaume,  &  on 
le  retrouvoit  tout  entier  au  dedans. 
Ceux  qui  avoient  fous  lui  le  plus  de 
part  aux  affaires  ,  n'étoient  que  les 
-exécuteurs  de  îo,^  ordres.  Tout  s'ad- 
Tome  IL  M 
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Anm^4z.  rn"''i^î^oic  par  Tes  avis  abfolus ,  com- 
me s'il  le  fût  multiplié  lui-même  pour 
faire  les  fondions  de  tous  les  emplois-, 
&  ce  qui  peut  faire  connoître  l'éten- 
dn'é  de  fon  génie  ,  tandis  qu'il  pa- 
^roilToit  devoir  fuccomber  fous  le  poids 
\de  tant  d'afïliires ,  on  le  voïoit  occu- 
pé à  lier  des  intrigues  de  Cour ,  à  pla- 
-ccr  fes  créatures ,  à  établir  fa  maifon, 
à  élever  des  bâtimens  :  on  le  voïoit 
dans  les  Académies  s'entretenir  avec 
les  Sçavans ,  &  fe  prêter  à  des  fpec- 
tacles  &  à  des  divertilTcmens  publics, 
comme  s'il  avoit  été  libre  de  toute 
autre  occupation. 

Mais  rien  ne  prouve  mieux  en  mê- 
me temps  cette  fermeté  incbranlablo 
<]ui  étoit  à  l'épreuve  de  tous  les  ob- 
ftacles,que  la  guerre  intcftine  qu'il 
eut  à  foutenir,lorfque  les  guerres  du 
dehors  éroientleplus  allumées.  Con> 
me  fes  vaftescntreprifesdemandoient 
des  fecours  extraordinaires  ,  il  fut 
obligé  de  faire  de  grandes  exaélionsj 
qui  ne  fe  font  jamais  fans  de  grandis 
•murmures.  Ce  fut  lui  qui  en  donna 
le  premier  l'exemple  ,  fans  s'étonnei 
Av\  danger  qu'il  y  avoit  à  le  faire.  Les 
Eccleiiailiques  fur-tout  fe  plaignoient 
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ayec  aigreut  ,  fous  prétexte  de  zele  An,  i(?<i. 
pour  la  Religion  que  les  guerres  d'Al- 
iemagne  mettoient  en  dan^jer.  Les 
Crands  du  Roïaume  étoient  encore 
plus  mécontens  ,  jaloux  de  cette  au- 
torité abfoluë  qu'il  ne  communiquoic 
à  perfonne ,  &  que  le  Roi  même  avoir 
la  foibleJfTe  de  refpeder.  La  Cour  3c 
les  Provinces  étoient  remplies  de  ca- 
bales que  la  Maifon  d'Autriche  fo- 
mentoit  fecrerement.  Les  peuples  pri- 
rent quelquefois  les  armes.  Un  Prin- 
ce du  Sang  parut  en  campagne  à  la 
tète  d'une  armée  de  rebelles.  Le  frè- 
re ,  l'cpoufe  de  le  favori  du  Roi  in- 
triguoient  dans  le  Louvre  jleRoi  lui- 
même  étoit  fujet  à  des  alternatives  de 
froideur  &  d'amitié  qui  dévoient  fai- 
re trembler  un  Miniftre.  Tant  d'ob- 
ftacles  n'ébranlèrent  cependant  jamais 
(à  confiance.  Son  bonheur  renverfa 
Jes  uns ,  fon  habileté  écarta  les  autres; 
il  triompha  de  tous  Ces  ennemis  au  de- 
dans du  Roïaume ,  tandis  qu'il  faifoit 
triompher  la  France  au  dehors, 
i  Un  homme  fi  élevé  par  fes  gran- 
des qualirez  au-defTus  des  autres  hom- 
mes ,  fembloit  devoir  être  exempt  des 
1  ibiblelîes  humaines  ;  il  ne  le  fut  ce- 

Mij 


±6%  Hijîoire  des  Guerres 
^^"[^77  pendant  pas.  Il  femble  même  qu'il  y 
iic  je  ne  fçai  quelle  liaiibn  entre  les. 
grands  vices  &  les  gtandes  qualitez. 
Les  hommes  médiocres  ne  fontordi- 
iiairement  que  médiocrement  vicieux^- 
au  lieu  que  dans  \ts  grandes  âmes  lei 
vice  même  n'eft  prefque  jamais  mé- 
diocre. Le  Cardinal  de  Richelieu  n'eut 
qu'une  paflion  ;  mais  elle  fut  extrê- 
me ;  ce  fut  une  ambition  demefurée 
qui  ne  put  être  latisfaite  que  par  toute 
lantoritd  fouveraine  ,  &  qui  n  eut 
d'antres  bornes  que  le  nom  &  le  ti-v 
tfc  de  Roi.  L'attachement  à  la  per-; 
fbnne  de  Louis  XIIL  n'étoir  pas  la- 
voie  la  "plus  sure  pour  faire  fortune  ; 
on  rcullillbit  beaucoup  mieux  en  fe 
dévouant  à  toutes  les  volontez  du  Car- 
dinal. -On  l'accufe  d'avoir  ficrifié  à 
cette  ambition  le  repos  de  1  Etat ,  en 
pcrpctuant  la  guerre  pour  perpétuer 
fbn  autorité  j  la  vie  de  i^^  ennemis, 
dont  aucun  n'échappa ,  dit-on  ,  à  fai 
vangeance ,  &  les  devoirs  \^s  plus  ju- 
ftes  de  lareconnoilTancc,  en  perfeca- 
tant  une  Reine  exilée  autrefois  fa^ 
bienflirrice.  Mais  il  faut  avouer  pour 
fa  juRihcation  que  1  intérêt  de  l'Etac; 
fc  trouva  prefque  toujours  heureufcr- 
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fnent  enchaîné  a  celui  de  fa  fortune  A\.i64^v 
&  de  Tes  paflions.  Car  la  guerre  qu'il 
entretint  fi  long-temps  par  ambition , 
fut  la  première  fource  de  cette  gran- 
deur où  la  Monarchie  Françoife  eft 
parvenue  fous  le  dernier  Règne.  L'in- 
térêt du  bien  public  juftifia  fon  in- 
gratitude ,  quelquefois  même  fa  van- 
gcance  ;  &  fî  dans  cç.'i  occafions  la 
padian  fut  le  feul  motif  de  fa  con- 
duite ,  on  peut  dire  qu'il  fervit  fou- 
vent  l'Etat  par  (ts  vices  mêmes  com- 
me par  Ç.CS  vertus.  Ajoutons  encore 
quelques  traits  pour  achever  fon  por- 
trait. Son  ambition  s'attacha  aux  plu.i 
petirs  objets  comme  aux  plus  grands. 
Magniiique  dans  fa  dcpcnfe  &  fes 
largeffes ,  il  vécut  dans  une  fplendcuc 
qui  effaça  quelquefois  la  magnificence 
Roïale.  Il  prodigua  les  recompenfcs 
à  de  lâches  courtifans  &  à  de  vils  adu- 
lateurs ;  &  dans  une  {\  grande  fupe- 
riorité  de  vrai  mérite ,  il  fut  fufcepti- 
ble  de  petites  jaloufies  &  de  vanité 
pour  les  talens  les  plus  médiocres.  On 
le  vit  faire  montre  de  fon  adrefl^e  à 
manier  un  cheval ,  fe  faire  le  rival 
des  Poètes  &  des  Ecrivains  de  fon 
temps  ,  difputer  avec  eux  du  bel  ef- 

M  iij 
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An. I  ^42  P"-^^  '  '•'^^^"^^  ^^^^^  ouvrages ,  &  Te  fai- 
re honneur  de  ceux  d'autrui.  Foiblef- 
Tes  après  tout  pardonnables  à  l'huma- 
nité 5  &  que  je  ne  rapporte  que  parce 
qu'elles  achèvent  le  portrait  de  ce 
grand  homme  fans  le  défigurer, puiC 
qu'elles  font  écîipfées  par  l'éclat  des  : 
qualitezles  plus  fublimes. 
XLiii  ^^  fameux  Miniftre  eut  le  fort  de 

le  cardi-  tous  \qs  PFauds  hommes,qui  cft  dêtre' 
ïiniui  Aie-  beaucoup  regrette  aptes  avoir  e ce  peu- 
<^'^>.  aimé.  Comme  il  avoit  réuni  dans  (ai 

perfonne  les  plus  grandes  Charges  da 
Roïaume ,  fa  dépouille  devint  l'objet 
de  l'ambition  de  tous  les  Grands.  Plu- 
/îeurs  afpiterent  à  remplir   fa  placé 
dans  le  miniftere.  Mois  il  fcmbla  ré- 
gner encore  après  fa  mort.  Il  avoit 
difpofé  en   mourant  des  principales: 
Charges  &  des  plus  importantes  Pla- 
ces du  Roïaume.  Il  avoit  fur-tout  dé;* 
/igné  le  Cardinal    Mazarin   pour  lui 
fucceder  dans  le  miniftere ,  &  le  Roi  j_ 
•qui  n'avoit  jamais  eu  la  force  de  s'op^  ] 
pofer  aux  volontez  du  Cardinal  de 
fon  vivant ,  les  fiiivit  encore  après  fa 
mort.  Il  ne  fe  fit  prefqu'aucun  chan-»  \ 
gemènt  à  la  Cour ,  excepté  que  l'on 
confentit  au  retour  de  quelques  exi- 
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Iez,"&  il  ne  s'en  fit  aucun  au  dehors  A.N.1642,. 
du  Roïaume. 

La  Maifon  d'Autriche  attendoit  ce-     '^^^"^V 

,  ,  .  ,       ,      .  La  Maifoii 

pendant  quelque  grande   révolution.  d-Autriche 
Ellehaïfibit  extrêmement  le  Cardinal  n^s^'g^ies 

,  ,     ,.  >    11      1  pegocia- 

de  Richelieu  ,  parce  qu  elle  le  regar-  tions. 
doit  avec  raiion  comme  l'unique  au- 
teur de  la  guerre ,  &  elle  reçut  la  nou- 
velle de  fa  mort  avec  toute  la  joie 
que  peut  cauler  la  chute  d'un  ennemi 
auflî  redouté  que  haï.  Elle  ne  douta 
pas  même  que  la  France  ne  deman- 
dât bien-tôt  la  paix-,  &  dans  cette  ef* 
perance  qui  étoit  encore  augmentée 
par  la  mauvaife  faute  du  Roi  ,  l'Em- 
perenr  parut  négliger  les  négociations 
de  Hambourg ,  &  ceila  auflî  pendant 
quelque  rcmps  de  foîlicitcr  les  Sué- 
dois à  fe  féparer  de  la  France.  L'oc- 
Gallon  devoit  cependaiit  lui  paroître 
plus  favorable  que  jamais, &  un  der- 
nier effort  auroit  peut-êtte  réuûî  dans 
l'incertitude  où  étoient  les  Suedois^ 
du  parti  que  la  France  prendroit  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  & 
celle  du  Roi  même  qu'on  croïoit  de- 
voir fuivre  bien-tôt  fon  Miniftre  au 
tombeau  -,  mais  tel  fut  l'entêtement  de 
la  Maifon  d'Autriche  dans  cette  ne- 
M  iiij 
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An.  1642,.  gociation  ,  de  négliger  les  occafionff 
préfentes  pour  en  attendre  toujours  de 
meilleures. 

Cependant  comme  on  craignoit  à' 
la  Cour  de  France  que  la  mort  du' 
Cardinal  n'allarmât  les  Suédois  ,  le 
Roi  donna  ordre  au  Comte  d'Avauy 
d'écrire  à  la  Reine  &  aux  Rej^ens  de- 
Suéde ,  pour  Xts  alTurer  que  la  France 
continueroir  toujours  à  obfcrver  fidè- 
lement \(L^  traitez  Toit  pour  la  guerre 
Toit  pour  la  paix.  Les  lettres  du  Corn-: 
te  eurent  tout  l'effet  qu'on  en  avoit 
efperé.  La  Reine  &  les  Regens  pro- 
mirent au  Roi  une  fidélité  récipro- 
que. 
XLV.  Le  Cardinal  Mazarin  nouveau  Mi* 

le  Cardinal  n^fj-j-g  ^Jg  France  trouva  en  entrant- 
iM.t  le  plan  dans  le  mniiltere  un  pian  toutdrefle- 
dccdreiii?  P^"-'  ^^"^  prédecciTeur ,  qu'il  fepropofa 
de  fuivre  ,  &  dont  nous  le  verrons 
exécuter  afTez  heureufcmcnt  une  gran- 
de partie.  Comme  les  négociations  de 
Hambourg  pour  le  traité  préliminaire 
croient  une  des  plus  importantes  af- 
faires que  la  France  eût  alors ,  ce  fur 
aulTî  une  de  celles  auxquelles  il  donna 
fes  premiers  foins.  Il  affeéta ,  comme 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  beaucoup 
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d'emprefTement  pour  la  paix ,  quoiqu'il  An.  1642. 
fouhaidt  encore  plus  que  lui  la  conti- 
nuation de  la  guerre. 

Dès  la  fin  du  mois  de  Septembre     xLvr. 

.  •■     .    .        V     Les  I:npe- 

l6\^.   Langerman   qui    negocioit   a  riaux  pré- 
Hambourfï  pour  le  Roi   de  Dannc-  <""!.'?"'  ""-^ 

>j   r  _  r        '  r it  f'.cat'.on 

mark  ,  avoir  enfin  prclente  un  non-  d^fcaueiue. 
veau  modèle  de  ratification.   Mais  il   „  r  j  r 
s'y  trouva  encore   beaucoup    de  de'-  l  14. 
fauts.  L'Empereur  y  approuvoit   feu- 
lement   /a  forme  de  la    convention  ,■ 
comme   s'il   n'en   approuvoit  pas  la^ 
matière.  Il  y  affignoit  pour  l'échange 
&  pour  commencer  le  congrès  un  ter- 
me déjà  palfé  depuis   long-temps.  Il 
n'y  donnoit    pas    à  Lutzau  le    titre 
d'Ambadadeur  ,  pour  avoir  droit  de 
defavouer  ce  que  ce  Miniflire  avoir 
fait.  Il  ne  le  donnoit  pas  même  à  Sal- 
vius  -,  ce  qui  ne  pouvoir  être  regardé 
que  comme  une  marque  de  mépris  , 
ou  une  neoli^ence  inexcufable.  On  fir 
avertir  le  Comte  d'Aver/berg  qu'il  eut 
foin  de  fiilre  corriger  ces  fautes  -,  mais 
au  lieu  de  le  fiire  ,  il  recommença  ds 
nouveau  a  folliciter  les  Suédois.    Il    ^^Lvrr. 
ieur  reprelenta  par  lui-même  c^:  par  tent  les 
fes  émiffaires  le  peu  de  sûreté  qu  il  v  suïtioisd'a- 
V  avoit  dclormais  pour  eux  a  demeurer  h  Fraj^s. 

Mv 
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K  .  ,,.     unis  avec  la  France.  One  le  Cardinal 
An.  1642.  -Il-  •  •^*"  1 

de  Richelieu  qm  avoir  crél  auteur  de 

la  guerre  étant  mort, la  France alloit 
faire  f:i  paix.  Que  le  Cardinal  Maza- 
rin  ctoit  étranger  >  né  llijet  du  Roi 
d'Efpagne  &:  dévoué  au  Pape.  Que 
déjà  les  François  negocioient  cà  Franc- 
fort avec  les  Princes  Catholiques  d'Al- 
lemagne ,  tandis  qu'ils  traitoient  ail- 
leurs avec  le  Duc  de  Bavière.  Il  leur 
offrit  non  feulement  d'honnêtes  con- 
ditions de  paix ,  mais  encore  de  fiire 
une  ligue  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  la 
Suéde.  En  même  temps  pour  fortifier 
les  foupçons  qu'on  vouloir  donner 
aux  Suédois  de  la  fidélité  des  François, 
les  Impériaux  afFedterent  d'envoïer 
en  France  faire  aux  Miniftres  diver- 
fes  propofitions.  Un  Religieux  Domi- 
ih'iL  /.  ij.  nicain  envoie  parle  Comte  de  Traut- 
manfdorf  le  plus  accrédité  des  Mini- 
ftres  de  1  Empereur  ;  préfenta  au  Car- 
dinal Mazarin  un  écrit  qui  contenoit 
t-nfubftancc  qu'il  ne  cenoit  pas  à  l'Em- 
pereur que  la  paix  ne  fe  fie  au  plutôt. 
Mais  comme  à  la  fin  de  fon  écrit  il 
jettoit  quelques  mots  d'un  traité  par- 
ticulier, on  ne  ma  iqua  pas  d'en  aver- 
tir \z%  Suédois  >  afin  de  leur  donner 
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im  exemple  &  une  leçon  de  fidélité.  ^""71^ 
Cette  attention  ctoit  iniitiie.  La  prof- 
perité  des  armes  des  deux  Couronnes 
faifoit  entr'ellcs  le  nœud  de  ia  plus 
parfaite  union.  Elles  fenroient  cjue  c'é- 
toit  à  z^iiç.  union  qu'elles  étoient  re- 
devables de  tant  d  heureux  rucccSj& 
les  Suédois  donc  \ts  vid-oires  enfloicnc 
les  efperances ,  commençoienr  à  goû- 
ter la  maxime  des  François,  qui  croit 
de  ne  faire  la  paix  que  lorsqu'ils  fc- 
roient  en  e'rat  d'en  régler  \<:.s,  condi- 
tions. C'cft  ce  qui  les  rendit  alors  in- 
accefîibles  à  toutes  les  propofirions 
des  Impériaux ,  voulant ,  à  l'exemple 
des  François ,  profiter  de  leur  bonne 
fortune. 

Cette  fermeté  faifant  perdre  à  Fer-     xlvhï. 
din.md  toute  efperance  de  diviferles  envo/e^e"- 
Alliezjce  Prince  fe  réfolutjou  du  moins  %  "»-  "ti- 
parut  le  reloudre  a  donner  enhn  aux  bonne  fot- 
Couronnes  toute  la  fatisfidion  qu'el-   "■«• 
les  demandoient.  Il  envoïa  au  Com- 
te d'Aver(berg  une  nouvelle  ratifica- 
tion corrigée,  par  laquelle  il  approu- 
■voit  non  feulement  U  forme  du  traité, 
-xnais  le  traite  même  -,  ildonnoit  àSnb 
vins  le  titre  de  Plénipotentiaire  :  & 
comme  le  jour  marqué  par  le  Roi  de 

Mvj 
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\^^  ^^  Danncmark  pour  échangei-  les  ratifî- 
eations  &  commencer  le  traité  de  paix 
ctoit  dcja  pafTé  depuis  long-temps  ,  il 
permcttoit  au  Comte  d'Averfberg  par 
une  déclaration  exprelTe  ajoutée  à  la. 
ratification ,  d'en  affigner  un  autre  de 
concert  avec  les  Plénipotentiaires  des  ■ 
Alliez.  Les  Négociateurs  de  part  & 
d'autre  fe  communiquèrent  des  copies 
des  ratifications  &  des  fauf-conduits 
qui  dévoient  être  échangez  ,  afin  de 
les  examiner.  M.  de  Saint-Romain  ne 
trouvant  rien  à  redire  ni  à  Xùl  ratifica- 
tion ni  aux  fauf-conduits  de  l'Empe- 
reur 5  témoigna  qu'il  les  agréoic.  Mais 
Salvius  difpuca  fur  quelques  termes 
de  la  ratification  ,  qui  pou  voient,  di- 
foit-il ,  fournir  à  Ferdinand  un  prétex- 
te d'éluder  (ts  promeiïes.  Ces  termes 
étoient  que  1  Empereur  ratiiioit  le  Visi- 
té autant  (jue  la  nature  des  chofes  lui 
ttvoit  fermis  ^  luifermettoit.  Il  trouva 
encore  mauvais  que  l'Empereur  eût 
fait  quelques  changemens  à  la  forme 
des  fauf-conduits  fans  confulter  les 
Suédois.  Cependant  comme  ces  chan- 
gemens étoient  fans  confequence  ,  il 
acquiesça  pour  le  bien  de  la  paix  ,  & 
pour  ne  pas  paroître  s'oppofer  fculà 
la  conclullon  de  cette  affaire. 
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COPIE  DE  LA  RATIFICATION 
de  l'Empereur  pour  le  Traité  pré- 
liminaire avec  la  France. 

AgmfciînHS  ^  notum  fdcimus  tenore  xlix. 
■prAjentium  univcrps  :  cjuoa  cum  tnter  ^j^,^  ^^ 
Conjîliarium  nojirum  îmferialem  Atdi-  i'Emvsrç«: 
cum  Conra.ium  a  LfttzAvv  fpeciali  man- 
dat 0  inflruUum  pro  nobis  (S  Seremjjlmo 
HifpaniarHm  Re^e  Catholico ,  confahri- 
no ,  ajfipie  (S  fratre  ncfiro  chiirifpi.mo  ex^ 
una  ,  ac  Sere^^tjfimt  GalliA  Régis  Chri- 
fiiamjfimi  Legatam  Claudium  de  Aief- 
mes  Comitem  d' Avaux  ex  altéra  fani- 
hus  •,  conventio  cfuoad  frdàiminaria  tra- 
UatHS  pacis  umverfalis  Hamburgi  2^. 
Decembris  anni  prcximè  eUpJï  164-î. 
in  eum  cjui  fecjmtur  modum  ,  conclufa 
fuerit  (  ici  étoic  inféré  tour  le  traite 
préliminaire  tel  que  je  l'ai  déjà  rap- 
porté. )  Nos  vroinde  nihil  in  nobis  deji- 
derari  cupientes  ,  cjHod  ad  tam  falutare 
"pacis  negctium  pertinere  ullo  modo  pof~ 
jît ,  prdtinfertam  conventioncm-  per  om- 
ma  confirmavimHS ,  ratihabuimus  ^  ap- 
■probavimus  ,  protêt  vigore  prafentium. 
confirmâmes ,  ratihabcmus  \£  approba- 
xnus  ;  non  contra  facînn  nos  ipfi,  neqne 
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An.i64-'.  ^^  ^^  "^^'^^  cjuidcjuam  contre  fiat  ,  fer" 
miifurt.  In  cuJHs  rei  f.dem  hafce  manu 
noflr^i  pi^fcripras  Jigilli  nofirt-  Qtfarei 
i?)9prcJfiOHe  muniri  JH[fi'mr^s.  Qu^  diban- 
tur  tn  ctvitate  nojîra  Vienne  die  22, 
JhIH  nmio  164-2, 

Nous  reconnoijfons  (3  '^ohs  faifons 
f^ avoir  a  tous  cfue  la,  convention  pour  les 
préliminaires  d^  traite'  di  Lt  paix  {rene- 
rale  entre  notre  Confeiller  Impérial  Au^ 
liqite  Co)îrdd  de  Ltitz^an  ,  muni  dnn 
commandement  exprès  pour  Nous  (3  le 
Seremjfime  Roi  Catholicjue  d' Efpagne 
notre  très-cher  Cou(in,Allie  &  Frère, 
d'une  fart ,  &  Claude  de  Aïe f me  s  Comte 
d' Avaux  y  Ambaffadeur  du  Serentjjime 
Roi  très-Chrétien ,  de  l'autre ,  ayant  été 
conclue  a  Hambourg  le  2s.  Décembre 
de  l'année  dernière  164.1.  en  la  forme 
c^ut  fuit  (  ici  croit  inféré  le  traire  pré- 
liminaire )  Nous  ne  voulant  rien  laijfer 
a  dejîrer  de  notre  pa}'t  pour  tout  ce  cjul 
peut  regarder  en  ijuelcjue  façon  que  ce 
foit  la  négociation  falutaire  de  la  paix, 
Nous  avons  la  convention  ci-de(fus  in- 
férée ,  en  tout  confirmé ,  ratifié  ^  ap^ 
prouvé  ,  CJ"  pareillement  en  vertu  des 
pré  fentes  la  confirmons  ^^rMifions  (3  of' 
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p-oHVons  ,  promettant  de  n'y  contrevenir  ^^^^(^^^.^ 
gn  ciuoi  que  ce  fait  de  notre  part ,  ^  de 
ne  point  permettre  qu'il  y  [oit  contreve- 
nu par  d autres.  En  foi  d.e  quoi  nous- 
avons  ordonné  ces  pré  fentes  Jîgnées  de 
notre  feing  ,  ètrefcellées  de  notre  Jceau 
Impérial.  Donné  dans  notre  Ville  de 
Vienne  le  vingt-deuxiéme  jour  de  juil- 
let l'an  1642. 

L'Empereur  devok  donner viux  Sue-     _  ^r, 
dois  une  l'anhcation  toute  lemblable,  tionanRci 
&  voici  la  copie  de  celle  que  M.  de  ^"^  ^ '^^c^- 
Saint-Romain  dévoie  donner  pour  Fc 
Roi  de  France. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 

France  (3  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut  : 
Ayant  vu  en  notre  ConfeU  la  Déclara- 
tion faite  par  notre  aimé  Ç^  féal  Con- 
feiller  en  nos  Confeils  ,  Commandeur  de 
nos  Ordres ,  G^  notre  Ambajfaieur  Ex- 
traordinaire en  Allemagne  lefieur  Cotr^ 
ted'Avaux^le  2 f.  Décembre  lôjf-i.fur 
le  traité  conclu  le  même  jour ,  touchant 
Us  préparatoires  a  la  paix  par  l entre- 
mi  fe  d.e  notre  très-cher  ^  tres-aimé  bon 
Frère  .  Ccufn  .  Allié  CT  Confédéré  le 


28o       Hifloire  des  Guerres 

An.  1^4^  -^w  de  Dannemark^i  entre  ledit  fieur 
Comte  d'AvAHX^les  autres  Ambaffii- 
dsurs  y  dénommez. ,  de  la^^uelle  Dec  la- 
rat  ion  la  teneur  s'enfuit  :  (  teneur  de  la 
Déclaration.)  Sçavoir  faifons  cjuepour 
le  defir  que  nous  avons  de  voir  une  bon- 
?ie  paix  icT  tranquillité  publique  établie 
dans  la  Chrétienté  ,  nous  avons  agréé , 
approuve  ^  ratifié  ^  agréons  C5?  rati- 
fions pur  les  préfentes  fignées  de  notre 
main ,  ladite  Déclaration  faite  par  no- 
tre Ambaffddeur  Eutraordinaire  ,  vou- 
lons objerver  ^  exécuter  tout  ce  a  quoi 
il  sefi  obligé  en  notre  nom  par  te  elle. 
Car  tel  efl  notre  plaijir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
a  cefdites  pré  fentes.  Donné  k  Valence 
le  26.  de  Février  16+0.  ^  de  notre  Re^ 
gne  le  trente-deux. 

LOUIS. 

Par  le  Roi ,  Bouthilliir. 

contcfta-  Tout  fut  ainfi  règle  du  coté  de 
îiTificado,'  l'Empereur.  Mais  il  n'en  fut  pas  de 
&  les  faut-  même  du  Roi  d'Efpagne.  Ce  Prince 

conduits  •  i-  '    ^  r     C  j    • 

d.iRoi  d'Ef- ^voit   expédie  les    laur- conduits  en 

pa^ne.        fon  iiom  ôc  ligncz  de  fa  main.   Il  les 

Piifcndtrf.  avoit  envoïez  à  l'Empereur  qui  les 
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avoir  donnez  au  Comte  cî'Averfberg,  ^^^^ 
&  il  ne  s'agifloit  plus  pour  terminer 
l'affaire,  que  de  les  remettre  à  M.  de 
Saint-Romain.  Mais  les  Miniftres  Im- 
périaux accoutumez  à  chicaner  fur 
tout ,  au  lieu  de  ces  fauf-conduits  en  , 
otfrirent  d'autres  (IgnezparDom  Fran- 
cifco  de  Melio  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  depuis  la  mort  du  Cardinal  In- 
fant ,  tandis  que  dans  le  trente  préli- 
minaire il  n'étoit  fait  mention  que  du 
Cardinal  Infant,  &  non  pas  de  Dom 
Francifco  de  Mello.  Peut-être  que  M. 
de  Saint- Romain  auroit  pardonné 
cette  irrégularité  ,  s'il  avoit  ignoré  que 
le  Comte  d  Averftcrg  avoit  entre  les 
mains  des  fauf-conduits  expédiez  au 
nom  du  Roi  d'Efpagne  même  ',  mais 
comme  il  en  étoit  bien  informé  ,  il 
fut  indigné  qu'on  refusât  de  les  lui 
donner ,  &  il  s'obftina  fi  bien  à  \ç.?>  de- 
mander,  qu'il  fallut  enfin  lui  donner 
cette  fatisfaction. 

Cette  réfolution  ne  leva  pas  encore 
toutes  les  diflicultez.  Parmi  les  fauf- 
conduits  du  Roi  d  Efpagne  ,  il  ne  s'en 
trouva  aucun  pour  le  Réfidenr  de  Sué- 
de qui  devoit  demeurer  à  Munfter. 
Quoiqu'on  fût  déjà   convenu  de  la. 
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TTI     ',      forme  clans  laquelle  rous  lesfauf-con^    i 
ciuits  devoiesc  erre  conçus,  on  avoit   | 
affedté  de  kur  en  donner  une   nou«    i 
velle.    On  n'y  promertoit  de  sûreté    ) 
que  pour  aller  &  venir  aux  lieux  du   j 
congrès  fans  le  promettre  également    6 
pour  Icféiour.  On  ne  s'étoitpas  don-   % 
né  la  peine  de  les  écrire  fur  du  par- 
chemin ,  félon  l'ufàge,  mais  fur  de  iîm- 
ple  papier ,  <^'  on  n'y  avoir  pas  même 
îaiffé  dans  le  texte  afl'cz  d'efpace  en 
blanc  pour  y  inférer  ks  dattes  &  les 
noms  àcs  Pkniporcnriaircs.  La  ratih- 
cation  du  traité  préliminaire  étoit  en* 
cote  plus  irregulierc.  Elle  étoit  conçût? 
trut  difl'ciemment  de  celle  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  de  France ,  en  très- 
peu  de  mots,  fans  aucune  mention  ni' 
du  temps  où  le  traité  avoit  été  con- 
clu ,  ni  des  Pkniporenriaircs  qui  l'a- 
voient  négocié  ;  &  il  fcmbloit  qu'on» 
V  regardât  ce  traité  comme  une  affaire 
étrangère   &  de  nulle   confequence- 
Un  Médiateur  moins  partial  que   le 
Roi  de  Dannemark  fe  fcroit  offcnfé 
d'une  necjliîicnce  (\  incxcufable  ;  c'é-- 
toit  abufer  de  fa  patience  &  manquer 
de  considération    pour  fa    pcrfonne.' 
Mais  ce  Prince  étoit  déterminé  à  troi'^ 


I 
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ver  bon  tout  ce  qui  venoir  de  la  Mai-  An,i64^ 
fon  d'Autriche ,  auffi  chagrin  qu'elle- 
même  des   fuccès  des  Suédois  &  de 
leur  alliance  avec  la  France. 

Cependant  M.  de  Saint-Romain  te 
plaignit ,  comme  il  devoir ,  du  procé- 
dé du  Roi  d'Efpagne  ,  &  c'étoit  une 
belle  occafion  de  traîner  la  négocia- 
tion en  longueur,  fuivant l'ancien  pro- 
jet de  la  Cour  d«  France  ,  lî  cette 
Cour  avoir  toujours  été  dans  les  mê- 
mes difpofîtions  \  mais  il  paroîtque 
depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Riche- 
Heu  ,  clic  chancela  pendant  quelque 
temps  dans  Tes  premières  réfolutions. 
Le  Roi  perdoit  avec  fès  forces  &  fa 
fanté  l'ardeur  que  ce  MiniRre  lui  avoir 
infpirée  pour  continuer  la  guerre ,  & 
il  fembla  commencer  à  fouhairer  la 
paix  plus  que  le  Cardinal  Mazarin 
n'auroit  voulu.  Du  moins  il  donna 
ordre  à  M.  de  Saint-Romain  de  ne 
pas  s'obftiner  fur  de  (impies  formali- 
rez  ,  pourvu  que  le  Roi  dTfpagne  ac- 
cordât les  points  eiïenticls.  C'eft  ce  qui 
abrégea  la  négociation. 
-  Le  Comte  d'Averfberg  promettoit 
de  repréfenter  une  ratification  en  bon- 
ne forme  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne 


2 §4       Jiifloire  des  Guerres 
An.  ié42.  ^  ^"^  fauf-conduit  pour  le  Réfidenrj 
de  Suéde  à  Munfter  ,  ne  demandant  I 
pour  cela  que  le  temps  qu'il  fiilloir 
pour  avoir  réponfe  de  Madrir;ou  du; 
moins  il  s'engageoit  à  fournir  l'un  &c: 
l'autre  au  commencement  du  congrès.- 

T  TT  ■•        /  ^ 

■  Le  Roi  Àt  Aulîi-tot  le  Roi  de  Dannemark  tou- 
Dainiemark  jo^-j  impatient  dans  fa  manière  d'à- 
conchifion  gïr ,  &  follicifvf  faus  doute  par  le  Corn-' 
du  tiaité.  fe  d'Averfberg,  affigna ,  fans  conful- 
ter  les  Alliez,  le  28.  d  Avril  pour  l'e'- 
change  des  fauf-conduits  &  des  rati- 
fications,  (Se  le  15.  de  Mai  pour  l'ou- 
verture àts  conférences.  Cette  préci- 
pitation parut  étrange  dans  des  gens- 
qui  avoient  jufqnes  -  là  formé  tant 
d'oblticles  au  (accès  de  la  neeocia- 
tion.  Nouveau  fujet  de  difpnte.  Oiv 
fe  récria  contre  des  termes  fi  courts, 
qui  jettoient  les  Aillez  dans  un  em- 
barras extrême, &  ce  fut  encore  une 
longue  fource  de  contcftations  Si.  do 
reproches  odieux  qu'on  fe  fit  de  parc 
&  d'autre.  La  chofe  ctoit  pardonna- 
ble au  Comte  d  Averiberg,cetoit  un 
ennemi  ;  mais  elle  parut  incxcufible 
dans  le  Roi  de  Dannemark ,  qui  com- 
me Médiateur,  ne  devoit  prêter  fon 
miiiiilercàla  paiîion  d'aucun  des  pai> 
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tis.  Salviiis  ne  piics'cmpecher  de  repro-  ^^^  ^^  , 
cher  en  face  à  Langcrman  la  parcialitc 
&  la  maiivaife  conduire  de  Ton  Maître. 
Peut-être  même    les  Alliez  auroient 
porté  plus  loin  leur  rciïèntiment,  s'ils 
n'avoient  mieux  aime  dilîîmulcr  pour 
le  bien  de  la  paix.  Les  Etats  de  Hol- 
lande avoient  enfin  accepté  les  fauf- 
conduits  du  Roi  d'E{j-)agne,  &M.de 
Saint-Romain  fe  conformant  aux  or- 
dres de  la  Cour  de   France  ,   borna 
toutes  Tes  demandes  aux  deux  points 
que  le  Comte  d'Averfbcrg  avoir  déjà 
promis  :  premièrement   que  le  Roi 
-d'Efpagne  donnât  fa  ratification  dans 
la  même  forme  que  l'Empereur  &  les 
Couronnes  alliées,  avec  le  traité  pré-  4 
liminaire  à  la  tète  exprimé  tout  en- 
tier :  fccondemenr  qu'il  donnât  aulîî 
un  fauf-conduit  pour  le  Réfident  de 
Suéde  à  Munfter  i  &  comme  il  auroit      ^ht 
fallu  attendre  long-temps  les  réponfcs     Echange 
de  Madrit  ,  Salvius  perfuada  a  M.  de  coiidu"'-  & 
Saint-Romain  de  fe  contenter  de  la  des  ra- ific»- 
promcfîè  folcnnellc  que   le    Comte 
d'Averlbcrg  lui  fit  de  représenter  ces 
deux  pièces   au  commencement  des 
conférences.  Les  fa'if-conduits  furent 
auffi-tot  échangez  de  part  &  d'autre. 


An.U'43- 
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Se  Salvius  voulut   même  avoir  cclu 
qui  étoit  deftiné  aux  Ducs  de  Lune- 
bourg  ,  quoiqu'il   fût  devenu  inutile 
par  le  traité  que  ces  Princes  avoieni 
tait  à  Goflar  avec  l'Empereur.  Les  ra- 
tifications furent  échangées  de  la  mê- 
me manière ,  &  en  attendant  celle  di 
Roi  d'Efpagne  que  le  Comte  d'Aver- 
.i'bcrg  promertoit  ,  M.  de   Saint-Ro-  : 
main  reçut  celle  que  l'Empereur  avoii  , 
«nvoïée    au  nom  de  ce  Prince  ,  er 
confequence  du  plein  -  pouvoir  qu  i 
€n  avoit  reçu.  L'échange  étant  ainf 
"ait ,  l'ouverture  des  conférences  poui 
a  paix  eenerale  fut  fixée  au  mois  de 


I 


t)* 


Juillet  de  la  même  année  i6'43.c'clî- 
à-dire, trois  mois  après  l'échange.  O 
ne  fut  pas  fîms  beaucoup  de  difficul: 
rcz  de  la  part  du  Comte  d'Avcrlberj: 
qui  vouloir  encore  abréger  ce  terme 
pour  cmbarraflcr  les  Alliez,  &  trou-, 
bler ,  s'il  étoit  poflible ,  le  concert  avec 
lequel  ils  agifibient  dans  toute  la  Cw 
re  de  ces  négociations.  Mais  Salviur 
Se  M.  de  Saint-Romain  ne  vouluren 
jamais  fe  relâcher  fur  ce  point ,  &  i 
ne  falloitpas  en  effet  un  moindre  ef 
pace  de  temps  pour  avertir  tous  le 
Intcreffez  de  fe  rendre  aux  lieux  di 
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ccngrès  ,  &  pour  faire  les  préparatifs  ^^  ^^  . 
du  voiagc. 

I  '  Ainfi  finit  cette  pénible  &ennuïeLi-        ljv. 
fe  nerociation  des  préliminaires,  d'au-  9°"'^'"^°o 
tant   plus  dclagrcable   aux  Négocia-  préUmiuai. 

jteurs,que  toutes  les  conteftations  n'y  '^'^• 

:  furent  fouvent  que  des  chicanes  pué- 
riles, &  ne  roulèrent  que  fiirdester- 

imes  &  des  formalitez  ,  avec  peu  de 

'gloire  pour  les  uns  &  les  autres, par- 
ce que  la  gloire  des  Négociateurs  fe 
mefure  ordinairement  par  les  avanta- 
ges folides  qu'ils  procurent  à  leurs 
Princes.  Le  Comte  d'Averfberg  atfcdla 

:de  faire  paroitre  beaucoup  de  joie  & 
de  farisfaction  de  la  conclufion  du 

traité  \  l'Empereur  le  ht  publier  dans 
it%  armées  au  fon  des  timbales  &  des 

•trompettes.  Mais  les  Alliez  eurent  plus 

de  (i])ec  de  s'en  applaudir  ,  puifque 

leur  fuperîorité    leur  donnoit    droit 

'perer  de  grands  avantages  dans  le 

'-■'t  de  paix.  Ils  voulurent  du  moins 

en  témoigner  autant  de  joie  que  leurs 

1  ennemis  \  ils  firent  comme  eux  publier 

!  le  traité  dans  leurs  armées  avec  le 
même  éclat  ,  &  ztvnQ.  publication  fit 
un  extrême  plaifir  à  tous  les  peuples, 
qui  crurent  enfin  toucher  au  moment 
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r.        ,  ,  heureux  qui  devoit  mettre  fin  à 
cruelle  guerre  qui  dcloloit  toute  i  E« 
rope  depuis  tant  d'années, 
i-v.  Cette  joie  fut  altérée  en  France  pil 

ï;ouis  xnL  ^^  perce  qu'on  y  fit  prefqu'aulîî-tfl^ 
après  dans  la  perfonne  de  Louis  XII  • 
qui  mourut  le  14.  May  i643.Prin( 
à  qui  Ton  équité  de  Ton  amour  poi 
la  juftice  a  fait  donner  le  gloriei 
furnom  de  ^lifte.  Il  donna  des  ma.j 
ques  encore  plus  éclatantes  de  fa  pi<« 
té  &  de  fa  religion ,  fur-tout  à  la  moi 
ilont  il  foutintles  approches  avec  un: 
fermeté  héroïque  &  une  confianc 
■vraiment  chrétienne.  Ce  Prince  ei 
auflî  beaucoup  de  courage  de  de  v; 
leur  ,  &  fa  bonté  naturelle  rendit  1, 
perfonne  chère  à  fcs  (\}')qis.  Ce  fn 
pourtant  à  fon  Miniilre  qu'il  dut  prei 
que  toute  la  gloire  de  fon  règne ,  { 
il  l'acheta  au  prix  de  toute  fon  autc 
rite,  quoiqu'il  en  fût  d'ailleurs  extrc 
memcnt  jaloux.  Mais  puifque  l'on  ai 
tribu'é  communément  au  Minift* 
prefque  toute  la  gloire  du  règne  d 
Louis  XIII.  s'il  fe  trouve  dans  ce  rC: 
gnc  quelques  taches  qui  en  ternilîèî 
J'ccldr  5  ccftaulîi  au  Miniftre  qu'il  far 
ics  attribuer.  Trop  complaifant  pou, 

^  Ci 
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cet  homme  impérieux  qu'il  cftimoit  7^7771^ 
;  beaucoup  plus  qu'il  ne  l'aimoic  ,  ce 
:  Prince  fit  plufieurs  a(3:ions  qu'il  ne  fe 
!  feroit  jamais  permifes  ,  s'il  avoir  eu  un 
i  Miniftre  moins  paiïîonné.  On  vit  un 
!  Prince  bon  &  compati0ant  accabler 
i  ïzs  fujcts  d'impôts,  &  exercer  fur  les 
I  coupables  toute  la  rigueur  des  loix  les 
»  plus  feveres  :  un  fils  né  tendre  &  fen- 
iîîble  étouffer  dans  Ton  cœur  tous  les 
X  i'entimens  que  la  nature  infpire  en- 
I  vers  une  mère.  La  mort  du  Cardinal 
\  de  Richelieu  rendit  le  Prince  à  lui- 
j  même ,  &  lui  rendit  en  même  temps 

I  toute  fa  vertu.  Mais  il  n'eut  pas  le 
ï  temps  d'en  faire  ufage ,  il  mourut  dans 

II  la  quarante-deuxième  année  de  fon 
ci  âge  ,  d,  la  trente-troifiéme ,  ou  ,  fi  je 
l^l'ofe  dire  ,  la  première  de  fon  règne, 
i'i Quelque  foin  qu'il  eût  pris  dérégler 
f'ia  forme  du  gouvernement  pendant 

■la  minorité  de  Louis  XIV.  qu'il  laif- 
foit  fur  le  Trône  à  ^2^2,^  de  quatre  ans 
'la  Reine  devenue  Régente  ne  crut  pas 
devoir  fuivre  exactement  les  derniè- 
res difpofîtions   du  Roi  fon   époux. 
'Elle  s'attribua  toute  l'autorité  Roïale,      i.vi, 
&  après  avoir  donné  par  necefîîté  au  i-eCardmil 
Cardinal  Mazarin  toute  l'autorité  de  premierMi. 
Tome  IL  N 
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^jj,^_^^  premier  Miniftrc,  elleia  lui  confcrvs 

la  Rein:        Aiiili  l'oii  vit  cncore  en  France uii 
fgcncc.     pj-j_.,^^;^.j.  Miiiiftrc  rucccfleur  du  Car^i 
din.il  (de  Richelieu  ,  décider  comme 
lui,  de  la  paix  6»:  de  la  guerre ,  difpo- 
1er  des  charges  du  RoV.îame  ,  re^lei 
tons  les  incerêrs  de  l'Erat  &  goiivcr 
ner  en  Roi  ,  avec   Je  nom  de  fuict 
Pliifîcnrs  Ecrivains  onr  fait  le  paraîl.  :. 
de  ces  deux  M!niftres,&  le  Cardina 
Mazarin  y  a  toujours  perdu.  Ce  i.]u 
i'aurre  exécutait  par  les  refîorts  d'um 
prof-onde  politique ,  celui-ci  le  faifoi 
par  la  diiîimularion  ,  l'artifice  (?v:  le 
intelligences    fccretes.   Comme  il  £ 
dcfioit   de  tout  le  monde  ,  perronn,4 
ne  fe  fioit  à  lui ,  &  comme  il  n'aimoi, 
perfonncil  n'eut  aucun  ami.  Moin 
vindicatif  cjue  Ion  prédecefîeur,  mai 
moins  bienfaisant,  presque  cgalemen 
infenlible  aux  injures  &  aux  fervice; 
Avare    jufques    dans  fes   liberalitez 
Timide  &  tremblant  aux  approclin 
d'une  dilgrice,  mais  ferme  &  patien 
dans  la  difgrace  même  ,  encore  ^^x. 
habile  à  s'en  relever ,  cédant  à  propc 
pour  reprendre  plus  d'avantage.  CoirB. . 
ip.c  il  avoit  paflè  toute  fa  vie  dans  \i^ 


\ 

I 
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ncgociacionsjiirçavoir,  pour  ainfidi-  ^^  ^^,, 
rc, ronces  les  fincfTcs  de  l'aiT.  Les  dé- 
pêches qu'il  envoïa  aux  Plénipoten- 
tiaires de  France  à  Munfter  font  roii- 
^urs  nettes  ,  fpecieufes  &:  bien  rai- 
fonnccs.  On  y  fent  par-tout  ce  cara- 
dere  flactair,  adroit  &:  infinuancqui 
gagnoit  tous  ceux  qui  ne  le  connoif- 
fuient  pas.  On  y  admire  une  habiietc; 
extraordinaire  fourenuë  d'un  travail 
infatigable  à  ménager  le  fuccès  des 
'affaires.  Il  fit  paroitre  dans  tout  le 
refte  de  fa  conduite  beaucoup  d'a- 
'drcflc  j  beaucoup  de  })cnerration  ^ 
.i'étcnduë  de  génie.  Il  a  enfin  rendu 
des  ferviccs  confiderables  à  I  Etat  &c 
'm  plus  grand  de  nos  Rois.  Un  peu 
îlus  de  noblefîè  dans  fcs  (entimcns 
t  de  droiture  dans  fa  conduite  en 
luroient  (m  un  fécond  Richelieu. 

Ce  changement  de  gouvernement      j.vn. 
^n  France  caufa  quelque  inquiétude  saiviusvtut 

'UX  Suédois,  SalviUS   toujours  lulccp-  U  n-gocia- 

ïbiedeccs  fortes  d'allnrmes,  fut  mê- \'^''"  '^'■'  '* 
\\ç.  fur  le  point  de  tout  perdre  par   p.^r^^^^r 
ne  précaution  mal  entendue.  Il  s'ima-  /.  <?. 
^yna.  qu'il  rendroit  un  grand  fcrvice 
'  la  Suéde  dans  des  conjondlurcs  fi 
"ourcufcs ,  s'il  abrcgcoit  les  ncgocia- 

Nij 
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AN.zé4j.  '^ions  pour  la  paix  -,  &  dans  ce  defleîfi 
il  propo{a  de  régler  par  avance  à  Hami' 
bourg  avec  le  Comte  d'Averfberg  le; 
principaux  points  du  traité  de  Suéde 
€n  quoi  il  trouvoit  encore  un  avanta 
ge  ,  qui  ctoit    d'éviter  la  médiatioi 
odieuic  du  Roi  de  Dannemark.  Si  le 
Regens  de  Suéde  l'avoient  cru  ,  le 
At\\\  traitez  de  France  <&  de  Suéde  { 
feroient  ainfi  faits  indépendammen 
l'un  de  lantre,  avec  autant  de  prcju 
<iice  pour  la  Suéde  même  que  pourl 
Fr-^nce,  &:  on  auroit  vu  entre  \ç.^  Mi 
niftrcs  ^ts  deux  Couronnes  cette  m< 
(iptelllgence  q^\q  leurs  ennemis  coir 
muns  trichoiv:nt  depuis  lo'^g-tempsc 
"  tVTii.     f-re  naître.  Mais  les  Regcns  deSu< 
a^!^  ,*^^^'  ^e  loin  d  approuver  la  pcnfee  de  Sa 
i'cn  empc-  yi^s  ,    lui  dcfcndircnt    exoredémcJ 

cheiit.  ,,  -Il 

fi  er.rnmf  r  aucun  point  de  la  ncgoci;, 

tion  avant  que  les  François  fulfentc 

crat  de  négocier  de  leur  côté.  Malgi 

Xci  changemens  arrivez  à  la  Cour  ( 

Frarce  ,  ils  comproicnt  encore  pii 

fur  la  conft.'înce  &  1;^  fidélité  ^c%  Frar 

çois ,  que  fur  les  promcU'es  fpecieuf 

des  Impériaux ,  &  ils  ne  pou  voient  p 

fe  perfusder  que  la  France  voulut 

détacher  de  l»i  Suéde  dans  un  reni 
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on  cette  union  étoit  plus  avantageufe  Anmôa?. 
ôc  plus  neceffaire  que  jamais.  Ils  fca-  ^    ,.     .„ 
voient  que  le  Caminal  Mazarin  en-  jo.in.  Sai- 
troit  abfolument  dans  les  vues  de  Ton  ^''  ^^°-^'"' 
prédecelîeur ,  &  les  Miniftres  de  Fran- 
ce a  Paris  donnoient  fur  cela  à  Gro- 
tius  des  airarances  capables  de  diilîper  , 
leurs  inquiétudes. 

Les    nouveaux    fuccès   des   armes-  _  ^^^'  , 

.^  .,  r  \     Bataille  de 

Françoiles    contribuèrent  lur-tout .  a  Rocroy. 
rafllirer  les  Suédois ,  &  à  affermir  les 
Ailiez  de  la  France  dans  fon  parti.    ij.M^j, 
Dû  m  Francifco    de  Mello  afliegeoit 
Rocroy,  ôc  ne  prétendoit  rien  moins 
après  cette  importante  conquête,  que 
de  pénétrer  dans  le  cœur  du  Roïau-- 
mc  ,  Se  de  mettre  une  féconde  fois 
Paris  en  danger.  Miis  l'entreprife  de- 
vint funefte  à  la  Monarchie  d'Efpa- 
giie  par  la  perte  de  la  célèbre  bataille  . 
:1e  Rocroy  qui  ruina  ces  vieilles  ban- 
des Efpagnoles  jufqu'alors  invincibles, 
ins  quelles  aient  jamais  pu  fe  réta- 
blir. La  France  fut  redevable  de  cette 
grande  victoire  au  courage  &  à  la  va- 
leur du  Duc  d'Eng'iyen,  fi  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Prince  de  Con- 
déjc*^  à  qui  la  Reine  Régente  avoic 
,;oniié  le  coinmandcmcnt  des  troupes 

Niij 
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T~~777r  en  Flandre  dans  un  âs:e  où  les  autre» 
lonr  a  peine  en  état  d  exécuter  les  or- 
dres d'un  General.  Avec  le  nom  de 
ce  Prince  on  voit  nairre  dans  l'Hiftoi- 
re  comme  un   nouveau   jour.  Il  eft 
par-tout  fuivi  d'un  torrent  de  profpe- 
ritez  ,  dont  il  femble  que  tous  les  fuc- , 
ces  du  règne  précèdent  n'avoient  été 
cjue  l'ombre  &  le  prélude.  Cefutauiîi 
par  une  fi  belle  viéèoire  que  la  France 
vit  commencer  le  règne  de  Louis  le 
Grand , qui  fut  ainfi  couronné  prcfque 
dès  le  berceau  ,  &  viâroricux  aullî- 
tôt  que  couronné.  Elle  fur  regardée 
comme  un   heureux  augure  qui  affu- 
roit  au  jeune   Monarque  une  longue 
iuite  de  triomphes,  éc  révenemcnta 
juftifié  qu'il  falloit  en  effet  une  epa- 
que  auffi  giorieufe  pour   marquer  le 
commencement  d'un   règne   qui  de* 
voit  être  un  enchaînement   de  mer- 
veilles ,  &  fous  lequel   la  gloire  du 
nom  François  a  été  portée  jufqu'aux 
exrrémircz  du  monde.  Ce  premier  ex-  t 
ploit   du  Duc  d  Enguyen  fut  peu  dft  i 
temps  après  fuivi  de  la  prife  de  Thion-  I 
ville ,  conquête  également  giorieufe  l 
&  importante,  qui  fut  le  premier  fruic 
de  la  viétoirc  de  Rocroy  ,  &  qui  fuç 
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fcicn-tôt  liiivie  de  pluiieurs  aiirres.      h.^.ie±-, 
•  Malgré  taat  d'avantages ,  une  chofe 
auroit  pu   rendre    la   conftancc    à^^    So^jpçon? 
François  rufpe6leaux  Suédois  s'ils  n'a-  ^^^  suédois^ 
voient  pas  ete  auili  déterminez  ou  ils    ^  \    ,  r- 
1  croient  alors  a  rejetter  de   lembla- /.  i^ 
bles  foupçons.  La  Reine-Regente  aïant 
écrit  à  la  Reine  de  Suéde  pour  l'in- 
former de  la  mort  de  Louis  XIIL  Ton 
^oux ,  ne  failbit  dans  fa  lettre  aucu- 
ne mention  du  traité  d'alliance  entre 
les  deux  Couronnes.   On  étoit  pour- 
tant réfolu  en  France  d'obferver  rcli- 
gieufement  le  traité  i  mais  on  auroir 
été  bien  aife  que  la  mort  du  Roi  eût 
pu  Tervir  de  prétexte  pour  fe  déchar- 
ger, félon  les  con jondures ,  des  obli- 
gations onereufes  qu'on  s'étoit  impo- 
iccs  par  le  traité,  comme  fî  cqs  obli- 
gations avoient  en  effet  cti^é  par  la 
mort  du  Roi  avec  qui  le  traité  avoic 
été  fait.  Une  déclaration  ouverte  fur 
cela  eût  été  infiniment  dangereufc, 
&  on  vouloif  feulement  laiflTer  entre- 
voir cette    difpofition    aux   Suédois. 
Grotius  qui  étoit  toujours  à  la  Cour 
de  France, &  qui  avoir  les  yeux  ou- 
verts fur    la  conduite  des  nouveaux 
■  Miniftrçs ,  s'apperçut  de  ce  manège , 
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&•  donna  aufli-tôr  l'allarme  aux  Re« 
gens  de  Suéde.  Ceux-ci  demandèrent 
à  la  Reine-Regente  un  cclaircifle- 
ment,&  on  ne  put  pas  fe  difpenfer 
de  les  fatisfaire ,  pour  ne  pas  perdre 
dans  eux  les  plus  fidèles  Alliez  que  la 
France  eiât  alors.  Le  dernier  traité 
d'alliance  fut  confirmé  aurhencique- 
ment  de  part  &  d'autre  par  un  nou- 
vel a<5te  qui  fut  expédié  de  la  part  dit 
Roi  de  France  le  20.  Juin  ,  &  de  la 
part  de  la  Reine  de  Suéde  le  28.  Juil- 
■  îct  1  '!^43. 
iXT.  Tout   fembîoit   ain fi  fe  difpofer  à 

choix  des  L  •  '^     i  J 

pien  po-  commencer  bien-rot  le  grand  ouvrage 

tcntiaires  ^^^  traité  dc  paix  -,  &  dans  toutes  les- 

pn  ,  le  parties  de  l'Europe  onvoYoit  dédales 

tra  1-^  :e  Plénipotentiaires  àes   Princes  &  des 

Munfter.       r^  ,      \  y  ,  i     i-         i 

Républiques  s  avancer  vers  le  lieu  au 
congrès ,  ou  fe  préparer  à  fe  mettre 
bien-tôt  en  chemin.  Du  vivant  de 
Louis  XIIL  &  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  le  Cardinal  Mazarin  avoir  été 
nommé  Plénipotentiaire  de  Ftance 
avec  le  Comte  d'Avaux  i  mais  comme 
fa  qualité  de  premier  Miniftre  après 
La  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ne 
lui  permertoitplus  de  quitter  la  Cour, 
M.  de  Chavigny  fui  deftiné  à  remplk 


I 
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fa  place.  Celui-ci  avoir  une  parfaite  ^j^,  1^:45. 
connoIfTancc  des  affaires  étrangères  , 
beaucoup  d'expérience  &  de  capacité. 
Il  ne  lui  manqua  que  le  fnfFrage  de  la 
Reine-Rcgenre ,  qui  n'avoif  pas  pour 
lui  les  mêmes  fentimens   d'cftime  & 
de    confiance  que  le  feu  Roi  \    ou 
plutôt  le  Cardinal  Mazarin  ne  voulut 
pas .  confier  le  fecret  de  l'Etat  à  un 
homme  qu'il  {bn^eoit  à  éloigner  du 
minifterc  ,  &    qu'il  éloigna  en  effet 
quelque  temps  après,  quoiqu'il  lui  fût 
redevable  de  fa  haute  fortune.  Quel-   s.^n^ii^en 
qnes-uns   parurent    aulîi  douter  fi  le  duc.udnii 
Com.te  d'Avaux  feroit  emploie  dans  poulie  c. 
cette  négociation  j  &  il  eft  vrai-fem-  «l'A vaux, 
blable  qu'il  ne  l'auroit  pas  été  ,  fî  le  e^/^.  Gxoi.i 
Cardinal  Mazarin  n'avoir  appréhendé  "^/''"\"'  '°- 
de    donner  mauvaile  opmion  de  lui  ^  ^xxi.eà. 
dans  le  commencement  de  fon  mini- 
flere  ,  en  écartant  un  homme  d'un  mé- 
rite il  reconnu.  Lorfque  le  feu  Roi 
les  eut  nommez  tous  deux  Plénipo- 
tentiaires ,  le  Cardinal  en  avoit   té- 
moigné beaucoup  de  joie  ,  &   peut- 
être  étoit-eile   alors  lîncere.  Il  avoit 

ft  I  /  r  \    '         lettre  de 

même  charge  une  pertonne  artachce  5,7/,^^    ^^^ 
au  Comte  d'Avaux  de  lui  écrire  pour  Comud'A- 
l'inviter  à  lier  avec  Im  une  foc ic te  de  i-i^iie^,»,. 
,  Nv 
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,  frère  ,  C^  k  vivre  cnlcmble  diuis  frfit 

An.  1^43-  -'      .  .  .       .,        .     ,         ,  i_ 

f<xrféXite  nmon.  Mais  il  avoir  ciiange  de 

fentimens  depuis  fon   élévation  à  la 
diqnirc  de  premier  Miniftre.  Tout  lui 
fît  alors  onibrage.  Tous  les  gens  de 
mérite  lui  devinrent  fufpedSjtScilnc 
les  cnvifagea  plus  que  comme  autant 
de  rivaux  par  qui  il  ciaignoit  d'être 
fupplantc.  Cependant  la  grande  répu- 
tation que   le  Comte     s'c^roit  acquifê 
dans  les  négociations  de  Hamboi:rg , 
&  la  connoiflànce  qu'il  avoir  ^qî,  in- 
térêts de  1  Empire  &:  dcsRoïaunusda 
Nord ,  le  rendoient  déformais  necc^ 
'  faire  pour    le  traité  d  Allemagne  ;  la 
xxni  .     Rcinc-Mere  avoir  une  cftdme  particu- 
i-auxifttait  li^rc  pour  lui-, elle  lui  en  donna  mè- 
surinteu-     jjjç  ajors  uttc  maïquc  éclatante  :  car  |t< 

dant    des  ,  r       \        r       ■  '•! 

Finances.      pOUr    ICCOmpcnlcr    ICS    IcrviCCS    qu  U     RI 

^  j  avoir  rendus  à  TErat  ,  «În:  relever  par 

Q~\titts  de  1     •     1       r»!       • 

Fr.i<4j.  13.  un  nouveau   titre  1  emploi  de  Plem- 
•^*"''*  porentiaire  qu'il  de  voit  exercera  Mun- 

fter ,  clk  1  honora  d'une  des  premières 
Charges  du   RoVaume  ,  en  le  fàifmt 
Surintendant  des  Firances  conjointe- 
ment avecle  Prc/îdent  de  B.aillcul. 
Lxiv.  Mais  comme  un  feul  Pkniporen- 

w.  icCom-  tiairc  ne  fu/fifoir  pas  pour  la  mi!lrjri>- 

tc    de   S«r-     1       I.    n'  •  >     J  •  ,-  •  \ 

Tieu  cA      ce  d  âttaires  qui  de\-Oitiu  le  traiter  a 
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Munftcr  ,  on  don^na  au  Comte  ah-  f^^^ j^^,^ 
vaux  un  fccond  capable  de  foiiteiHi-  j,^^^^  rc. 
avec  lui  le  poids  de  cette  importante  cond  pio-.  - 
^négociation.    Ce    hit   Abel    Servicii  ^^^^   i^ 
ï  Comte  de  la  PvOciie-des-Aubiers ,  qui  fa  té  de 
1  de  Procureur  General  au  Pariement 
de  Grenoble  ,  avoit  été  fait  Confcil- 
Itr  &  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Car-  riftorio.^iri 
dinalde  Richelieu.  Il  avoit  appris  fous  ^°-  î- r-'^'« 
cet  habile  Miniftre  à  manier  les  plus 
grandes  affaires.  Il  avoit  déjà  négocié  4„,rl/i^''^i'- 
avec  fuccès  en  Italie,  où  il  avoit  été  r-^fonfcct. 
Plénipotentiaire    pour    le    traité   de '^' 
Qiicrafque.  Il  avoit  l'erprit  vif  &  pc- 
nctrant  ',  il  étoit  prompt  dans  fes  ré- 
folutions  ,  6c  ferme  jufqu'à  l'opiniâ- 
treté. Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  feu 
âc  de  judcfle  en  François  -,  il  n'avoir 
peut-être  pas  l'efprit  aulîi  orné  que  le 
Comte  d'Avaiix  ^  mais  il  avoit  le  ftile 
plus  ferré  &  plus  fort.  Il  étoit  d'ail- 
Lurs  naturellement  fier  ôc  impatient, 
brufqiie  &  rude   dans  fes   manières. 
Lorfqu'il  alla  à  la  Hâve  en  i(r47.fai-  ^  , 
c  le  traité  de  garentie  ,  il  négocia  11  naUs^dct 
iuirement  avec   les  Etats   Généraux ,  ^,*^,v'''TsVîi 
qu'ils  lui  témoignèrent  leur  mécon-  xxiy, 
tcnrement  en  lui  refufant  le  préfcnt 
ordinaire.  Il  étoit  aufli  naturcllemenr 

Nvj 
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An  164^.)^^^^^  *^^^  moindres  avantages  qu'on 
prenoic  fur  lui,&  Ton  chagrin  éclata 
quelquefois  à  Munfter  de  la  manière 
la  plus  facheufe. 

C'éroit  fur  ces  deux  habiles  Mini- 
ftres  que  la  Cour  de  France  comptoit 
pour  le  fuccès  de  la  négociation.  Ce^ 
pendant  la  Reine ,  foit  pour  éloigner 
de  la  Cour  un  Prince  dont  elle  ap- 
préhendoit  l'c(prit  inquiet ,  foit  pour 
donner  plus  d'autorité  à  l'AmbalTadej  b 
nomma  pour  en  être  Chef  le  Duc  de  i: 
Longuevillc  ,  &  l'obligea  malgré  ^f::^ 
répugnances  à  accepter  cet  emploi.         u 

^  f^"^-  .^       Les  autres  Cours  de  l'Europe  inte^    ci 

Préparatifs       ^,  .    ,  .  ,,  '^  • 

à  Miinfier  reUccs  au  traite  avoicnc  aulli  nom^mé 
fci  ,'l  °'°*'  ^^"rs   Plénipotentiaires.   La  garnifon 
Suedoife  qui  étoit  dans  Ofhabrug  é- 
toit  enfin  fortie  de  la  Ville  après  beau-   u^. 
coup  de  dirticultez  ,  ôc  en  avoit  remis   f^i 
les  clefs  aux  Maniflrats.  Henri  Crâne    ' 
un  des  Plénipotentiaires  de  1  Empe- 
reur pour    le    con 
avoir  au/Tî  fol  en 
Ville  de  Munfler 

lire  qu'elle  avoit  fait  à  l'Empereur  ôc 
à  l'Electeur  de  Cologne,  &c  avoit  re- 
mis cette  Ville  dans  l'état  d'une  par- 
faite neutralité.  Oli  avoit  retenu  dans -. 
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l'une  &  raurre  Ville  les  plus  belles  ^\x.i64^î 
maifons    pour  loger  les  Pienipocen- 
tiaires  avec  toute  leur  fuite.  On  y  fai- 
foir  de  grands  priparatifs.  Un  grand 
nombre  d'étrangers  s'y  rendoient  de 
toutes  parts ,  attirez  parla  curiolité ou 
pp.r  l'intérêt ,  &;  on  s'y  attendoit  à  voir 
bi^n-tot  un  Ipectacle  également  ma- , 
gnihque  &  interelTant. 

L'ouverture  des  conférences  étoit     lxvi. 
hxee  par  le  traite  au  mois  de  Juillet;  potmtiai- 
mais  cet  article  eft  ordinairement  un  Ki^^-^'^f"- 
des  plus  mal  obfervez.    Soit  intérêts  feud'nt   à 
c:.chez  ,   foit    obftacles  non  prévus ,  ^-'^f""  ^ 

,  j         m       •  •    •         aO.nabrug. 

quelques -uns  des  Plénipotentiaires 
trouvent  toujours  des  prétextes  pour 
le  rendre  plus  tard  qu'ils  n'ont  pro- 
mis ,  &  leur  lenteur  arrête  tous  les 
autres ,  parce  que  chacun  craint ,  ou  de 
paroitre  trop  délirer  la  paix  ,  ou  de 
s'cxpofer  à  î'elpece  de  honte  qu'il  y  a 
a  attendre  long-temps  ceux  avec  qui 
l'on  doit  traiter.  Un  mois  après  le 
tel  me  écoulé  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  fe  rendirent  les  premiers 
de  tous  aux  lieux  marquez  ,  voulant 
par  cette  démarche  donner  une  preu- 
ve de  leur  difpofition  à  la  paix ,  ^c  fai- 
re valoir  leur  zeic  auprès  des  Etats  de 
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.        ;  ,  1  Empire.  Mais  les  antres  fc  preflcrent 

AN.  I643,    1.  •  1      /■   •  i>  1      J 

d  autant  moins  cle  iuivre  1  exemple  des 
Impériaux  ,  qu'on  fçavoit  que  ceux-ci 
n'avoient  pas  encore  reçu  de  Vienne 
leurs  inftrudions  ,  &  qu'on  doutoif 
même  fi  1  Empereur  n'en  envoieroit 
pas  d'autres  à  leur  place  ,  ou  s'il  ne 
leur  donneroitpas  des  Adjoints.  Com- 
me c'éroit  fur-tout  aux  Médiateurs  a 
fe  rendre  les  premiers  ,  ceux  que  le 
Roi  de  Dannemark  avoir  nommez 
pour  cet  emploi  fc  rendirent  de  bon- 
ne heure  à  Olnabrug  ,  long-temps 
avant  que  i'Ambalîàdeur  de  Vcnife  & 
le  Nonce  du  Pape  parufTcnt  à  Mr.nftcr. 
i^xvii.  Les  Plénipotentiaires  dEfp^-'.gne  aftec- 
ils  fonc   terent  auilî  beaucoup  de  diligence  par 

fuivis     des     i  a  •       ■  i        t  "" 

l'ienipo-     le  même  principe  que  les  Impcnaux. 

tentiaircs  j^^^jj  \\  parut  bicu  dans  la  fuite  que 
le  Roi  dElpagne  ne  les  avoir  fait  pr* 
tir  fi-rôt  que  pour  impofcr  aux  peu*  ! 
ples,&  faire  croire  qu  il fouhaitoit  la  ' 
paix.  Car  ces  prétendus  Plcnipoten-r 
tiaires  n'avoient  ni  pouvoirs  ni  imlru-^ 
ctions.  Leur  fuite  étoit  fi  mal  en  or» 
dre  ,  &  compofee  de  fi  peu  de  gcn^ 
qu'elle  faifoit  afîez  juger  qu  ils  n'a-  ; 
voient  que  le  nom  d'Ambaifadeun 
fans  en  avoir  le  caiùdert. 


&  des  Négociations ,  Liv,  F"!!.   505 


Les  Efpagnols  avoient  {^zns  cloute  ^j,.  1^4.5, 
encore  une  ancre  vue  ,  qui  droit:  de 
donner  aux  Suédois  &  aux  Alliez  de 
la  France  de  nouvelles  défiances  des 
François.  Ils  faifoient  courir  le  bruit 
que  les  articles  du  traité  entre  la  Fran- 
ce &  rEfpagne  étoient  déjà  arrêtez  3 
&  que  le  congrès  de  Iviunfter  n'étoic 
qu'une  formalité  pour  rendre  l'accord 
plus  folennel,  C'étoit  pour  confirmer 
ces  bruits  qu'ils  s'éroient  harez  de  fe 
mettre  en  chemin, &  que  Dom Die- 
go de  Saavedra  afFeila  en  pafTantpar 
Paris  de  demander  une  conférence 
aux  Miniilres.  Mais  la  Reine  qui  fe 
déficit  du  deffein  ^.çs  Efpagnols,  ne 
lui  donna  le  temps  que  d'entendre  la 
Meffe  aux  Chartreux ,  &  l'obligea  de 
■':  partir  auffi-rôr.  Les  Suédois  évitoienr 
avec  le  même  foin  tout  ce  qui  pouvoir 
donner  à  la  France  le  moindre  foup- 
çon  \  car  quelque  impatience  qu'ils 
euffent  de  commencer  le  traité  ,  de 
quoique  les  Impériaux  les  preiraflfènr 
de  fe  rendre  à  Ofnabrug,  ils  ne  vou- 
lurent pas  le  faire,  pour  ne  pas  don- 
ner occafion  aux  François  de  croire 
qu'ils  voulufTenr  traiter  indépendairv- 
ment  d'eux.   Cependant   coirime  ils 
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^,j^_  j^  craignoient  également  les  reproches 
des  Impériaux ,  ils  jugcrenc  à  propos 
de  s'approcher  d'Ofnabrug ,  afin  d'ê- 
tre tout  prêts  d'y  entrer  dès  qu'il  en 
leroit  temps ,  &  ils  s'avancèrent  |uf- 
qu'à  Minden ,  d'où  ils  envoïerent  Ro- 
fenhan  à  Ofnahrug  pour  excufer  leur  r 
conduite  auprès  du  Comte  d'Avcr- 
fberg  &  des  Médiateurs  Danois.  Leurs 
LKViii.   j-^ifQj-js  ne  furent  eoûrées  ni  àts  uns  ■ 

impatience      .  \        r\  •     r 

«es  Danois,  m  des  autres  \  &c  les  Danois  lur-rout 
r,i''e  d  *■   s'impatientoient   j'ifqu'à  menacer  de 

l  ly.  s'en  retourner  ,  C\  tous    les  Députez 

n'étoient  arrivez  dans   quinze  jours. 
Cette  vivacité  fîed  toujours  mal  à  àzs 
Médiateurs.  Les  Suédois  qui  ne  fouF- 
froient  qu'avec  peine  la  médiation  des  j 
Danois  ,  les  railloicnt  fi.ir  leur  im.pa-  ï 
ticnce  ,  &c  leur  objedboicnt  l'exemple 
du  Comte  d'Avaux ,  qui  dans  le  traité 
de  Stumfdorf  avoit  travaillé  fix  moi«;^ 
entiers  à  obtenir  la  première  entrevû'ê : 
LXix.     des  parties  intcrcfiecs.  Si  les  Danois 

dt^pt?ogn"  s'étoient retirez,  les Polonois auroient 

tejuiée.  volontiers  pris  leur  place.  Le  Roi  de  ' 
Pologne  avoit  offert  fa  médiation, &' 
elle  auroit  pu  fpppléer  à  celle  du  Roi 
de  Danncmark.  Mais  les  Danois  pri- 
rent enfin  le  parti  d'attendre  ,  6c  la 
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néctiation  du  Roi  de  Pologne  deve-  An.  1643. 
lanc  par  -  là  inutile  ,  &  étant  pour 
I  e  moins  auffi  fufpedte  aux    Suédois 
|ue  celle  de  Dannemaik  ,  fut  rejet- 
ée. 
'     Cependant  les  Regens  de    Suéde     lxx. 
t  ageant  qu'il  étoit  à  propos  de  don-     ^\'\'"!C* 
I  1er  de  plus   grandes  demonitrations  nabnig,. 
i  le  zèle  pour  la  paix ,  ordonnèrent  à 
lîalvins  de  fe  rendre  à  Ofnabrug  ,  & 
I  l'y  attendre  l'arrivée  des  autres  Ple- 
\  lipotentiaires.  Par  cette  démarche  ils 
:  e  mirent  à  couvert  des  reproches  èits 
'  mperiaux  fans  expofer  l'honneur  de 
la  nation,  parce  que  le  Baron  Oxen- 
iticrn  fils  du  Chancelier, nommé pre- 
nier  Plénipotentiaire    de   Suéde  ne 
levoit  fe  rendre  au  lieu  du  congrès 
ju'avec  les  Plénipotentiaires  àts  au- 
res    Princes.   Suivant  cet  ordre  Sal-     lxxi. 
/lus   arriva  a  Oinabrng  au  mois   de  çois  dife- 
>Jovembre  ,  &  il  obéit  d'autant  plus  ^^"^  '^e  ^c 

1       ^-  ,.,.„*  ,,     rendu:    à 

volontiers  ,  qu  il  avoit  reçu  nouvelle  Munfter» 
:jue  \ts  Plénipotentiaires  de  France 
itoient  enfin  partis  de  Paris.  Cet  avis 
ui  ivx  encore  confirmé  par  le  Baron 
le  Rorté  qui  arriva  à  Ofnabrug  peu 
le  jours  après  lui  pour  y  réfid'er  de 


30^  Htjîoire  des  Guerres 
J^JTîXn.  ^^  P^'^'^  ^^  ^^  France,  &  qui  l'alfuri 
que  les  Ambafiadeurs  François  arri-  j 
veroient  cà  Miinfter  le  premier  jan- 
vier de  l'année  fuivante  1(^44.  maiî 
ils  ne  tinrent  pas  parole  ,  &  je  vais 
en  rapporter  les  raifons. 
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DES  NEGOCIATIONS 

qui  précédèrent  le  Traité 
de  Weftphalie. 

L  I  TR  E  HV  I  TIE'ME.      . 

An.  1643. 
N  peut  regarder  k  temps        j 

d'une   négociation  de  paix  DeiTe-n  Az 

I  .  ;  -rr 'a  Cour  de 

comme   le    inomcnt  Ciecilir  France  dans 

qui  re^Ie  le  fort  des  vain-  le  renou- 

vdlciTiCQSr 

q'ienrs  &  celui  des  vaincus.  JufqueS'  ,,'aiiiance 
là  les  conquêtes  des  uns  &  les  pertes  f7^^-  '" 
dcs  autres  lonc   indeciies.    C.  elt  le  Unies. 
traité  de  paix  qui  les  fixe ,  qui  y  met 
le  fceau  ,  qui    afTure  aux    Princes  le 
fruit  de  leurs  victoires ,  ou  ■  qui  les  en 
dépouille  pour  toujours.  Plus  la  Fran- 
ce avoir  fait  de  conquêtes ,  plus  il  lia 
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An.  164-'.  ^^'^^^  difficile  de  les  conferver.  Un  en 
nemi  ne  confenr  qu'avec  peine  à  fi 
gner  fa  ruine,  fûr-ii  encore  plus  ab 
bam  que  ne  l'éroit  alors  la  Maifo; 
d'Autriche.  Le  Cardinal  de  Richelie 
fongeant  ç^hs  le  commencement  de  1 
guerre  à  faire  une  paix  avantageufe. 
avoit  imaginé  pour  y  rcufïir  un  moie; 
qui  lui  paroiffbir  infaillible.  Cetoii 
d'engager  tous  les  peuples  «Se  les  Prini 
ces  ennemis  de  la  Maifon  d'Autrich  j 
à  féconder  de  tous  leurs  efforts  les  de  > 
mandes  de  la  France  dans  le  traité  d  î 
paix,  comme  la  France  elle-même  con  t: 
ièntoit  à  foutenir  aufli   leurs  prêterai 
tions.C'étoit-là  le  ref?'ort  qu'il  feprot 
pofoit  d'cmploïcrdans  la  négociation 
&  c'étoit  pour  ce  dellein  que  laFran 
ce  avoir   tant  menacjé   la  Snede 
Hollande  &  les  autres  Erats  dont 
achetoir  fi  cher  l'alliance.  Comme! 
temps    croit  venu  de   faire   agir  o 
çrand  rcfîbrt ,  elle  fon^ea  à  rama/ïè 
toutes  (t^  forces  pour  ne  pas  man 
qucr  fon  coup  ,  &:  à  s'unir  plus  écroi 
tcmenr  que  jamais  avec  fes  Alliez.  Ell<  . 
■ctoit  déjà  sûre  de  Madame  la  LantA: 
grave  de  Heflc  &:  des  Suédois  par  le 
traitez  pafiez,  confirmez  tout  recera 

m  en 
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-ment  depuis  la  minorité  de  Louis  XIV.  /^v^-.x642. 

&  plus  que  tout  le  refte   par  l'ambi- 

5  tion  même  de  la  Suéde  qui  avoir  de 

;  grandes  vues  fur  la  Pomeraniej&qui 

:  avoir  pour  exécuter  ces  vîtes  ,  autant 

\  <ie  befoin  des  François  ,  que  ceux-ci 

en  avoient  des  Suédois  pour  exécuter 

i  les  delfcins   qu'ils  avoient   fur   l'Al- 

face. 

Si  la  Cour  de  France  comptoit  fur  les        1 1- 
Suédois ,  elle  devoir  raifonnablement  potenriai'* 
compter  encore  plus  fur  les  Etats  des  tes  de  Fran- 
Provinces-Unies.  Cette  nouvelle  Ré-  aem^  Tu 
publique  étoit  redevable  à  la  France  «ave  ayant 
■de  Ion  orignie ,  de  les  progrès  &  de  la  à  Mumlcr. 
confervation.  La  France  n'avoir ,  pour 
ainfi  dire  ,qu'à  retirer  fon  bras  ,  &  les 
Païs-Bas  fer  oient  retombez  fous  la  do- 
r  mination  de    leurs  anciens  Maîtres. 
I  Le    traité  d'alliance   renouvelle   en 
(1^35.  entre  Louis  XIIL  &  les  Etats, 
ctoit  encore  un  ra^e  de  leur  fidélité. 
Cependant  foitqu'on  eût  quelque  fu- 
îet  de    fe  défier  de  leur  confiance , 
foit  qu'on   voulût  ranimer  leur  atta- 
chement &  leur  reconnoidance  par 
de  nouvelles   liaifons  ,  la  Reine-Re- 
gente  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  re- 
nouveller  les  anciens  traitez,  ôc  les 
Tome  IJ»  O 


^14  TTiJîoire  des  Guerres 
J^J^TT  Plénipotentiaires  nommez  pour  Mun- 
fter  eurent  ordre  de  paiïer  par  la  Hâve, 
&  de  s'y  joindre  à  M.  de  la  Thuillerie 
j)Our  y  négocier  avec  la  République 
un  renouvellement  d'alliance.  Un  ob- 
ftacle  imprévu  les  arma  pluiîeurs  jours 
à  Mezieres. 

Le  Roi  de  Portugal  perfuadé  que 
ie  Roi  d'Efpagne  n'accorderoit  point 
<ie  fauf-conduit  à  fes  Plénipotentiai- 
res ,  avoit  pris  le  parti  d'envoïer  en 
France  un  fimple  Envoie  avec  ordrç 
de  fuivre  les  AmbalTadeurs  François  à 
Munfter  à  la  faveur  de  leur  fauf-con-- 
ïiî.      duit.  Cet   Envoie  dcvoit  veiller  aux 
fi.lTLZ'  i"ferêts  de  Portugal  ,  &  faire  1  oliice 
leur  route.  d'Ambail'adeur  fans  en  porterie  nomi 
ni  le  caractère.  C'étoit  Dom  Louis  7 
,  Pereira  de  Caftro.  Les  Catalans  qui;^ 
Roi  de  Pot-  vouloicnt  aufli  avoir  leurs  Députez  an  j. 
tvigai  auc.  ri-aité   avoient  fuivi  l'exemple  du  R(M 

d'uvaux  '  1        »       •        1        T-  -  1 

?Li.  ^%nl  de  Portugal.  Mais  les  Espagnols  e: 
**^***  aïant  été  avertis  prétendirent  s'opp 
fer  au  paiïage  des  Portugais  &c  dt$ 
Catalans ,  &  pour  cela  voulurent  obli- 
ger le  Comte  d'Avaux  à  déclarer  \ts 
noms  «Se  les  fonctions  de  tous  ceux 
qui  étoient  à  fa  fuite.  Douze  jours  fe 
|>afleren.t   en   çOïnteila.rions   encre  h 


^  des  Negocidtlons ,Liv.VIII.   3 1  5   _______^ 

Comte  &  les  Efpagnols  \  après  quoi  a n.  1^43. 
ceux-ci    repairerent  en  quelque  forte 
leur  faute  par  les  honneurs  qu'ils  fi- 
rent rendre   aux  François  fur  toutes 
ies  autres  terres  de  leur  dépendance. 

Les  Plénipotentiaires  ne  furent  pas         iv. 
fi  bien  reçus  dans  quelques  Villes  des     '.^^  '^°r^ 

■*         ^  -*■         -1  ^  m  31  reçus 

Provinces-Unies  ,  &  ce  rut  peut-être  dans  les 
l'effet  des  déclamations  des  Prédicans  R^p^bn!* 
qui  publioient  que  la  paix  feroit  naî-  que. 
tre  des  divifîons  inteftines  dans  l'Etat. 
On  s'en  plaignit  au  Prince  d'Orange 
&  aux  Etats  qui  donnèrent  dans  la 
fuite  de  meilleurs  ordres. 

Les    deux    Ambafladeurs   fouhai-    ,  y-   . 

r  ^  rr  1     Cércmouial 

toient  lur-tout    avec   paliion  que  le  avec  le 
Prince  d'Orange  Frederic-Henri  con-  l'nnced-o- 
fenti't  à  rendre  à  leur  caractère  ce  qui  '^^"^ 
lluiétoit  dû.  Ce  Prince  avoir  reçu  de 
"Louis  XIIL  le  titre  à'Altefe.&i  tous 
lies  peuples  de  l'Europe  le  lui  donne- 
•rent  enfuite  à  l'exemple  des  François. 
Cette  diftinction  qui  ne  le  rendit  guc- 
res  plus  reconnoiiTant  envers  la  Fran- 
c-e  ,  l'avoir   rendu  plus  réfcrvé  à  l'é- 
gard de  Çts  Ambafladeurs.  Il  ne  leur 
donnoit  Y  Excellence  qu'avec  peine  :  ti- 
tre qui  tout  nouveau  qu'il  étoit ,  étoit 
devenu  le  titre  diilindif  des  Ambaf- 

Oij 


51^       Hîfloire  des  Guerres 
A.V  164^    ^^'-'l^urs   des  Tcres   couronnées.   Il  {e; 
croïoic  aulîi  difpenfé  d'aller  comme 
autrefois  au-devanc  d'eux.  La  conjon-  u 
d:ure  étoit  délicate  pour  les  Plénipo- 
tentiaires  qui  étoient  tour  à  la  foisi 
obligez  de  foutenir   leur  dignité  ,  &  \ 
de  ménager  un  Prince  dont  l'amitié  i; 
lettre  des  leur  étoit  necelTaire.  Pour  éviter  lest 
tiairL  àM.  iLUces  rachculcs  qu  auroient  pu  avoir  i< 
de  Bnenae   (jes  démarchcs   troD    précipitées  ,  ou  è 
i<j4j.  mit  1  arraire  en  négociation  avant  que  1» 

d'arriver  à  la  Haye.  Il  fut  réglé  de  1 
iciti-e  de  M.  concert  avec  les   Etats   ôc  le  Prince 

eie  Servien  à     i,^-^.  ,     .        .^  „   . 

M.dciycn-  U  Otaugc  lui-iTieme  ,  que   ce  Prince 

nexu.janv.  jj-oit  au-devaut   dcs  Amhafîadeurs ,  & 

leur  rendroit  le  lendemain  la  prcmie-^  1 


I 


re  vifite ,  fi  fa  fanté  le  lui  permettoit;  1 
finon  qu'il  cnvoïcroit  le  Prince  Guil- ,■! 
laume  ionhls  les  recevoir  &  les  vilî- 
ter.  Le  Prince  Frederic-Henri  fe  trou- 
va etîectivcmcnt  attaqué  de  la  goutte  i 
lorfque  les  Ambalîadcurs  arrivèrent  à 
la  Haye.  Ce  fut  le  Prince  Guillaume 
qui  alla  les  recevoir  à  dcmie-lieu'éde 
la  Ville  avec  cinquante  caroffes  ôc  tou»-)i'. 
te  la  Noble/Te  du  Pais.  Il  excufa  fonl 
père  fur  fon  indifpofition  ,  &  fes  ex- 
cufes  furent  reçiVcs  comme  un  aveu 
de  l'obligation  où  le  Prince  fon  per^ 
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reconnoifroic  être  à  leur  égard.  An.  164?, 

Les  femmes  plus  jaloufes  de  leurs 
droits  ne  purent  s'accommoder  entr- 
elles.  Après  la  démarche  que  le  Prin- 
ce d'Orange  venoit  de  faire ,  il  étoit 
naturel  que  la  Princelîe  fon  époufe 
-fît  auiîî  la  première  vifîte  ci  Madame 
de  Servien  qui  fuivoit  fon  mari  dans 
■fon  Ambaflade  -,  mais  rien  ne  put  y 
faire  réfoudre  la  PrincefTc  -,  l'AmbafTà- 
■drice  fe  croïant  de  fon  coté  en  droit 
d'exiger  les  mêmes  honneurs  que  fon 
mari, comme  en  effet  l'ufage  l'a  vou- 
lu de  tout  temps ,  refufa  conftammcnt 
de  rendre  la  première  vifite  j  de  forte 
qu'elles  ne  fe  virent  point  pendant 
tout  le  temps  que  Madame  de  Servien 
demeura  à  la  Haye. 
■  Ces  premières  difficulcez  que  l^i 
Plénipotentiaires  trouvèrent  cà  leur  ar- 
rivée en  Hollaflde ,  n'étoient  rien  ait 
prix  de  celles  qu'ils  dévoient  rencon- 
trer dans  leur  négociation  avec  \qs 
Etats.  Il  eft  à  propos  pour  faire  com- 
I  prendre  toute  la  fuite  de  cette  affaire, 
d'expofer  en  peu  de  mors  les  difpofî- 
rions  où  fe  trouvoit  alors  laRépublique. 

Il  y  avoir  plus  de  foixante  ans  que        vi. 
hs  Provinces-Unies  s 'étoient  fouftrai-   .  Diipoff- 

,-    . .  tions  de   la 
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Tmrr  tes  à  la  domination  Efpaenole  ,  &  cîe- 
Ré  ubi!  ue  P^^^  ^^  temps-la  les  peuples   avoient 
des  Pi-ovin-  toujours  eu  les  armes  à  la  main  pour 
ces-L  mes.  j-çpQ^^fj^çj-  j^g  efforts  contiuuels  que  les' 

^^^^'     Rois  d  Efpagne  faifoient  pour  rentrer 
en  po/Teflion  d'un  fi  bel  appanagc.  A 
peine  les  Provinces  eurent-elles  goûté  u 
\zs  douceurs  de  la  paix  &  de  la  liber- 
té pendant  une   trêve  de  douze  ans 
qui  fut  conclue  en  1609.  que  la  guér- 
ie recommença  avec  la  même  fureur,  i 
Elle  auroit  enfin  cpuifé  la  Républi- 1 
que  naillante  ,  fans  les  puiflantes  di-fc 
verfions  que  les  Suédois  firent  en  Aî- 1 
lemagne  ,  &  les  aillftances  continuel-  J 
\qz  que  les  Etats  reçurent  de  la  France. | 
La  République  aidée  de   ces  fecoursil 
fut  en  état  non  feulement  de  fe  main-r'i 
tenir  contre  toutes  les  forces  de  l'Ef-'H 
pagne ,  mais  encore  de  faire  des  con-  K 
quêtes  jufques  dans  le-  Nouveau  Mon-.;< 
de.   Ces   avantages  &  la  crainte  des:^^ 
divihons  inteftines  faifoientfouhaiteri.. 
à  quelques-uns  la  continuation  de  lai 


guerre.  Mais  comme  l'Etat  étoit  ex- 
trêmement accablé, &  fur-tout  la  Pro- 
vince de  Hollande  qui  avoir  contraire 
des  dettes  immenfes  ,  la  plupart  de- 
mindoicnt  la  fin  de  la  guerre  ,  d'au-i, 


t 
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fane  plus  que  les  conquêtes  des  Fran-  a.n.  164^. 
çais  dans  les  Païs-Bas  commençoient 
à  donner  de  la  jaloufie  à  la  Républi- 
que. Les  fentimens  éroicnt  cependant 
partagez  (ûr  la  manière  dontil  falîoit 
terminer  la  guerre.  Les  uns  vouloient 
qu'on   s'afTurat   par  un  traité  de  paix 
folennel  dont  toute  l'Europe  fût  ga- 
rant, la  fouveraineté  des  fepr  Provin- 
ces ,  &  les  conquêtes  que  la  P.épubli- 
,  que  avoit  faites  fur  les  Efpagnols.  Les 
autres  n'efperant  pas  que  le  Roi  d  Ef- 
pagne  pût  jamais  fe  réfoudre  à  aban- 
donner {es  droits  fur  de  fi  belles  Pro- 
vinces ,  propofoient  de  faire  une  rre- 
,  vc  femblable  à  celle  qui  avoir  été  faite 
;  cTi  1(309.   pendant  laquelle  les  Pro- 
vinces -  Unies   retiendroienr    toutes 
■  leurs  conquêtes  ,  &  reprcndioient  de 
nouvelles  forces  pour  recommencer 
la  guerre  en  cas  que  le  Roi  d'Efjxi- 
!  gne  refusât  de  faire  une  bonne  paix  à 
:  la  fin  de  Ja  trêve. 

[     Tel  étoit  fur-tout  le  fentiment  du     J^}^: 
*  Prince  d  Orange.  Les  Princes  de  cette  du  l'ri.ice 
-  Maifon  Ccoient  redevables  a  la  guerre  ^'o^*"»*- 
;de  la  grande   autorité   qu'ils  avoient 
acquife  dans  les  Païs-Bas,&:  ne  pou- 
voicnt  efperer  de  la  conferver  qu'à  la 
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faveur   de  la   guerre.  Leur  valeur  ^ 


^'  leur  habileté  les  avoient  rendus  ne- 
cefTaires  ,  en  même  temps  que  leurs 
victoires  les  rendoient  chers  à  la  Ré- 
publique. Mais  quelque  bien  affermie 
que  parût  leur  puilîànce  dans  un  Etat 
qui  leur  étoit  redevable  de  fa  confer- 
vation  ,  ils  n'ignoroient  pas  qu'une 
République  fe  fait  un  devoir  de  ficri- 
fier  tous  les  autres  devoirs  à  l'amour 
de  la  liberté  &c  de  l'indépendance  ,  Se 
ils  craignoient  avec  raifon  que  leurs- 
talcns  pour  la  guerre  devenant  défor- 
mais inutiles  aux  Provinces  ,  les  dé-, 
fiances  &  les  foupçons  fî  ordinaires 
aux  peuples  Républicains  nel'empor-. 
taflTent  fur  tout  le  mérite  de  leurs  fer- 
vices  paflTez.  Cette  confideration  don- 
noit  au  Prince  Frederic-Henri  de  l'é-  4 
loignement  pour  la  paix  ;  comme  il.  I 
voïoit  les  Etats  déterminez  à  mettre  o 
fin  à  une  guerre  qui  duroit  depuis  fî   |. 
long-temps,  &  qu'il  étoit  obligé  d'à-  £ 
voir    beaucoup    de    condefcendance 
pour  eux,  comme  ils  avoient  auiîî  pour 
lui  beaucoup  de  déférence ,  il  prenoit 
un  milieu  pour  ajufter  fes  intérêts  à 
ceux  de   la  République.    C'étoit  de 
faire  une   trêve   pendant  laquelle  il 
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ciperoit   que   la  crainte    devoir  re-  An.i6^^. 
commencer  la  guerre  lui  fcroic  con- 
r^rver  rous  Tes  avantages. 

Il  c'roit  affez  indiffèrent  à  la  Cour 
de  France  que  les  Etats  fifTent  la  paix 
ou  une  trêve  ,  pourvu  qu'ils  ne  trni- 
talîcnc  que  de  concert  avec  elle ,  Sui- 
vant l'ancien  projet  de  (os  Miniftresj 
d<.  comme  elle  n'ignoroit  pas  que  le 
fcn riment  du  Prince  d'Orange  préva- 
loir dans  les  Etats ,  il  n'étoit  queftion 
entre  la  France  &  la  Hollande  que  de 
régler  la  manière  dont  chacun  des 
deux  Etats  alliez  procederoit  dans  Ton 
traité  ,  la  nature  &  l'étendue  des  de- 
mandes qu'on  devoit  faire  dans  la  né- 
gociation de  Munfter ,  la  garantie  mu- 
tuelle des  traitez  ,  &  les  conditions 
auxquelles  on  feroit  durer  l'alliance 
après  la  guerre.  Tous  cts  points  é- 
toient  d'une  extrême  confequence 
pour  la  France.  C'éroit  le  fujet  du 
voïage  des  Plénipotentiaires  à  la  FJaye, 
&  la  fuite  fera  voir  que  rien  n'ctoic 
plus  necelfaire  que  cette  précaution. 

Dans  la  première  audience  que  \qs      yjjr 
Plenipo'-entiaires  eurent  des  Etats, le    Commen- 

G^       1)  A  •  •     j  I       cemenc  de 

omte  dAvaux  qui  portoit  la  parole,  la  négocia- 

(Ht  en  fubftance ,  que  le  Roi  voulant  '  °"' 
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j^^.  j^       donnei'  à  Ja République  une  nouvelle 
marque  de  fa  bienveillance  leuravoic 
ordonné  de  palTer  par  la  Haye  avant' 
lettre  des  que  de   fe  rendre  à  Munfter  -,  qu'ils 
tiaire,  A  M.  ctoicnt  chargez  de  s  ouvrir  aux  htats 
tie  Brur.ne  ,  ^q  [Qijt  çq  qijj  rc^ardoit  Ic  traité  de 
iif^j.  paix,  ce  quils  avoient  lieu  a  eiperer 

une  confiance   réciproque.  A  ce  dif^ 
cours  le  Préfident  qui  ctoit  de  femai- 
ne   répondit  en  rennes  généraux  Se 
refpcdtueux  >  que  quand  les  intérêts  de 
la  République  ne    feroient   pas  aulîî 
infepAiabks  qu'ils  l'étoient    de  ceux 
de  la  France  ,  la  feule  reconnoifîance 
obligeroit  les  Erats  à  demeurer  éter- 
nellement unis  avec  une  Couronne 
dont    ils   avoient  reçu   tant  de  bien- 
faits ;  &  comme  le  Comte  avoit  de- 
mande que  les  Etats  nommalfent  des 
CommilTkires  pour    régler   en  détail 
tour  ce  qu'on  jiigcroit  ncceflairepour    ; 
le  bien  commun  ,  le  Prélîdent  ajouta    . 
qu'on  procederoit  inceflàmment  à  i'é-   | 
le6lion. 
l'f-  Qiitlque  impatience  que  les  Am- 

de  'enn-     balladeurs  temoignalient  de  terminer    ; 
mens  enttc  ^^  plutôt  la  négociation    pour   faire 
cc/îer  les  murmures  des  Plenipotcn- 
tuirts  étrangers  qui  hs  attendoicnt  à 
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M'.înfter  ,  rt:ic(5tion  tics  Com  mi  fiai  res  An.  164^. 
fc  lie  plus  tard  qu'on  ne  1  avoir  pro- 
mis. Ce  nefîît  cii'aprèsplulieurs  jours  Retire  dct 
ce  cleiais  qu  ils  turent  enhn  nommez  r^.ême ,  14. 
au  nombre  de  fept  ,  &  iîs-Fêadkcnt  '^"^-  '^-^^ 
aufli-tôc  une  vifire  de  cérémonie  aux 
Plénipotentiaires  ,  qui  jugèrent  par 
cette  première  entrevue  que  la  négo- 
ciation feroit  beaucoup  plus  épineufe 
que  la  Cour  de  France  ne  s'étoit  ima- 
gine :  car  aiant  lai/ïé  entrevoir  aux 
Commiflaires  la  nature  de  leurs  pro- 
politions  5  ceux-ci  leur  firent  com- 
prendre que  les  Etats  ne  confcnti- 
1  oient  jam.ais  à  un  des  articlç-s  que  la 
France  avoit  le  plus  à  cœur  ,  qui  ctoit 
que  la  République  s'obligeât  en  gêne- 
rai à  appuïer  êc  à  foutenir  dans  la  né- 
gociation de  Munfter  toutes  les  pro- 
polîtions  de  la  France  ,  fans  les  fpe- 
cificr  en  détail  :  que  les  Etats  n'ap- 
prouvoient  nullement  la  réfolution  où 
le  Roi  paroiiloit  être  de  faire  à  leur 
exemple  une  paix  à  la  HoUa-ndoife, 
c'cft- à-dire  fans  rien  reftituer. 

Ils  faifoient  fur  cela  un  raifonne-       x' 
ment  que  linterêt  feul  pouvoit  leur  ,^^1,'^' a',^'" 
faire  trouver  bon.  Leur  pauvreté  ,  fc-  ttats  refu- 
lon  eux  5  les  autorifoit  à  retenir  tau-  """ 
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An  164^   '■^^  ^^"  conquêtes  qu'ils  avoient  faites 
dans  \ts  Païs-Bas  i  d'autant  plus ,  ajou- 
toient-ils ,  que  c'étoit-Ià  une  réunion 
ôc  non  pas  une  nouvelle  acquifition  : 
au  lieu  que   la  France  pouvoit  aifc- 
ment  fe  pafîer  de  deux  ou  trois  Villes,    t 
ou  même  reftiruer  <\qs  Provinces  en-   j 
tieres  fans  s'afFoiblir.  Il  eft  bien  vrai   i 
que   la   France  étoit   beaucoup  plus-  : 
puifTante  que  la  Republique  *,  maison 
lie  croira  jamais  qu'cà  proportion  qu'- 
un Prince  eft  puifîànt  il  lui  foit  moins 
permis  d'ufer  de  Tes  droits.  La  France, 
difoient  \qs  Plénipotentiaires ,  ne  pou- 
voit-elle  pas  avec  jufticefe  dédomma- 
ger des  dcpenfes  énormes  qu'elle  avoir 
faites  dans  la  guerre  ,«5c  croit-il  jufte 
que  fcs  Alliez  en  faveur  defquels  elle 
les  avoir  faites,  refufaffent  de  contri-   i 
buer  à  lui  procurer  ce    dédommage-    ' 
ment  qu'elle  ne  cherclioit  qu'aux  dé-   ; 
pens  de  l'ennemi?  Le  Roi   n'éroit-il  i 
pas   d'ailleurs  en  droit  de  retenir  (qs   î 
conquêtes  à    titre   de  réunion  beau-   ' 
coup  plus  que  les  Hoilandois ,  qui  cer- 
tainement ,  pour  ne  rien  dire  de  plus, 
ne  pouvoier.r  avoir  hors  de  leurs  fepr 
Provinces  que  des  droits  chimériques  ? 
Ces  raifons  toutes  folides  qu'elles  de- 
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voient  paroîiTC  ,   faifoient  peu  d'im-  ^v;.i64-. 
preffion  fuu  les  CommifTaires  ,  &  ils 
lie  réponcioicnt  à  tout  ce  que  leurdi- 
foient  les  Ambalîadeurs  que  par  des 
geftes  négatifs.  Leur  conduite  avoir 
pour  principe  une  raifon  plus  fccrctc 
qu'ils  n'avoient  garde  de  découvrir  ; 
c'eft  que  les  Etats  ne  vouloient  point 
que  le  Roi  poufTat  Tes  conquêtes  en 
Flandre  ,  parce  qu'ils   redoutoient  le 
voifînage  d'un  Prince  fi  pui{îant  en- 
core plus  que  celui  des  Efpagnols. 

Cependant  tandis  que  les  CommK-        xi. 
faites  raifonnoient  ainii  avec  les  Am-  ,  ^'o'uigîre 

\     rr    \  •  Prince 

bafladcurs  ,  le  Prince    d'Orange  qui  d'Oraage. 
avoit  d  autres  viles  tenoit  en  particu-  j.,,^^^   ^^^ 
lier    un  langage  tour  différent  ,   &  pu^ifoten- 
difoit   aux   Ambafïadeurs  qu'il   con-  'fî^'etienne  l 
feilloit  au  Roi  de  ne  rien  reftituer.  ?•  T^cccnù. 
Il  étoit  perfuadé  que  c'étoit  le moïen  ^^^^' 
de  faire  échouer  les  négociations  de 
la  paix  ,  ôc  c'eft  ce  qu'il  prétendoit  j 
ou  du  moins  en  engageant  la  France 
à  faire  des  proportions  de  paix  qu'on  ^.inicMcU 
n'acccpteroit  jamais,  il  vouloit  l'obli-  ^g/^'"""' 
ger  à  ne  faire  qu'une  trêve  comme  la 
République  ■-,  foit  pour  lier  plus  étroi- 
tement les  deux  Etats  ,foit  parce  qu'il 
craignoit  que  û  la  France  faifoit  fa 


ce  nego- 
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An  164''  P'^i^  '  ^o"  exemple  n'engcgeat  la  Ré- 
publique à  faire  auffi  lafieune. 
,  ^'V  ■  Plus  les  HoUandois  s'éloif^noient 
potentiai-  dcs  vutfs  de  la  France  ,  plus  il  falloir 
'"i'.l""'  affeder  avec  eux  de  fermeté  &deré- 
folurion  pour  les  obliger  à  fe  rappro- 
cher du  moins  fur  les  articles  effen- 
tiels  de  la  négociation.  C'eft  ce  que 
firent  les  Ambadadeurs  dans  \cs  con- 
férences réglées  qu'ils  eurent  avec  les 
Commiflfaires.  La  première  propoh- 
tion  qu'ils  leur  6rent  fut  que  les  Etats 
s'obligealTent  de  nouveau  à  l'obfcrva- 
tion  des  trairez  prccedens.  C'eft  une 
chofc  ordinaire  dans  les  renouvelle- 
mens  d'alliance, &  qui  ne  fouffre  au- 
cune diflicultc.  Cependant  les  Com- 
milîaires  refuferent  de  l'accepter  (ans 
fe  mettre  même  en  peine  d'adoucir 
leur  refus  en  propofant  quelque  tem- 
pérament ,  ou  du  moins  en  alléguant 
quelques  raifons.  Ils  refuferent  de  la 
même  manière  de  s'obliger  à  ne  pas 
avancer  lair  traité  avec  les  Efpagnok 
plus  que  celui  de  la  France  ,&  offrirent 
de  confcntir  feulement  à  ne  pas  conclu- 
re fans  elle.  Les  Plénipotentiaires  cha- 
grins de  voir  leur  négociation  arrêtée 
dans  hs  points  les  plus  aifez,  &  perfua- 
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dés quelesHollandoisncfemontroienc  7~~T^ 
Il  dimcilcs  que  parce  qu  ils  croioienr, 
ce  qui  croit  vrai  ,  que  la  Cour  de 
France  appréhendoic  d'en  être  aban- 
donnée dans  ia  négociation  de  Mun- 
fter  ,  crurent  devoir  parler  avec  plus 
de  hauteur,  &  témoigner  à  leur  tour 
beaucoup  d'indifférence.  Ils  écrivirent 
à  la  Reine  &  nux  Miniftres  qu'ils  ne 
voïoient  que  ce  feul  inoïen  de  rédui- 
re la  République ,  &  qu'il  falloir  l'em- 
ploïer  d'autant  plus  librement ,  qu'il 
éroit  impoflible  que  \qs  Hollandois 
s'accordaffent  avec  l'Efpagne  ,  vu  là 
confticurion  de  leur  Etar,&  la  haine 
mutuelle  des  deux  nations.  La  fuite  fir 
voir  que  cette  penfée  n'éfoit  pas  vraïe, 
toute  vrai  -  femblable  qu'elle  étoit. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
les  Hollandois  paroilTbient  enorgueil- 
lis des  avances  que  la  France  faifoit 
pour  fe  \qs  attacher.  C'eft  le  vice  or- 
dinaire de  ceux  que  la  fortune  élevé. 
Il  étoit  même  échappé  à  quelques  in- 
difcrets  d'entr'eux  de  dire  qu'il  étoit 
juflc  que  la  France  prît  la  loi  des 
Etats,  pui{queGns  eux  les  armées  en 
nemies  feroient  tous  les  ans  aux  por- 
tes de  Paris. 
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j^^  ,^  .       Deux  accidens  qui  arrivsfent  dès- 

^,jj^       le  commencement  de  ia  négociation 

L'armée  prefqu'à  la  fuite  l'un  de  l'autre  ,  ne 

reçou°un    Contribuèrent  pas  peu  à  augmenter  la 

échec  en     fierté  dcs  Holiandois  à  proportion  de 

Allemagne,  i,-  •        j  '-t     J  M    r 

1  mquietude  qu  ils  donnèrent  a  la  Fran- 
H'fi-  du  QQ^  Le  premier  fut  un  échec  coniide- 

Marcihal  de        ,  ,         »         ,,  /      t- 

Ciebritnt  l.  rabk  c]ue  1  armée  Françoile  reçut  en 
^œ.  c.  I.  6^  Allemagne.  Depuis  la  bataille  de  Kem- 
pen  le  Maréchal  de  Guebriant ,  quoi- 
que fon    armée  fm  beaucoup  moins 
forte  que  l'armée  de  Bavière  iSc  de 
Lorraine  qu'jl  avoir  en  rête  ,  conti- 
iiuoit  à   faire  affez    hcureufement  la 
guerre  en  Allemagne.  Il  avoit  contri- 
bué à  la  prife  deThionville  en  fe  rap- 
prochant du  Duc  d'Enguyen  pour  fou- 
cenir  le  fiege.  Il  avoit  offert  la  bataille- 
aux  ennemis  qui  l'avoient  refufée.  Il 
termina  enfin  C^s  exploits  parleficge 
&  la  prife  de  Rotwcil.  Mais  cette  en- 
treprife  fur  funcfte  à  la  France  par  la' 
perte  de  trois  regimens  que  le  Gene- 
ral Major  Roze  lailTa  enlever  auprès 
XIV.      de  la  Place ,  &  encore  plus  par  la  mort 

Vert    du     1      ••  ,       .    I      1     1       ^       1     •  •  • 

Maréchal    QU  Marechal  de  Gjebrinnt,  qui  en  vi- 
de Gue-      fitant  les  travaux  fuc  blcflé  d'un  bou- 

kt  au  bras  droit,  &  mourut  peu  de  : 
"1*^43!"'   jo^ii's  après  de  fa  bleflure.  Ce  grand' 
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homme  avoir  eu  route  fa  vie  une  cran-  a  ,,  , ,: ,  - 

.  O        _      AN. 1043» 

de  paiîion  pour  la  gloire  ,&  n'y  avoir 
jamais  afpiré  que  par  le  merire  &  la 
vcrru.  Son  habileté  ,  fa  valeur  &  fou 
activité  l'éleverent  au  comble  des 
honneurs  miliraires  -,  &  fa  bonté ,  fon 
dclinterelTemenr  ,  fa  droiture  &  fa 
pieté  le  firent  aimer  dans  un  fi  haut 
rang.  Il  fembla  que  la  fortune  des  ar- 
mes Françoifes  en  Allemagne  fût  at- 
tachée à  celle  de  ce  grand  General. 
A  peine  fut-il  mort  que  les  Bavarois 
fiirprirent  fon  armée  à  Dutlingen ,  & 
la  mirent  en  une  entière  déroute.  Les 
François  y  perdireiît  plus  de  fix  mille 
hommes  ,  &  le  refte  des  troupes  fut 
tellement  diîîipé ,  que  tout  le  Pais  de- 
meura ouvert  aux  ennemis  qui  repri- 
rent Rotvveil. 

Quelque  conlîderable  que  fût  cette        xv. 

11      /      •  •        •       /  11  Inquiétude 

perte  ,  elleetoitmoms  irréparable  que  j^  \^  cp^,j 
n'eût  été  la  défertion  de  laLantgrave  ^e  Fiance, 
de  Heiïe.  On  craignoit  cependant  à 
la  Cour  que  cette  Princefî'e  allarmée 
du  voifinage  des  ennemis  ,&  incapa- 
ble de  réfifter  feule  à  toutes  leurs  for- 
ces ,  ne  leur  proposât  un  accommode- 
ment qu'ils  auroient  accepté  avec  joie. 
On  n'oublia  rien  pour  parer  ce  coup 
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T"    7~~  &  pour  rafTurer  les  autres  Alliez  de  la- 
France.  Le  Comte  d'Avaux  dépêch» 
par  ordre  du  Roi  M.  de  Saint-Romaitt 
à  Cartel  pour  alîbrer  Madame  la  Lanr-' 
grave  d'un  prompt  fecours.  Les  Mi- 
niftres  affectèrent  de  diminuer  la  per- 
te faite  à  Dutlingen  ,  &  la  diflimule- 
renr  même  aux  Plénipotentiaires  à  la 
Haye ,  comme  il  paroît  par  les  Rela- 
tions qu'ils  leur  en  envoïerent,  tan- 
dis qu'ils  travaiiloient  avec  ardeur  à^ 
îettrt  de  u  ^^  r*^p''^rer.  Mais  comme  il  n'ctoir  paS' 
frofre  nt^in  poîLble  de  remettre  li-rôr   une  nou- 
-»  c.  rf'j^!  velle  armée  fur  pied,  les  Plenipoten- 
■^^ux  ,  î.     tiaires*eurent  ordre  de  demander  aux 
btats  quelques  iecours  pour  ivîadame 
la  Lantgravc.  Il  n'étoit  certainement 
pas  de  l'intérêt  des  Provint cs-Unics- 
de  iailîer  accabler  cette  PrincclTe;  mais- 
il  furîîfoît  que   la  France  parût  avoir 
befoin  des  Etats  pour  les  rendre  difli-'  1 
cilcs  ;  rien  n'ctoir  plus  dcraifonnabie     . 
que  leur  conduite  à  l'égard  de  la  Fran-  • 
ce  :  car  lorfqu'elle  rriomphoir,  ils  al- 
leguoientleur  foibleile  pour  en  obte- 
nir de  nouveaux  fecours  i  &  lorfque 
la  fortune  lui  devenoit  contraire  ,  ils^ 
i"e  prcvaloienr  du  befoin  qu'on  avoir; 
d'eux  pour  exiger  de  nouveaux  avant*-  ' 
gcs. 
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•    Le   fécond  incident   dont  je  dois   «„     .,, 

r  .  .    .  .  .  .  '      ,  AN. 1645. 

'.  raire  ici  mention  inquiéta  extrême- 
;  ment  la  France  par  rapporta  la  Suéde,  Les  suédois 
&  contribua  à  lui  rendre  l'alliance  des  gt^erTe'^li* 
Hollaniois  plus  neccfTaire.  Ce"  fut  la  Roi deOan- 
déclaration  de  guerre  que  les  Suédois  "'"^^^  * 
firent  au  Roi  de  Dannemark ,  lorfque  i^!^(^'^'^ 
ce  Prince  s'y  attendoit  le  moins ,  par 
l'irruption  fubite  que  Torftenfon  fît 
dans  le  Holftein.  Il  y  avoir  déjà  long- 
temps que  les  Suédois  étoient  irritez 
contre  le  Roi  de  Dannemark  ,  qu'ils 
accufoicnt  de  cacher  fous  le  nom  de 
Médiateur    tous  les  fentimens    d'un 
ennemi.  Ce  Prince  qui  les  voïoit  oc- 
cupez à  la  guerre  d'Allemagne  crai- 
gnoit  peu  leur  reflentiment ,  &  feiii- 
bloit  afFcdter  de  les  moins  mcnaeer 
de  jour  en  jour  ,  jufqucs-Ià  qu'il  lit 
arrêter  plufîeurs  vaiffeaux  Suédois  qui 
comraerçoient  dans  le  Sond ,   trou- 
blant ainfi  le  commerce  de  la  Sucdc 
(ans  fe  mettre  en  peine  de  la  fatisfai- 
.re  fur  les  plaintes  qu'elle  en  fit.  Ces 
hoftilitez  fecretes  lui  attirèrent  enfin 
une  "uerre  ouverte.  La  réfolution  en 
fut  prife  dans  une  Afiemblée  généra- 
le des  Etats  de  Suéde  ,  &  tenue  fort 
fecrete  jufqu'au  moment  que  TorftcrL- 
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A.\..64-'.  ^°"  fondit  fur  le  Holftein  avec  une 
armée  fort  délabrée  qui  s'y  refit  erf 
peu  de  temps  aux  dépens  de  la  Pro- 
vince. Ce  fut  un  des  fruits  que  les 
Suédois  retirèrent  de  cette  guerre.  i^ 
XVII.  Un  changement  fi  peu  attendu  dé- 

Cetteguer-  conccrtoit  la  politique  de  la  Reine  & 

te  allaime     j     /-.      j-       i    ^  } 

la  Cour  de  «u  Cardinal  Mazarin ,  qui  craignirent 
France.  g^^^^,  raifon  que  les  Suédois  ne  pou-  ^' 
vaut  léiifter  à  deux  puilfans  ennemis  P' 
à  la  fois  ,  ne  neeliçealTent  la  c^uerre 
d  Allemagne  ,  ou  ne  s  accommodaf* 
fcnt  tout-à-fait  avec  l'Empereur  pour 
fatisfaire  leur  reffentiment  contre  le 
Roi  de  Danncmark.  Dès  la  première 
nouvelle  que  le  Comte  d'Avaux  en 
avoir  reçue  à  la  Haye ,  il  avoit  écrit  à 
Salvius  pour  s'informer  è.(is  caufesde 
cette  nouvelle  guerre  &  àts  difpofi- 
tions  de  la  Suéde.  Mais  Salvius  ne 
voulant  pas  apparemment  faire  croire 
que  cette  déclaration  fût  l'efïct  d'une 
réfolution  préméditée  ,  affeéla  d'en" 
ignorer  les  caufes,&fe  contenta  d'af« 
furer  le  Comte  que  cette  nouvelle 
guerre  n'auroit  aucune  (iiite  fâcheufe 
pour  la  caufe  commune.  La  Reine  &: 
les  Miniltres  de  Suéde  donnèrent  les- 
mêmes  alîluances  à  la  Cour  de  Fran- 
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ice.  Cependant  comme  cette  rupture  An.  164^. 
entre  les  deux  Roïaumçs  excluoit  dé- 
formais la  médiation  du  Roi  de  Dan- 
nemark  ,  les  ennemis  en  prenoient 
occafion  d'accufer  les  Alliez  de  ne 
vouloir  pas  la  paix.  D'ailleurs  quel- 
que partial  que  le  Roi  de  Dannemadc 
eût  paru  dans  fa  médiation  ,  il  don- 
noit  toujours  quelque  jaloufie  à  l'Em- 
pereur par  l'intérêt  qu'il  prenoit  au 
rétabliffement  de  1  Eledeur  PaL;tin  ; 
au  lieu  qu'on  l'obligeoit  déformais  à 
fe  jctter  entre  les  bras  de  1  Empereur 
même ,  &  cà  joindre  fes  forces  à  celles 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

Heureufement  pour  les  Alliez  le 
Roi  de  Dannemark  ne  trouva  pas 
dans  (<is  fujets  autant  d'ardeur  qu'il 
en  avoit  pour  la  guerre.  A  peine  les 
Suédois  eurent-ils  tourné  leurs  armes 
contre  le  Dannemark  ,  que  les  Etats 
'du  Roïaume  entrèrent  en  négociation 
iavec  ceux  de  Suéde.  Plufieurs  Princes 
offrirent  leur  médiation  ,  &  entr'au- 
trcs  la  Reine-Regente  de  France, qui 
fut  même  fur  le  point  d'en  donner  la 
commilîion  au  Comte  d'Avaux  pour 
qui  on  fçavoit  que  le  Roi  de  Danne- 
mark avoit  beaucoup  de  déférence. 
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j^^  j^,.  Le  Comte  s'offrit  à  faire  encore  un^. 
j^yjj,  fois  le  voïage  du  Nord  ;  mais  il  ne 
Lec  dA-laiffa  pas  fur  la  comioillance  qu'il  a- 

la  Cour       ^^-^  des  deux  Koiaumes ,  d  aliurcr  le 
Cardinal  Mazarin  que   la   guerre  ne  à 
fèroit  pas  longue,  &  qu'elle  tourne- 
Toic  même  au  proht  de  la  caufe  com- 
mune ,  parce  que  les  Suédois    n'au-, 
roient    plus  dans  le  Roi  de  Danne- 
niark  un  fâcheux  Médiateur ,  &  que 
leur   armée   rétablie  aux  dépens  dc^ 
l'ennemi  ,  feroit    plus  en  état  d'agir 
l'été  fuivant  en  Allemagne.  L'événe- 
ment  juftiha  ces    conjectures  ,  &  la  ) 
Cour  de  France  jugea  que  la  préfen-  t 
ce  du  Comte  d'Avaux  feroit  plus  utile  i 
à  la  Haye  pour  conduire  la  négocia-  ( 
tion  commencée  avec  les  Etats. 
y^^  Si  l'inquiétude  &  les  embarras  d©  , 

s'réuntiom  la  Cour  de  France  rendoient  les  Hol- 
landois  plus  tiers  a  Ion  égard  ,  leur 
fierté  n'étoit  cependant  pas  le  feul 
motif  des  difficultez  qu'ils  faifoient 
aux  Plénipotentiaires.  Ceux-ci  en  dé- 
couvrirent un  autre  plus  fecrct  &  plus 
intereflant  :  c'eftque  la  République  ne^ 
vouloit  rien  terminer  fur  les  points 
les  plus  aifez  de  la  negociation,avanr 
que  d'avoir  réglé  deux  articles  aux- 
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quels  elle  ctoit  beaucoup  plus  acca-  ÂZ7643! 
chee  qu'à  tout  le  relie.  Le  prcraier 
écoit  que  les  Etats  prévoïant  le  peu 
de  fonds  qu'ils  poLU'toient  faire  dans 
la  fuite  fur  l'alliance  de  la  France,  fi 
cette  Couronne  faifoit  abfoîumentfa 
paix  avec  la  ^iaifon  d'Autriche ,  vou- 
loicnt  l'engagera  ne  faire  qu'une  trê- 
ve comme  eux.  Le  fécond  article 
qu'ils  paroiflbient  avoir  encore  plus  à 
cœur  que  le  premier  ,  étoit  un  nou- 
veau cérémonial  pour  leurs  Députez, 
c'eft-à-dire  qu'ils  vouloienc  que  la 
France  leur  accordât  les  mêmes  di- 
ftindions  qu'elle  accordoit  aux  Am- 
balladeurs  des  Têtes  couronnées  ,  & 
entr'autres  à  ceux  de  Venife  qu'ils  ci- 
toient  incelîamment  pour  exemple  , 
&  avec  Icfquels  ils  prérendoient  que 
les  leurs  dévoient  aller  de  pair. 

En  1(^09.  après  le  traité  de  trêve  Mcmohe  in 
ioule  Roi  d'Efparae  Philippe  III.  trai- -^^'"'  g°'^'- 
ta  avec  \t^  Provmces-Unies  comme  àmai  Ma- 
avec  des  Etats  libres  &  fouverains, '^'"■'"' ^*^' 
Henri  IV^  voulant  les  animer  à  met- 
tre la  dernière  main  à  leur  ouvrage, 
leur  accorda  de  nouveaux  honneurs, 
Lorfque   leurs  Députez  entrèrent  au 
Louvre  ,  il  voulut  que  fes  Gardes  fe 
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^^  j^  miflent  en  armes  à  leur  pafîage  ,  & 
que  Tes  AmbafTadeurs  chez  eux  leui 
donnafîent  la  main.  La  chofefut  exe-» 
cutée  de  la  forte-,  mais  on  n'avoir  pas 
prétendu  à  la  Cour  de  France  que  cei 
exemple  fervît  de  règle  pour  l'avenir 

6  en  etîet  les  chofes  changèrent  fouî 
le  règne  de  Louis  XIII.  Tans  que  les 
Etats  crufîent    devoir  s'en  ofFenfer 
Depuis  ce  temps-là  ils  n'avoient  aC' 
quis  aucun  nouveau  titre  qui  leur  don? 
nât  droit  d'exiger  de  nouveaux  hon* 
ncurs.  Mais  ils  foufFroient  impatiem- 
ment ces  reftes  de  leur  ancienne  fer-j 
vitude  ,  &   la  conjondture  favorable! 
où  ils  fe  trouvoient  par  le  bcfoinquei 
la  France  avoir  d'eux»  fembloit  leuil 

XX.    devoir  tenir  lieu  de  titre.  Leur  im-!i 
tent^aux"'  portunitc  fut  cc  point  fatigua  extre'- 
pienipo-      mement  la  Cour  qui  croit  veritable- 
îin^M^emoi-  'Tient  cmbarraiTée  de  leur  demande, 
reiuriecé-  parcc  qu'elle  n'oloit  les  refufer.  Dès 

remonial.      J  ^  ,      •  .     . 

le  commencement  de  la  négociation 

Mémoire f   •  i  ,-  ni       •  •    • 

ie,  comm-f-  ^Is  prclenterent  aux  Plénipotentiaires, 
fa:res  des  uu  MciTioire  qui  coutenoit  les  raifons 
iur  lefquelles  ils  fondoicnt  leurs  prc* 
tentions.  Mais  le  Comte  d'Avaux  eut 
l'adrelTe  de  leur  faire  agréer  qu'il  n'y 
fit  pas  de  réponfê ,  parce  qu'il  n'avoit 

aucun 


Etats,    zi 
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l  aucun  ordre  fur  cela,&  leur  perfua-  AîTh^T 
da  de  s'adrefler  directement  à  la  Rei- 
ne, à  laquelle  il  confeiiloit  en  même   ^  ^^^• 

/*■  .  ,        ,  Le  Comte 

temps  de  ne  rien  accorder  de  nouveau  a-Avaux 
aux  Etats ,  à  caufe   àt^  confequences  5èma„d"^'^ 
que  cet  exemple  auroit  pour  plufieurs 
Princes    de  lEurope.   Le  Comte  ne 
lailTà  pas  de  faire  fentir  aux  Commi{^ 
faires  qu'ils  étoient  mal  fondez  dans 
leur  demande, puifqu'étant  Amballa- 
deur  à  Venife  il  avoit  refufe'  le  titre 
^Excellence  à  celui  de  cette  Républi-  r>af;,xae  dn- 
■  que ,  quoiqu'il  lui  eût  accordé  la  place  '"'^'^'f  ^e, 

I  I  j  j  T  j'i  Province) - 

d  honneur  dans  i^s  viiites  qu  11  ^^  vmesyxs:^^, 
avoir  reçues.  Il  ajoutoit  que  la  Reine-  ""^^ 
:  Régente  etoit  obligée  de  tranfmettre 
à  fon  fils  \qs  droits  de  la  Couronne 
dans  leur  entier, comme  un  dépôt  fa- 
crc  qu'elle  avoit  reçu  en  entrant  dans 
■la  Régence,  &  qu'elle  ne  pouvoir  par 
confcquent  faire  aucun  changement  à 
l'ancien  ufage ,  puifque  les  droits  ho- 
norihques  perdent  de  leur  prix  à  pro- 
portion qu'ils  deviennent  plus  com- 
muns. Mais  comme  cette  conteftatioii 
ictoit  délicate ,  le  Comte  aima  mieux 
Ipour  s'en  décharger,  lailTcr  elperer  aux 
£tats  d'obtenir  plus  aifément  de  U 
Cour  de  France  ce  qu'ils  deman- 
i    Tome  II,  P 
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A^.  j^      doient.   La  Reine  ioua  l'adre/îe  des 

Plénipotentiaires,  &  prit  aiiffi  le  parti 

de  traîner  l'afi'aire  en  longueur. 

xxTi.        La  conteftation  n  etoitgueres  moins 

veuknt^cn!  cchaufFée  fut  le  premier  article  dont 

gager   la     j'ai  fait  mention  ,  c'eft-à-dire  fur  le 

France  a  ne  '^  .         ,      ,  .  .      ,  t      d  ' 

fa.re  qu'-  injct  «e  la  paix  OU  dc  la  trêve.  La  Kc- 
iiue  tievc.  publique  perfuadée  que  les  Efpagnols 
ne  lui  accorderoicnt  jamais  une  paix 
afiez  avantageufe  ,  &  qu'elle  n'ctoit 
pas  d'ailleurs  du  bien  des  Etats,  parce 
qu'une  trop  grande  tranquillité  au 
dehors  y  caufcroit  infailliblement  des 
divifions  inteftines ,  étoit  toujours  dé- 
terminée à  la  trêve ,  &  vouloit  y  déter- 
miner aufli  la  France  ,  afin  d'obliger 
ainiî  cette  Couronne  à  demeurer  atta- 
chée à  la  République  par  la  crainte  ou 
Li  nccelîité  de  rentrer  en  guerre  après 
la  trêve. 
xxîii.  ^^  France  rendoit  précifément  au 
Politique  même  but  que  les  Etats ,  c'eft-à-dire 
Mwaiin?^  à  la  trcve  i  mais  plus  arrificieufe  dans 
fa  politique ,  elle  prenoit  pour  parve- 
nir à  ce  terme  ,  un  chemin  direâre- 
ment  oppofé  à  celui  des  Hollandois. 
Ceux-ci  agiiïant  avec  cette  franchifc 
qui  leur  eft  naturelle  ,  vouloient  de- 
mander la    trêve  pour  l'obtenir  ea 
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cffcc  :  les  François  au  contraire  vou-  ^^^^(,j^-, 
loicnt  demander  la  paix  pour  obtenir 
une  trêve.  C'eft  ici  qu'on  commence 
à  découvrir  le  ^enie  artiiicieux  &  dif- 
iîmulé  du  Cardinal  Mazarin.  Il  vou- 
loir conferver  à  la  France  toutes  Tes 
conquêtes.  Il  prévoioit  que  les  Erpa- 
gnols  ne  confentiroient  jamais  à  ii:^ 
lui  céder  par  un  traité  de  paix.  Il  vou- 
loit  donc  tâcher  d'en  conferver  la 
polîelîion  du  moins  par  un  traité  de 
rrevc  \  efperant  ,  fur  -  tout  fi  la  trêve 
étoit  un  peu  longue  ,  que  rEfpagne 
infenliblement  accoutumée  à  la  perte 
des  domaines  qu'on  vouloir  lui  enle- 
ver ,  aimeroit  mieux  y  renoncer  à  la  fin 
de  la  trêve,  que  de  recommencer  la 
guerre  ,  d'autant  plus  que  la  France 
auroit  eu  le  temps  de  fi;  fortifier  dans 
fes  nouvelles  acquiiîtions.  Mais  il  pré- 
voioit deux  grands  inconvcniens  à 
propofer  lui-même  la  trêve.  Le  pre- 
mier étoit  que  la  Maifi^n  d'Autriche 
fe  prévaudroit  infailliblement  de  cette 
propofition  pour  fe  déchaîner  contre 
la  France,  &  foulever  contr'eJle  non 
feulement  toute  l'Allemagne ,  mais  s'il 
étoit  poiîible ,  l'Europe  entière  ,  fous 
prétexte  que  la  France  auroit  paru  ne 

Pij 
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As. 16^-   vouloir  point  de  paix.  Le  fécond  qui 
faifoit  plus  d'impreiîion  fur  le  Cardi- 
nal ,  croit  <[ue  li  la  France  demandoic 
la  première  une  trêve  ,  les  Efpaanols 
affed:eroient  de  s'obftiner  à  la  refiifer 
pour  oblisrer  la  France  à  fe  relâcher 
fur  les  conditions.   Il  crut  donc  que 
pour  amener  les  Efpagnols  au  point 
qu'il  defiroit ,  ilfiiUoit  paroître  vou- 
loir route  autre  chofe  qu'il  ne  vouloit 
en  eftcr  :  demander  conftamment  la 
paix  pour  obtenir  une  trêve,  deman-   i 
der  la  paix  avec  la  polTeflion  de  tou-    . 
tes  les  conquêtes,  pour  obtenir  cette    ; 
poflefllon  du  moins  par  une  trêve  ;    • 
car  il    fc  flattoit  que  les   Efpagnols    i 
n'aïnnt  point  d  autre  moïen  de  finir    i 
une  guerre  qui  les  ruinoit,&  voïant 
la  France  obftince  à  demander  la  paix 
avec  toutes  fes  conquêtes ,  feroient  les 
premiers  la  propofition  d'une  trêve 
avec  cette  con  Mtion ,  de  fe  mcttroicnt 
ainfî  d'eux-mêmes  au  terme  où  le  Car- 
dinal vouloit  les  amener.  Cette  poli- 
tique qui  fc  développera  encore  mieux 
dans  l'hiftoire  du  traité  de  Munfter, 
fut  d>r:s  toutes  les  négociations  com- 
me un  principe  invariable  ^î^  le  rclîbrt . 
fecrer  de  toutes  les  démarches  des  Pie» 
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nipotentiaires  François  avec  les  Efpa-  ^^  ^^ 
qnols.  La  Cour  de  France  croit  réfo-  ,  .    ,  ., 

f    .      ,  ■         y  '  Lettre  de  Ma 

Jiie  de  n'en  jamais   démordre,  &  ce  de  Brienne 
point,  difoic  M.  de  Brienne  ,  ctoit  m  p2ft'Z7s, 
deUberatis.  «j-  'i'^nv. 

Mais  comme  tout  l'effet  de  ce  reH-  "^'^*' 
fort  caclié  dcpendoit  d'une  profonde 
di(îîmuIation ,  le  Cardinal  n'en  vou- 
lut pas  u^ême  faire  la  confidence  aux 
Etats  ni  à  aucun  de  Çqs  Alliez  ;  ce  qui 
donna  occafion  à  de  longues  &  d'é- 
pineufes  conteftations  entre  les  Pie- 
nipo^tcntiaires  de  France  &  les  Etats  y 
parce  que  ceux-ci  voulant  demander 
dire6tementune  trêve,  vouloient  obli- 
ger la  France  à  la  demander  auffi  avec 
eux.  Les  mêmes  raifonnemens  qui  fai- 
foient  fouhaiter  au  Cardinal  une  trê- 
ve préferabiement  à  la  paix  fcrvoient 
d'armes  aux  Etats  contre  les  Plénipo- 
tentiaires François.  La  France  ,  di- 
{pienr-ils ,  ne  pouvoir  pas  efperer  que 
le  Roi  d'Efpagne  confentît  jamais  à 
lui  abandonner  par  un  traité  de  paix 
toutes  les  conquêtes  qu'elle  avoit  fai- 
tes fur  lui  &  fur  les  Alliez  :  une  par-  pil^'^Z'j'!' 
rie  de  l'Artois,  des  Places  importantes  tiaircf  à  u 
dans  le  Luxembourg ,  dans  le  Comté  Dic^'dl'. 
de  Bourgogne   ^  dans   le  Hainaut, 

Piij 
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enfin  des  Provinces  entières  comme 
le  Rouiîillon ,  la  Catalogne  &  la  Lor-; 
raine.  Les  affaires  d'Efpagne  ne   pa-   . 
roifibient  pas  encore  afTez  deferperécs-  • 
pour  cela.  Il  valoit  donc  mieux,  lion  t 
vouloit  terminer    la  guerre  ,  traiter 
d'une  trêve  générale  pour  dix,  douze 
ou  quinze  ans,  pendant  laquelle  cha- 
cun retiendroit  toutes  Tes  conquêtes, 
ou  du  moins  la  meilleure  partie,  fauf 
à  recommencer  la  guerre  après  la  fin 
de  la  trêve.  Quelque  vrai  que  fût  ce 
raifonnement,  les  Plénipotentiaires  ne 
manquèrent  pas  deraifons  apparente» 
pour  le  réfuter  fans  trahir  leur  fecret» 
XXIV.     Ils  répondirent  que  \ts  intérêts  de  la- 
dej^Hctj]/  France  ne  lui  permettoient  pas  de  fai- 
potentiai-    fg  une  trcvc  dans  un  temps  cù  la  for- 
tune des  armes  luiétoit  fi  favorable.  1. 
Que  ce  feroit  interrompre  le  cours  de  i 
fes  victoires  pour  donner  à  l'ennemi  f 
le  temps  de  refpirer ,  &  de  nous  lépa-*  .- 
rer  de  nos  Alliez, pour  recommencerl 
la  euerre  avec   de  nouvelles  forces:! 
que  les   Suédois   &  tous  les  Princes  i 
d'Allemagne  vouloient  la  paix  :  que 
toute  l'Europe    l'attendoit   :  que   le 
traité  préliminaire  navoit  étéfiitquc 
dans  cette  vûif ,  &  que  les  fauf-con* 


tats 
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«liiits  le  portoient  exprefîémenr.  Ils^^^,^^, 
ajoutèrent,  qu'ils  ne  doutoient  cepen- 
dant pas ,  vu  l'inclination  que  la  Rei- 
ne avoit  à  terminer  la  guerre,  qu'elle 
ne  confentît  fans  peine  à  une  prompte 
fufpcnfion  d'armes  ,  s'il  e'toit  necelîai- 
re  de  commencer  par-là  avant  que  de 
traiter  de  la  paix. 

Cependant   les    Commilîaires   qui 
vouloicnt  un  traité  de  trêve  en  forme 
&:  non  pas  une  fîmple  furpenfîon  d'ar- 
mes de  quelques  mois,  inhftoient  tou- 
jours fur  leur  première  demande.  La      xxi?-, 
difpuce  recommencoit  à  chaque  nou-  .  ûbftina- 
vclle    conférence.   On  s'ai^rifToit  de  coinmiaVi- 
part  &  d'autre  ,  &  tous  \q^  autres  ^^^* 
points  du  traité  demeuroient  indécisj 
ce  qui  chagrinoit  la  Conr  de  France, 
parce   que  le  féjour  àz^  Plénipoten- 
tiaires à  la  Haye  donnoit  occalion  aux 
ennemis  d'animer  contr'eile  tous  les 
Etats  d'Allemagne  ,  comme  fi  elle  n'a- 
voic  en  vue  que  d'cioigncr  les  confé- 
rences pour  le  traité  de  la  paix.  Cette 
confidcration  rouchoit  peu  les  Etats. 
■-.  Les  peuples  de  ^?ci  ,di(oicntles  Pleni- 

•    •  \    1  ^  T-»    •  /.  /  liUxe    lits 

j  potentiaires  a  ia  Reine ,  ont  l humeur  vitm^onn- 
j Approchante  de  celle  des  Suips  ,  (jui  fe  ''"''"  ^  ^'* 
i  Imjfcnt  rarement  perfnnder  auxraifo^s  'jaav.'.è^^'. 
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An  iéA%   d,' autrui  3  cjuand  elles  combattent  leurs 
intérêts  ou  leurs  prétentions. 
XXVI.  En  effet  on  ne  peut  pas  nier  que  la 

leur  pioce-  -Kepublique  qui  ignoroïc  its  vues  le- 
<ié.  crêtes  de  la  France ,  n'eût  tort  dans  la 

manière  dont  elle  a^jifToit  avec  elle. 
Car  enfin  les  Anemblées  de  Weftpha- 
lie  n'avoient  été  indiquées  que  pour  y 
faire  la  paix  ,  &  comme  les  Etats  fe 
croïoient  en  droit  de  choidr  -la  trêve 
préferablenient  à  la  paix ,  parce  que  la 
trêve  convenoit  mieux  à  leurs  inté- 
rêts -,  ils  dévoient  auffi  laiifer  à  la  Fran- 
ce la  liberté  de  choifir  la  paix ,  fi  elle 
jugeoir  qu'elle  lui  fût  plus  avanrageu- 
fe  que  la  trêve.  Ils  nous  objecloienc 
qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  la  France 
fit  la  paix  fans  eux  -,  mais  c'étoit  de 
leur  choix  qu'ils  refufoientdelafaire, 
lettre  ics  ôc  leur  prétention  étoit  d'autant  moins 
u'aZ^Tû  raifonnable,  qu'on  ne  pouvoit  les  fa- 
■ff'"c.i3.  tisfaire  fur  cela  fans  olfenfcr  les  au- 
"'  '^■*^'  très  Alliez  qui  vouloient  la  paix  3c 
non  pas  une  trêve.  Ils  prétendoient  t 
que  fi  la  France  faifoit  la  paix  tandis 
qu'ils  ne  feroient  qu'une  trêve ,  leur 
condition  deviendroit  dans  la  fuite, 
plus  fàcheufe  qu'elle  n'étoit  alors  , 
parce  que  la  France  foureooit  avec  eux 
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Je  poids  de  la  guerre  ,  au  lieu  qu'a-  ^^,  ^^  , 
près  la  fin  de  leur  trêve  ils  en  demeu- 
reroient  feuls  ciiargez.  Si  cela  ctoit 
vrai ,  repliquoicnt  les  Plénipotentiai- 
res jils  ne  dévoient  l'imputer  qu'à  eux 
reulsjpuifque  ce  ne  feroit  qu'un  effet  de 
leur  choix.  Pouvoient-ils  raifonnable- 
ment  exiger  que  la  France  facrihât  les 
intérêts  à  ceux  de  la  République  \ 
D'ailleurs  la  condition  des  Etats  ne 
devoir  pas  erre  plus  mauvaife  après 
la  fin  de  leur  trêve, qu'elle  ne  l'avoir 
été  avant  que  la  France  eût  pris  les 
armes ,  puifque  la  France ,  quoiqu'en 
paix,  pourroit  comme  autrefois  leur 
donner  des  afi[iftances  d'argent  pro- 
portionnées à  leurs  befoins. 

Les  Commifi^airesn'aïant  riei^àre-    xxvir. 
pliquer  a  cette  reponle  qu  ils  n  atten-  ^^^  com- 
doient  point,  fe  regardèrent  quelque  miflaires. 
temps  les  uns   les  autres   comme  des      ^^"'• 
gens  étonnez.  Ils  conférèrent  enfem- 
ble  à  diverfes  reprifes  ,  &  enfin  M. 
Paw  l'un  d'entr'eux  prenant  la  parole 
pour  les  autres ,  demanda  aux  Pléni- 
potentiaires quelle  affiftance  la  France 
•promettoit  à  la  République  pour  con- 
itinuer  la  guerre  après  la  trêve  expi- 
rée. Le  Comte  d'Avaux  répondit  fai"ïs.- 

Pv 
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f^^.  j^  hclïter  que  la  France  leur  offroit  dou- 
ze cent  mille  livres  &  toute  autre  for- 
te de  fecours  qu'elle  pourroit  leur 
donner  fans  contrevenir  à  Ton  traité 
de  paix.  C«;tte  offre  ne  parut  pas  les 
fatisfaire.  Seroit-il  jufie ,  reprit  le  Com- 
te s  <^tte  la  France  refusât  une  paix 
avantai7eurejt  les  ennemis  la  lut  off-rotent? 
Ils  avouoientque  non.  Seroit-iljtifie y 
ajoutoit-il  ,  cfue  la  paix  de  la  France 
ne  durât  pas  plus  long-temps  que  votre 
trêve ,  afin  cjue  nous  rentrafjlons  en  guer- 
re en  même  temps  ?  lis  avouoient  en- 
core que  non  ,  &  ccpcndaiit  ne  con- 
venoienr  de  rien  -,  de  forte  que  tout 
le  fuccès  de  cette  conférence  ,  qui  fut 
une  des  plus  vives ,  fut  que  les  Com- 
mifîaires  demandèrent  du  temps  pour 
faire  leur  rapport  à  l'AfTemblée  des 
Etats,  afin  de  recevoir  leurs  ordres  fur 
une  matière  (î  importante. 
„^„,-.  Ces  fortes  de  formalitez  qui  font 

Lenteur    mcvitables  daus  les  Républiques,  em- 
dan!'ks''dl  portoient    un   temps  confiderable  & 
libérations  fajfoient  languit  la  négociation.   Les 
fcUqu".^     Plénipotentiaires   fe  confoloient  par 
l'efpcrance  du  fuccès ,  &  en  effet  leur 
fermeté  fit  comprendre  aux  Etats  qu'il 
ne  leur  feroit  gueres  polliblc  de  faire 
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chanc^er  de  réfolution  à  la  France,  a,.  ,.., 
comme  ils  s'en  éroient  d'abord  flat- 
tez im  peu  trop  légèrement.  Mais  ce 
point-là  gagné  par  les  Plénipoten- 
tiaires, il  en  reftoit  un  autre  dont  ils 
prcvoïoient  que  la  difcuflîon  ne  fe- 
roit  gueres  moinsépineufe.C  croit  de 
régler  les  conditions  auxquelles  les 
deux  Etats  continueroient  leur  allian- 
ce après  le  traité  de  Munfter.  La  ma- 
nière dont  \qs  Commifîaires  avoient 
reçu  l'offre  de  douze  cent  mille  li- 
vres dans  la  dernière  conférence ,  fai- 
fbit  craindre  beaucoup  de  diflicultez 
fur  cet  article  ,  de  il  fut  en  effet  fi 
long-temps  débatu  ,  qu'on  fut  quel- 
quefois fur  le  point  de  rompre  la  né- 
gociation. 

On  convcnoit  affez  de  part  &  d'au-     xxix. 

j  ,         r       •        I  !■     ^    j    r  •  Coiitcfta» 

tre  de  ce  quon  Icroit  oblige  deraire  tionfur  les 
(\  les  deux  Etats  faifoient  la  trêve ,  ou  j°"''"i""'.. 
fi  tous  deux  fiifoient  la  paix.  Mais  il  de  i-aii;,»:- 
s'acriffoit  d'un  troifiéme  cas  fur  lequel  "  "f"^"  '** 
touloit  toute  la  conteftition.  Ilfalloit 
régler  les  obligations  reciuroqucs  des 
deux  Etats ,  en  cas  que  la  France-  fît 
la  paix, comme  elle  difoit,&  que  la 
République  ne  Çit  qu'une  trêve.  Ou- 
tre les  femmes  d'argent  que  les  Etats 

Pv| 
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demandoient  à  la  France  pour  foiitc- 


,      nir  la  puerre  aprcs  la  nn  de  la  trêve , 

lettre  de t     .,  .  •='      .  ^  r    i       t-.     • 

Tknifoten-  ils  cxigcoieiit  encorc  que  li  le  Roi 
j""'"'^  "^^  d'Efpa^n^  refufoit  de  continuer  la 
ir.  Janv.  trêve  avec  les  Etats, la  France  s'obli- 
'^'*^'  geât  à  rompre  le  traité  de  paix  qu'elle 
auroit  fait  avec  lui ,  &  à  reprendre  les  i 
armes  contre  rEfpagne.  Les  Plénipo- 
tentiaires rejetterent ,  comme  ils  dé- 
voient, une  telle  proportion  qui  fai- 
foit  dépendre  le  repos  &  la  tranquil- 
lité du  Roïaumc  du  caprice  ou  des 
intérêts  de  la  République  ,  Se  qui  au- 
roit rendu  le  traité  de  paix  avec  1  Ef- 
pagne  abfoîument  inutile  ou  même 
pernicieux  à  la  France  ,  puifque  pour 
obtenir  la  paix  elle  auroit  fans  doute 
plus  cédé  de  Tes  prétentions  que  pour 
obtenir  une  fimple  trêve. 

Le  Prince  d'Orange  Tentant  toute 

ïx^I-       l'inji^ftice  de  cette  propofition  voulut 

prepo  é  par  la  modifier ,  &  propofà  que  fi  le  Roi 

é^o'rln"     Catholique    offroit   de    continuer  la 

,       !       trêve  &  que  les  Etats  la  refufafTenc , 

les  mêmes    .  A  ,  .       ,  ,      .       ^ 

tu  même  4.  la  France  demeureroit  dégagée  de  les 

j.t.';v.i«44.  obligations    envers    la    République  > 

mais  que  fi  c  etoit  le  Roi  d'Ef^agne 

feul  qui  refusât  de  continuer  la  trêve, 

la  France  fcroit  obligée  de  reprendre 
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ks  armes  pour  l'y  contraindre ,  &  pour  ^j,-,  16^4. 
partager  avec  la  Republique  les  frais 
de  la  guerre.   Comme  cet  e-xpedienc 
ctoit  de  l'invention  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  il  infifta  beaucoup  pour  le  faire 
accepter.  Mais  les  Plénipotentiaires  le 
refufcrent  conrtamment,  parce  qu'un 
tel  engagement  airervifToit  encore  la 
France  à  la  République  ,  au  lieu  que 
la  France  vouloir  fe  mettre  en  pleine 
liberté.   Ce  ne  fut  pourtant  pas  là  la     -^v^w 
raifon  qu'ils  apportèrent  de  leur  re-  Rejette  par 
fus  ;  car  elle  auroit  donné  de  l'om-  "^:'^'^°* 
bras:e  aux  Etats.    Ils  le  contentèrent 
de  réponare  qu'on  accuferoit  la  Fran- 
ce de  mauvaifc  foi ,  li  après  avoir  fo- 
lennellement  juré  la  paix  avec  i'Efpa- 
gne  ,   on  la  voioir  rentrer  en  guerre 
fans  aucun  intérêt  perfonnel  ,  &  par 
le  feul  motif  d'alîîfter  la  République. 
Le  Prince  d'Orange  avoit  prévu  coiiç. 
difficulté  ,  &  repartit  que  la  France 
pouvoir  éviter  aifément  cet  inconvé- 
nient ,  en  déclarant  par  avance  aux 
Efpagnols  l'engagement  qu'elle  auroit 
pris  avec  les  Etats  :  expédient  frivole  *, 
car  par-U    le  traité    avec    lEfpagne 
n'auroit  eu  que  le  nom  depaix,pui(^ 
■' .  que  les  François  fcferoient  obligez  à 
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'^^  j^       le  rompre  au  gré  des  Hollandois  ;  au 
lieu  que  la  rreve  des  Etats  auroit  été 
efFcârivement  un  traité  de  paix,pui{^ 
que  les  François  fe  feroient  engagez  à 
en  procurer  la  continuation.  Comme 
il  efl:  d'ailleurs  impoffible   d'obtenir 
dans  un  traité  de  paix  ,  qui  eft  cenfé 
devoir  durer  toujours  ,  tout  ce  qu'on 
obtient  dans  un  traité  de  trêve  qui  ne 
dure  que  quelques  années  ,  la  France 
auroit  perdu  à  Ton  traité ,  tandis  que 
les  Etats  iculsauroient  gagne  au  leur. 
En  un  mot  c'étoit  vouloir  que  la  Fran- 
ce tît  un  traité  de  paix  où  elle  eût  tous 
les  defavantagcs  de  la  paix   &  de  \x 
trêve, tandis  qu'ils  vouloient  faire  un 
traité  de  trêve  où  ils  enflent  tous  les 
avantages  de  la  trêve  &  delà  p.iix. 
XXX7I.         ^^^  raifons  étoient  lî  preiîantcs. 
Autre  expe.  que  Ics  Commilîaires  n'eurent  rien  à 
poféparLs  repuqi-icr.  Mais  comme  les  Plcnipo^ 
picnipo-      tentiaircs  prévo'i'oient  que  les  Etats  ne 

tentiaires.  c       .     \  .  •     \  t    ■  t-r     %    r 

conlentu^oient  jamais  a  lailîcr  la  Fran- 
TetiM  des  ccfj>  décliarî^er  ain/îdcs  enciafrcmens 

PUnipotcn-  ,  ^      .  fj    ^ 

tiaircf  à  M.  qu'ellc  avoit  pris  avec  eux,  ils  propo- 

lU  Brienne  ,  fçj-gj-,^  ^-Jç  ^ç  f^j^.ç  ^-^j^^  j^   traité  aUCU- 
x6.   jitnv. 

1^44.  ne  mention  de  cet  article  ,  (?J  d'eU 
renvo'ier  la  difciiflion  au  temps  où  le 
cas  arrivcroit.  Cette  propoiition  étoit 


^  des  Négociations,  Liz.  VI IL    5  5 1   

d'autant  plus  raifoniiablc  ,  que  rien  j^^.  ,5., 
n'étoit  en  effet  plus  incertain  ni  plus 
contraire  aux  deffeinsde  la  France  que 
le  cas  fur  lequel  on  conrcftoit  -,  car  ni 
la  France  ni  la  République  ne  pou- 
voient  fe  repondre  du  fucccs  de  la 
négociation  de  Munfter,&il  n'étoit 
pas  impofîîble  que  la  firuation  des  af- 
faires obligeât  dans  la  fuite  ces  deux 
PuifTances  à  faire  tout  le  contraire  de 
ce  qu'elles  prétendoient  alors.  Cepen- 
dant la  proportion  de  paffcr  cet  arti- 
cle fous  nicnce  bien  loin  d'être  ac- 
ceptée des  Etats,  leur  donna  de  l'om- 
brage ,  comme  lî  l'on  n'avoit  cherché 
qu'à  éluder  l'obligation  de  continuer 
l'alliance.  Ils  infifterent  pour  le  faire 
rcg'er  >  quoique  les  Plénipotentiaires 
leur  déclarafTent  qu'ils  n'avoient  au- 
cun pouvoir  pour  cela  ;  &  ce  ne  fàt 
qu'après  bien  des  conteftations  qu'ils 
confenrirent  dans  la  fuite  à  romerrre 
dans  le  traité. 

Les  Holîandois  fenroient  parfaite-  ,?^V*'"i 
ment  le  prix  de  1  obligation  que  la  p-ocedé  ics 
France  avoit  contractée  de  ne  faire  ni  ^'^"* 
paix  ni  trêve  que  de  leur  con fente-  «/"""^  '^''^ 
menr,  &  en  cas  qu'ils  fe  dcterminaf-  tij:ref  i  U 
fent  à  rendre   fa  liberté  d  là  France',  „'""■  '  \'' 

>  Dec.  16  4}» 
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An.  1644.  '^^  éroient  réfolus  de  la  lui  vendre  bien 
cher.  L'offre  de  douze  cent  mille  li- 
vres pour  continuer  la  guerre  après 
la  trêve    expirée    ne  les   fatisfaifoit 
point.  Le  Prince  d'Orange  prétendoit 
que  cette  fomme  l'eroit  en  etFct  peu 
proportionnée  aux  befoins  de  la  Ré- 
publique lorfqu'elle  foutiendroit  feule 
tout  le  poids  de  la  guerre  ,  puifque  la 
France  dans  un  temps  ou  elle  en  par- 
tageoit  avec   elle  tous  les  frais  ,  ne 
lailïbit  pas  de  lui  païcr  la  même  fom- 
me. C'ctoit-là  tourner  contre  la  Fran- 
ce (ts  propres  bienfaits  ,  &   lui  faire 
une  obligation  de  ce  qui  étoit  un  pur 
effet  de  fa  libéralité  \  d'autant  plus  que 
par  les  traitez  de  1 6"  3  4.  &  1 6  3  5 .  les 
Etats  s'etoicnt  engagez,  en  cas  de  rup- 
ture entre  la  France  &  lEfpagne ,  à 
ne  point  exiger  le  paiement  des  deux 
millions  de  livres  qui  icur  étoient  pro- 
utm  du  mis  par  le  traité  de  1  (j  3  4.  Le  Comte 
ali  Cardinal  d  Avaux  fc  rclacba  dans  la  fuite  juf- 
hia-^ayrn      q^'^  demander  à  la  Reine  la  permit- 

J<im  dAtc.      T  i'    rr  ■       1  -II-  1 

lion  d  offrir  deux  millions  tous  les 
ans  ,  pendant  tout  le  temps  que  du- 
reroit  la  gj'crre  après  la  fin  de  la  trê- 
ve ,  &  la  Reine  le  lui  permit  ;  mais 
comme  cet  arriclc  croie  une  fuite  de 
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ce  troilicme  cas  dont  j'ai  parlé  ,  &  An.  1644. 
dont  on  croit  convenu  de  ne  faire 
aucune  mention  dans  le  traité  ,  on 
convint  aulli  de  palfer  celui-ci  fous  fi- 
lence. 

Cependant   les    Plénipotentiaires     xxxiv, 
païoient  exaétement  à  la  République  ,  ,^^  ^^p"- 
les  luDlides    qu  on  lui  devoit  par  les  fufe  de  dé- 
traitez pafTcz  ,  &    leur   laifl'oient    le  '^'^'^^''  'f 
choix  des  entreprifes  de  la  guerre  pour  rEnii)crcur, 
la  campagne  fuivante ,  afin  de  gagner 
les  Etats  par  cette  complaifance,    & 
de  les  rendre  plus  faciles  fur  les   au- 
tres points  de  la  négociation  où  il  y 
avoir  encore  bien  des  ditlicultez  à  lur- 
monter.    On  avoir  prétendu  dans  le 
traité  de    i6'3  5.    o'oligsr  les  Etats  à 
rompre    avec  l'Empereur    lorfcjue  la 
France  romproit  elle-même  avec  ce 
Prince.  L'obligition  étoit  clairement 
exprimée.    Néanmoins   les   Etats  en 
avoient  fi  peu  compris  la  force  ,  ou 
avoient  tellement  affeclé  de  l'ignorer, 
qu'en  16^6.  lorfque  Gallas  entra  en 
Bourgogne  à  la  tête  d'une  armée  Im- 
périale, les  Provinces- Unies  refuferent 
de  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur,  La 
Cour  de  France  fouhaitoit  cependant 
d'y  engager  la  République ,  moins  fins 
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An  ]6'4  ^^'^^^^  ^^^^  l'cfperaiîce  d'en  erre  efife- 
(Vivement  recourue  dans  les  expédi- 
tions de  cetre  guerre ,  que  par  le  defir 
d'en  être  fécondée  dans  la    nefrocia- 

o 

tion  de  la  paix.   Mais  autant  qu'on- 

fouhaitoit  en  France   l'exécution  de 

cet  article,  autant  la  République  en; 

ctoit  éloignée.  Sa  vivacité  fur  ce  point' 

ctoir  telle  que   les   Plénipotentiaires 

crurent   qu'il   fcroir  danc;ereux  d'en 

faire  ouvertement  la  propolirion  aux 

Etats.    Les  Commiflaires  eux-mêmes 

tn  paroiïïbicnt  effarouchez.  Il   ctoit 

lettre  des  d'ailleuts  probable  que  quand  la  Ré- 

picripctcn-   publique  ie  fût  envasée  à  l'obferva- 

de  Bricrne,  tion  dc  Cet  articlc ,  cilc  ne  1  eut  pas 

jî.  -^aijv.   mieux  exécuté  dans  la  fuite  qu'elle  n'a- 

voit  déjà  fait.    Ainii  on  prit  le  parn 

de  fe  contenter  d'une  obligation  gc- 

ncrale  par  laquelle  les  Etats  promet-    t 

croient  d'exécuter  les  articles  vi.  ix.    i 

lettre  des  &  X.  du  traité  de  1635.  E'^^^ore  les-    i 

wcmcs  .tu    Commiff  tires    ne  voulurent -ils  pas    ; 

'jaav.i6^4.  conlentir  que  ces  articles  rnllent  ex- 

icttre  des  primcz  tout  au  long  dans  le  traire  ,     . 

wemes  a  u  comme  s'ils  avoient  craint  que  cette- 

5a?!v.i(î4 4.  répétition     n  augmentât   lobJîgnnon 

plus  qu'ils  ne   vouloicnt.    Les   Erats- 

confentoicnt  d'ailleurs  à  s'engager  h 
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fobfcrvarion  entière  des  trairez  pré-  ^^  \(t±^ 
cedens  -,  &  s'ils  avoient  agi  de  bonne 
foi,  c'éroit,  ce  femble  ,  une  obliga- 
tion fiiffifante  pour  l'exécution  de  l'ar- 
ticle conteftc  \  mais  il  leur  plaifoit 
d'interpréter  ces  obli^rarions  en  un 
fens  tout  contraire  ;  &  en  fe  difpen- 
Tant  de  \ç.s,  exécuter  ,  ils  fe  croïoient 
quittes  pour  dire  que  ce  n'étoit  pas^^ 
l'intention  de  leurs  Provinces, 

Les  Hollandois  prérendoient  ainfi    xxxv. 
réduire  tous    leurs  démêlez  &  tous     LaRépu- 

f  .  /.^  r     1      r»   ••     r»  ^\       blique  veut 

leurs  intérêts  aux  leuls  Pais-Bas.  Par  rapporter 
cette  même  raifbn  ,  quoiqu'ils  fe  fuf-  t'>'-":  }■  ^"^* 

fi  /.  \  1        1  jnceiets. 

ent  déjà  engigez  a  reprendre  les  ar- 
mes pour  défendre  toutes  nos  con- 
quêtes ,  (î  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  ou  quelqu'autre  Prince  que  ce 
fur  r^nouvelloit  la  OTerre  aorcs  la  paix, 

...  011 

ils  ioutcnoient  que  cette  obligation 
ne"rcgardoit  que  les  conquêtes  que 
la  France  avoir  faites  en  Flandre ,  fans, 
aucun  rapport  aux  autres ,  telles  qu'é- 
toient  Brifack,  Perpignan,  Pignerol, 
&  généralement  tout  ce  qui  étoit  hors 
des  Païs-Bas.  En  vain  les  Plénipoten- 
tiaires leur  objeétoient  que  l'obliga- 
tion étoit  générale  ,&  s'étendoit  par 
'confequent  à  tous  les  autres  lieux.  \\%. 
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répondoienr  que  la  France  ctoit  douer  ; 
^^'  paiciilemenr  obligée  de  défendre  les- 
terres  de  la  République  dans  les  In-    lu 
des  :  faiiffe  confeqnence  ,  piiifque  le»  :iàl 
traitez  avoienr  été  faits  nommément 
pour  l'Europe  feulement.  -: 

XXXVI.         Il  y  eut  encore  plufieurs  confercn-  \ 
ti^n°fur  fè  ^es  fur  les  articles  dont   je  viens  de    ■ 
eércmonial.  parler ,  &:  furja  corrcfpondance  mu-    . 
tuelle  avec  laquelle  les  deux  Etats  de-    . 

Icitrc    des        .  •  \   ■«  f       n  t    C 

rUr.ipDten-  voicHt  traiter  a  Mujiiler.  Entin  aprcs 
tiat'rc,  A  M.  beaucoup  d  autres  conreftations  qu  il 
«.  Fczricr  Icroit  mutile  de  rapporter  ,  les  l'ic- 
j«'4  4.         nipotcnriaires  drelferent  un  projet  de 
traité  à  peu  près  conforme  aux  paro- 
les qu'on  s'étoit  données  de  part  & 
d'autre,  &  le  remirent  entre  lesmains 
des  Commilîaites  poiu:  en  faire  leur 
rapport  aux   Etats.  Les  Comtes  d'A- 
vaux  iS:  de  Ser\'ien  les  voïant^  revenir    - 
peu  de  jours  après /r.f  m^^KS  pleines  de    - 
papiers  ,  ôc  s'imaginant  qu'ils  appor-  : 
toient  les   articles  du  traité  ,  furent  t 
fort  furpris  de  ne  leur  voir  entre  leSi  t. . 
mains  que  àcs  Lettres  de  divers  Am>i4r 
bailadeurs  à  Conftantinople ,  qui  don-  * 
noient  à  celui  de  h   République  le 
titre  à' Excellence.   Ce  fut  l'occalioa 
d'une  nouvelle  difpute  furie  cércma- 
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liai.  Les  Commiiîàires  s'emportèrent  ^,^-  j^. . 
lufqu'à  menacer  de  ne  point  aller  à 
Vlunftér  ,  &  de  traiter  à  Bois-le-Duc 
)u  à  la  Haye  ,  comme  ils  jug^roient 
i  propos.  Les  Plénipotentiaires  ré- 
)ondirent  fur  le  même  ton  ,  &  leur 
erraetc  qui  étoit  augmentée  par  leur 
hagrin  étonna  les  Comraiiraires.  On 
e  radoucit ,  mais  inutilement  -,  &  fi  on 
e  quitta  fans  aigreur,  ce  fut  aufîî  fans 
voir  rien  conclu. 

Cette  matière  étoit  une  fource  per-  xxxvir. 
etuelle  de  conteftations  dangereufcs  doutent  ^' 
[ui  traverfoient  la  négociation  ,  cuel-  s'xtsenvoïc- 
lue  lom  que  pnlient  les  rlenipoten-  Députez  à 
iaires  de  les  écarter.  Les  Hollandois  ^"^^«r» 
tevenoient  de  jour  en  jour  plus  vifs 
iir  ce  (il) et  à  meflire  que  le  tennedii 
.ongrès  de  Munfter  approchoit ,  ne 
oïdant  pas  que  leurs  Députez  y  pa-  Ftifendtrf. 
ufTcnt    autrement  que  com.me    des  '•  '^* 
vmbalîadeurs  d'une  République  fou- 
eraine ,  égaux  à  ceux  des  autres  Sou- 
erains.  Les  offres  que  les  Efpagnols 
eur   faifoieiit  de  traiter  à  la  Haye 
ontribuoient  encore  à  les  dégoûter 
le  l'Aflemblée  de  Munfter.  Ils  s'ima- 
[inoient  qu'il  feroit  extrêmement  glo- 
ieux  à  leur  République  de  traiter  ainfî 


^  ^  s      Hifioire  des  Guerres 
^^""^TT  ctans  Çt^  propres  Etats  ,   &  qu'elle  y 
pourroit  plus  aifément  donner  la  loi 
à  Tes  ennemis.   Le  Prince   d'Orange;  ^ 


xxxvni. 

Rai!onne-  prétendoit  même  que  c'étoit  Tinter^,  î 
Piinccao-  de  la  France,  &  confeilloit  aux  Ple- 


«angc.         nipotentiaires  d'y  confentir.  Sa  raifoD,  >"' 
ihiâ.        ctoit  que  les  fept  Députez  des  Pro- 
vinces étant  à  Mander  éloignez    às. 
leurs  Supérieurs ,  fe  lailleroient  infaii-' 
liblement  corrompre  par   les  careflçs 
&  l'argent  à-zs  Efpagnols  \  &  confen- 
tiroient   (ans  peine  à  abandonner  k 
France  :  au  lieu  que  la  négociation 
feroit  beaucoup  plus  difficile  à  laHayCsU 
où  la  diverfité  de  Relic^ion  &  l'anti-  ; 
pathie  des  deux  nations  rendoient  k-5 
Efpagnols   odieux.    L'événement   ne 
vérifia  que  trop  le  raifonnement  dc' 
cet  habile  Prince  ;  mais  la  France  qui  i^ 
ne  prévoïoit  pas  ce  qui   devoir  arri- 
ver 5  fe  perfuada  que  le  confeil  de  Fre- 1 
deric  étoit  ditfté  par  l'intérêt  qu'il  a- 
voit  à  faire  durer  la  guerre ,  &:  s'ima- 
gina que  cette  propo(ition  ruinoit  \i\ 
fondement  de  fa  politique.  C'étoit  er 
partie  pour  s'oppofer  à  l'exécution  d( 
ce  delTcin  qu'elle  avoit  envoie  {its,  Plé- 
nipotentiaires en  Hollande.   Rien   ci 
effet  ne  paroiflbit  plus  propre  àdivi 


\ 
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fer  les  Alliez  que  de  divifer  leurs  ne-  T~~T 
gociations.  Il  ctoir  difficile  de  conicr- 
j^er  dans  des  lieux  éloignez  cette  par- 
"aite  correfpondance  que  la  France 
resardoir  comme  le  grand  mobile  de 
a  négociation  ;  &  il  étoit  naturel  de 
croire  que  les  Députez  des  Etats  trai- 
teroient  avec  plus  de  concert  lorfqu'ils 
le  feroient  fous  les  yeux  mêmes  des 
Plénipotentiaires  de  France.  Si  ce  rai- 
fonnement  n'éroit  pas  vrai  ,  il  étoit 
du  moins  vrai-ferablable  ,  &  il  faut 
d'autant  moins  le  condamner  ,  qu'il 
eft  a/Tez  probable  que  les  Efpagnols 
uiroient  également  gagné  \zs  Etats  à 
la  Haye  ,  comme  ils  gagnèrent  les 
Députez  à  Munfter.  Quoi  qu'il  en  foir, 
les  Plénipotentiaires  ne  voulurent  ja- 
inais  confentir  que  la  République 
traitât  à  la  Fiave ,  &  \^s  Etats  qui  n'é- 
toient  pas  d'ailleurs  bien  afTurez  delà 
iîifpoiition  des  Efpagnols  j  leur  accor- 
dèrent cet  article. 

Cependant  la  crainte  de  recevoir    ^•r^^^'^* 

r  Us  propo- 

n  affront  dans  la  perfonne  de  leurs  fent  divers 
Députez ,  leur  fit  chercher  Aqs  expc-  ^'  ^^  "^'^^' 

1-    "^  /    •  I  JT  Ti  Lettre  des 

liens  pour  éviter  \<^^  dilpures.  Ils  ?ien,^ote>. 
Sropoferent  de  traiter  à  Munfter  par  ''•"'"''^  ^  '* 
in   ijmple   Secrétaire  qui  recevroit  }mv.l6\^. 


\ 
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An.  1644.  continuellement  Tes  ordres  des  Erats  „ 
ou   d'envoïer    des  Députez  en  lieU' 
tiers ,  au  lieu  de  les  envoïer  à  Mun-; 
fter.  Le  premier  expédient  déplut  ex- 
trêmement à  la  Cour  de  France  &  aux 
Plénipotentiaires  ,  parce  qu'une  telle- 
manière  de  traiter  devoir  être  incom- 
mode, longue  &  toujours  incertaine. 
Le  fécond  ne  paroilTbit  pas   imprati- 
cable j  de  les  Plénipotentiaires  fe  fe- 
roient    réfolus  à  l'accepter  ,  pourvu 
que  la  République  eût  envoie  Tes  Dé- 
putez dans  quelque  Ville  de  Frife ,  ou 
quelqu'autre  Ville    peu  éloignée   de 
Munftcr ,  comme  Vefcl ,  afin  de  faci- 
liter la  correfpondance  Aqs  Dépurez 
avec    les   Plénipotentiaires    François. 
Mais  fur  ce  fécond  expédient  même 
les  Etats  faifoient  encore  une  difficulté  j 
qui  le  rendoit  inutile  •,  car    ils  refu- 
fbient  de  donner  plein-pouvoir  à  leurs  i 
Députez  ,  fous  prétexte  que  cela  ctoit  - 
contraire  à  la  forme  de  leur  gouver- 
nement ,  &  ils  promcttoicnt  feule- 
ment de  l'envoïer  pour  les  occafions 
XT.       importantes.   Toutes   czs  difputes  a- 
^''  '^°\  en.  boutircnt  enfin  à  ce  que  les  Etats  con- 
voïet  leurs  fcntircut  .à  cnvoicT   leurs  Députez  à 
^iScr.  ^  Munftcr  pour  y  traiter  avec  plein-pou- 
voir, 


(^  des  NeffeciatioHs,  Ltv.  VllL   \  -^  r 
voir  ,  pourvu  que  ce  fût  en  maifoii  An.  16^44 
tierce  ■■>  Se  les  Plénipotentiaires  accepte-     .,,,     , 
renc    aufli  ce  parti ,  pourvu  que  les  Plempoten^ 
Députez  leur  rendiflent  la  première  !u"^Brif„tl' 
vifite  ,  ôc  n'exigeafTent  pas  ï£xcel~  ^-  ^^^rt 
lence.  ''^' 

Outre  le  traite  du  renouvellement     xli. 
d'alliance  que    \z^   Plénipotentiaires  la'^campa-' 
negocioientàla  Haye,  ils  etoient  en-  gnc. 
core  chargez  d'en  faire  un  autre  pour     ume  dt^ 
régler  les  opérations  de  la  campagne.  ^1"^/"^*/, 
C'étoit   encore   une  autre  fource  de  ^^  Brienne , 
démêlez  avec  les  Etats  qui  vouloient  j^^'^^ 
en  confequence  de  ce  traité ,  une  aug- 
mentation de  fubfides ,  &  que  le  trai- 
te fut  pour  plufieurs  années.  La  Fran- 
ce refufa  l'un  Ôc  l'autre.  Le  premier  > 
parce  que  l'état  de  fes  affaires  ne  le 
lui  permettoit  pas ,  &  le  fécond ,  par- 
ce qu'il  ne  convenoit  pas  de  traiter 
our  plufieurs  années  de  guerre ,  lorf- 
u'on   étoit  fur  le  point  de  faire  la 
aix. 
Ce  refus  n'empêcha  pas  les  Etats  de   ,  ^^}}' 

■  *•  *  Les  Ncco* 

dire  encore  de   nouvelles  demandes  ciateurs 
3ui  furent  pareillement  rejettées.   Les  s'aignfTent 
^  elprits  s  aigrirent  plus  que  jamais.  Les  d'autre, 
Commiflaires  fe  retirèrent  mal  fatis- 
Faits  s  Se  les    Plénipotentiaires  ,  qui 
Tome  IL  CL 


'^6i       Hifloire  des  Gnerris 
.        ,    '  mals^rc  \qs  ordres  réitérez  qu'ils  rece- 
,     voient  de    partir    mcellamment  pour 

lettre  des   •.  ,        n  ^  ■  ■  .  .    ^ 

pienipoten-  Munlrer,avoienr  pris  patience  jiuc|ues- 
iiaint  'tu     ^  (^mis  i'efperance  de  terminer  bien- 

C'^rd.   Ma-        ^     ,  »      .      .  r       ./-  I 

%4,rii,  ,  1 5.    tôt  leur  négociation ,  le  relolurent  en- 

ïév.  .1644.    ^j-j  ^  demandcrieur  audience  de  congé. 

Lettre  des  C'ctoit  un  dcmicr  rcflort  qu'ils  vouki- 

mcyncs  au     j-^j^j.  eniploïcr  pour  hâter  la  réfolurion 

même  ,  le  t.  f  1  _ 

>Wxi^4  4.  des  Etats,  &  qui  eut  tout  l'eiret  qu'ils 
elperoicnr.  Leur  fermeté  arracha  aux 
Etats  leur  confentement  au  traité  tei 
qu'on  en  croit  convenu,  &  fans  dou- 
te la  crainte  que  les  Députez  eurent 
que   les  Efpagnols  ne  tirafTent  avan- 
tage de  la  méfintelligence  de  la  Ré- 
publique avec  la  France  ,  fut  le  plus 
puillànt  motif  qui  les  détcrminaàfi-  ^^ 
tishiire  enfin  cette  Couronne.  L'arri- 
jcIc  du  cérémonial   fut   renvoie  à  la 
CouV,&:  le  refte  futdreflc  d'uncom-  ( 
mun  confentement  j  mais   ce  ne  fut  j 
pas  fans  beaucoup  de  chicanes  de  part  j 
(î^  d'autre. 

Dès  la  préface  les  Plénipotentiaires 

Coiucft'a-  rcfuferent  de  donner  aux  Etats  le  ti- 

fortne  d*^  '^  ^^^  ^^  5'^/'>w/yr.f,  quoiqu'on  le  leur  eût 

■itàiii'.         déjà  donné  d.ins  plufieurs  traitez  pré- 

cedens ,  ou  le  Roi  parlant  lui-même  les 

qiulihoit  de  h.îuts   ^  puijfapîts  SH- 


bo 
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éfieftrs.  Ce  refus  qui  dans  le  fond  croit  7       7*^ 
autant   hors  de  lailon  qu  il  etoit  pe- 

.,,  .  ^       r^    1         r        r  •  Remarque! 

riileux ,  auroit  eu  de  tacheules  luîtes  des  PUmpo- 
iî  les  Plénipotentiaires  ne  s'en  fuflent  '^""f"'f .  , 
prelqu  auili-tot  deliltc  en  contentant  de  U  Haye, 
à  emploïer  le  titre  de  Seigneurs  du  '^''■'*' 
moins  deux  fois  dans  la  fuite  du  trai- 
té. Ils  gagnèrent  d'un  autre  côté  ce 
qu'ils  perdirent  de  celui-là  -,  car  ils 
obligèrent  les  CommilTaires  à  em- 
îloïer  le  terme  de  reffeEl  envers  le 
R,oi,&  de  remerciment  de  Ihonneur 
^Hilavoit  fait  atix  Etats  en  faifmt  pal- 
ier fcs  Plénipotentiaires  par  la  Haye. 
Ils  obtinrent  encore,  quoiqu'avec  pei- 
ne ,  que  M.  Knuyr  un  des  Commiffai- 
res  ne  mcttroit  point  parmi  fes  qua- 
lirez  ConfeUler  de  jon  Alteffe  le  Prince 
d!Orange ,  mais  fimplement  Confeiller 
de  M.  le  Prince  d Orange.  Les  Commif- 
Hiircs  exigèrent  de  leur  côté  qu'on  ne 
fit  mention  dans  le  fécond  article  que 
des  traitez  avec  les  Effagnols ,  ne  vou- 
ant pas  être  compris  dans  la  négocia- 
ion  qui  fe  devoir  faire  avec  TEmpe- 
reur, parce  qu'ils  n'avoient,  difoient- 
lis ,  rien  à  démêler  avec  ce  Prince.  On 
reur  accorda  ce  point  d'autant  plus 
t«6lontiers ,  que  par- là'  ils  laillbient  à 
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la  France  la  liberté  de  trairer  avec  les 
Impériaux  comme  elle  jugeroicàpro-  , 
pos  fans  confnker  la  République.  En- 
fin pour  faire  connoitre  leur  indépen- 
dance ,  ils  voulurent  encore  ajouter 
au  même  article  ces  paroles  ,  d^  leur 
propre  chef  ^  3c  le  terme  èï immédiate- 
ment ,  pour  exclure  toute  médiation  , 
même  celle  de  Venife  qui  leur  éroit 
furpe6l:e ,  parce  qu'il  y  avoir ,  difoient- 
ils,  un  proverbe  à  Venife  qui  difoit 
que  la  guerre    de  Flandre  afluroit  la 
paix  d'Italie. 
xLiv.  Après  tant  de  contcftations  les  deux 

Im.  traité,  traitez,  celui  du  renouvellement  d  al- 
liance, &:  celui  de  la  campagne  furent  ; 
enfin  drelïèz  de  la  manière  fuivante,  /, 
&  on  y  ajouta  un  troi/iéme  pour  un  \ 
fecours  extraordinaire  de-  douze  cent  i 
inille  livres.  I 


TRAITE'   ENTRE   LE  ROYJ 
Louis  XIV.  &  \q^  Etats  à(LS  Provin- 
ces-Unies. A  la  Haye  le  prcmiei: 
Mars  i(?44. 

Le  Roi  très-Chrétien  par  lavis  de  la 
Reine-Rcrente  fa  Mère ,  voulant  conti- 
nner  a.  l'Etat  des  Provinces-Urnes  dfs 
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Pais-Bas  la  même  ajfe^ion  i3  bien-  AN.1644. 
*  veilUnce  que  les  défunts  Rois  Henri  le 
Grand  ^  Louis  XI  IL  de  glorieufe  mé- 
moire leur  ont  témoigné ,  ^  ajant  con- 
fideré  combien  il  efi  necejfaire  pour  le 
bien  public  que  la  msme  union  ^  bonne 
intelligence  qui  a  été  jufqites  ici  entre  la 
France  (jr  lefditcs  Province s-V nies  , 
tandis  que  là  guerre  a  duré ,fûit  main- 
tenue a  taijenir  y  ç^  encore  plus  affer- 
mie a  loccafion  du  traité  qui  fe  doit 
faire  a  Adunjler  pour  t avancement  cé^' 
sûreté  dudit  traité ,  &  afin  que  t enne- 
mi commun  perdant  l  cfperance  âe pou- 
voir jamais  féparcr  les  intérêts  de  la 
France  d'avec  ceux  dudit  Etat  des  Pro- 
vinces-'V'nies  ,  fe  porte  plutôt  k  confen- 
tir  a  un  accommodement  sur  (S  raifon- 
nable  qui  puijfe  établir  un  durable  re- 
pos dans  la  Chrétienté ,  Ç^  particulière- 
ment dans  la  France  £5"  dvns  lefditcj 
Provinces-Unies  ',  Sa  Alajefié  a  voulu 
que  fes  Ambajfadeurs  extraordinaires 
nomme<.pour  le  traité  de  la  paix  générale^ 
avant  que  defe  rendre  k  la  Ville  deA'îunf-^ 
ter  ypajfajjent  par  ces  Pays  peur  y  traiter 
(^  refoudre  les  moiens  les  plus  propres 
d'exécuter  conjointement  cette  bonne  in- 
tention, ^  Us  Seigneurs  Etats  Généraux 
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A        .       des  Provi-aces-Unies  reconnoijfant  avee 
toute  forte  de  refpeU  Ç3  gratitude  les 
bienfaits ,  faveurs  ^  affifiances  cjui  de 
temps  en  temps  leur  ont  été  départis  de 
la,  France  ,  (£  remerciant  Sa  Majeflé  ':. 
de  l'honneur  d'une  Ambafjade  fi  impor- 
tante  ,  ont  député  quelques  perfonnages 
de  qualité  lefquels  fe  f croient  affemhlez.  | 
diverfes  fois  avec  lejdits  Jteurs  Pléni- 
potentiaires de  France  ^  dujïeur  Am- 
haffadeur  de  Sa    Majejlé  près  lefdits  . 
fîeurs  Ftats\  en  forte  que  l'affaire  ayant  \ 
été  mûrement  df libérée  ô"  concertée  en-  i 
tre  Afejfire  Claude  de  Mefmes  Comte  I 
d Avaux ,  Commandeur  des  Ordres  dn  \ 
Rot  ,  Surintendant  de  fes  Finances  ^ 
l'un  de  fes  Aiiniflres  d  Etat  \  Meffire 
jibel  Servien  ,  Comte  de  la  Roche ,  Con^ 
feiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils^Am^ 
baffadeurs  extraordinaires  de   Sa  Ma- 
jeflé four  le  fufdit   traité  gênerai  ,  (3  ' 
Aieffire  Gafpard  Coignet  de  la  Thuille- 
rie  ,  Chevalier  ,  Seigneur  dudtt  Iteu  , 
Baron  de  Courfon ,  la  Churelle  ,  Fille-  ■ 
pont  ^  autres  lieux  ,   Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  ,  &  fon  Ambaffadeur 
près  lefdns  feurs  Etats ,  comme  ayant 
tous  charge   (3  pouvoir  fpecial   de  Sa 
Afajeflé par  Lettres  Patentes  duèment 
fîgnées  (S  fcellécs  3  dont  copie  fera  ci- 
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après  tnferee-,  dune  parf.t^   les  jieurs  An.  ie;44.- 
i)efHtez,  ,  Banholt  de  Gent  ,  fieur  de 
Lœmen  ^  Aîeind,erfvvitck^  ,  Se'nechal 
de  Bommel ,  Tieler  (3  Bommelervver- 
den  ,  fean  de  Matenejfe  fieur  de  Ma,- 
tenejfe  ,  Rivière ,  Opmeer ,  Souteveen  , 
jidria,n   Pavv  ,    Chevalier  ,  fieur  de 
Heemfiede ,  Hogerfmtlde ,  de  Rietvvick^ 
ç-r  Nievverk^rck^ ,  Confeiller  (3  Alai^ 
tre  des  Comptes  de  Hollande  <£  IVefi- 
phrife  -^Jean  d.'^  Knuyt ,  Chevalier , fieur 
dans  le    vieux   &   nouveau   Vofmar  , 
Premier  '•j>  représentant  la  Noblcjfe  aux 
Etats  de  la  Comte  de  Zelande  ,  &  Con- 
feiller ordinaire  de  A4on fieur  le  Prince 
d'Orange  ,   Gyjbrecht    Vander  Hooli^^ 
vieux  Bourquemaitre  de  la  Ville  d'U- 
trecht ,  François  de  Donia  ,  a  Hicnne- 
ma  en  Hielfum ,  Guillaume  de  Riperdn. 
fieur  de  Vœjbergen ,  Boculo  ^  Hengcloy 
(S  Adrian  Clandt  fieur   de   Stedum , 
comme    ayant  change  ^  pouvoir  fuffi- 
fiant  defdits  fieur  s  Etats  Généraux  par 
Lettres  patentes  fous  leur  grand  ficel  ,■ 
paraphe  S  fignature  du  Greffier  ,  dont 
la  copie  fera  auffci-apres  infere'e  ^d'au- 
tre part  y  il  a  été  arrêté  (^  accordé  ce 
qui  s* enfuit. 

I.  Les  traitez,  ci-devant  faits  entre 
Qïû] 
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An.  1644.  ^'*  France  ô'  les  Provi-ncesAJnies  des 
Pays-Bas  ■i  demeureront  en  leur  forme 
(3  vertu ,  pour  être  ct-après  ejfeUuez.  de 
fart  Ç^  d'autre ,  excepte  en  ce  £jhi  aura 
€té  dérobé  aufdits  traite^  par  le  préfent, 
IL  Dans  la  neji^ociation  de  paix  ou 
de  trêve  cjui  fe  doit  faire  conjointement 
î3  d'un  commun  confentement  avec  les 
Efpaj^nols ,  lefdtts  Seigneurs  Etats  de'- 
mèleront  (3  défendront  leurs  intérêts  de 
leur  propre  chef  ^  imme'diatement ,  i3 
les  Plénipotentiaires  du  Rot  &  ceux 
defdit s  fleurs  Etats  s^ entr  aideront  ref- 
feïitvement ,  &  foutiendront  également 
(3  avee  même  vigueur  les  intérêts  de 
la  France  (3  i^s  Province  s -Unies. 

III.  Von  ne  pourra  conclure  aucun 
traité  cjue  conjointement  (3  d'un  com- 
mun confenîonent ,  ^  la  France  m  au(]ï 
l' Etat  des  Provmces-'Vmes  ne  pourront 
avancer  leur  négociation  avec  les  Efpa- 
gnols  l'un  plus  que  l'autre. 

IV.  Et  afin  cfue  les  ennemis  perdent 
l'efperance  de  feparer  les  intérêts  de  la 
France  d'avec  ceux  des  Provinces- 
Unies  ,  en  facilitant  le  traité  des  uns  (3 
reculant  ceux  des  autres  ,  lefdits  Plé~ 
mpotentiaires  feront  refpeHivement  obli- 
gez, toutes  les  fois  quils  en  feront  re- 
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cjHis  ,de  déclarer  aux  Mimflres  d'Efpa-  ^^  164-i. 
gne  cjuil  y  a  obligation  mutnelle  de  ne 
conclure  cjue  con'ointement  Ç£  d'un  com- 
mun confenîement ,  c^  même  de  ri  avan- 
cer J>as  vins  un  traité  que  ï  autre. 

V,  Et  afin  doter  aux  ennemis  l'en- 
vie d exciter  de  nouveaux  troubles  dans 
la  Chrétienté  avec  le  fucccs  <jutls  Vont 
(ait  iufifuà  préfent ,  0-  avec  r impunité 
cjuils  s'en  promettraient  al' avenir, fi  après 
s  être  accrus  des  dépouilles  de  plufieurs 
Princes  dans  les  précédentes  guerres  yiis 
venoient  à  recouvrer  par  des  traitez,  ce 
qui  a  été  repris  jur  eux  en  celle-ci  ,  le 
Roi  ^  lefdits  fiieurs  Etats  agiront  de 
concert    (S  avec  la  fermeté  necejfatrf 
pour  conferver  les  avantages  c^ue  Dieu 
leur  a  donnez,  en  cette  guerre ,  ^  leurs 
Plénipotentiaires    s' entr' aideront   a    ce 
cm  il  ne  [oit  rien  rcfcitué  de    tontes  les 
conquêtes ,  foutenant  également  popir  ce 
regard  les  intérêts  d.e  la  France  <i3-  ceux 
defditsfieurs  Etats. 

VI.  Le  J^oi  (3  le  [dit  s  fiieurs  Etats 
venant  a  conclure  une  paix  ou  un  tre- 
,  ve  ,  comme  il  a  été  dit  ci-dejfus  ,fi  Sor 
M.a  eflé  ou  lefidits  fieitrs  Etats  font  puis 
après  attacjuez  direllement  ou  indirecte- 
ment fous  quele^ue  prétexte  <^ue  ce  fait  >. 
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par  le  Roi  dEfpaçrne  ,par  F  Empereur  ou 
far  queliiH  autre  Prince  de  la  Jidaifon 
d  Autriche  y  l  on  exécutera  ponHuclle- 
rnent  de  fart  ci;'  d'autre  les  articles  v  i . 
I X.  (^  X.  d.u  traité  de  tan  16^  ^.  bien 
entendu  cjuil  n'efl  rien  déroge'  au  fur- 
plus  du  contenu  efdits  traitez^. 

VIL  En  cas  cjue  le  Roi  ^  le/dits 
Jîcurs  Etats  ne  faffent  ^u  une  trêve ,  Sa 
Majeflé  (S  lejdits  fieurs  Etats  feront 
obUirez.  de  recommencer  la  querre  con- 
jointement  lorfcjue  ladite  trêve  fera  ex- 
firée  ,Jî  elle  nejî  continuée  d'un  commun 
confentement  ,  fans  cjue  far  après  on 
futjje  faire  aucun  nouveau  traité  de  paix 
ou  de  trêve  ,  ni  même  une  fufpenfon 
d  armes  cjne  conjointement  Ç£  dun  com- 
mun confentement ,  a  condition  ejue  s'il 
Vient  encore  a  être  violé  .y  Sa  Aiajeflé  (£ 
lefdits  fieurs  Etats  rentreront  conom- 
tement  en  qucrre  ouverte  contre  ceux 
cjui  en  feront  infracieurs. 

FUI.  Outre  ce  cjue  dcjTus  il  efi  en- 
core arrêté  Ç3  conclu  aue  le  Roi  ^  lef- 
d'.ts  fieurs  Etats  d.onneront  refpeBive- 
rnent  ordre  à  leurs  Plénipotentiaires  de 
contribuer  k  tout  ce  qui  pourra  fervir  â 
la  sûreté  du  traité  cjui  interviendra  à 
Afu>f}er  ,  (S    davij'er  enfemble   aux 
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moyens  d'affurer  U  tranqHillite  publi-  Anm(^44. 
t^ue. 

TRAITE'  POUR  LA  CAMPAGNE, 

ou  Déclaration  fur  le  troifîéme 

article  du  traité  précèdent. 

Pvur  fias  grand  échirciffement  du 
troijtéme  article  dn  traite  pa.(fe  ce  jour- 
dhm  ,  il  a  été  convenn  cjue  le  Rct  (3 
les  fleurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-ZJiiies  des  Pays-Bas  mettront  en 
campagne  chacun  une  armée  compcfce 
de  dix-huit  À  vinj^t  mille  hommes  d.e 
pied ,  ^  de  quatre  mille  cinq  cens  a.  cinq 
mille  chevaux.  Que  lefdites  armées  en^ 
tréront  d.ans  les  Pays-Bas  four  tout  la 
mi-May  prochain  ,  fi  ce  nefl  que  celui 
qui  commandera  les  armées  du  Roi  d  Ef- 
pagne  mît  plîitot  en  campagne ,  auquel 
cas  le  Roi  (3  lefdits  fieurs  Etats  feront 
obligez,  d'y -mettre  en  même  temps ,  de 
quelque  coté  quils  puijfent  tourner  :  que 
celle  defdits  jieurs  Etats  attaquera  une 
Place  de  telle  conjïdération  que  les  enne- 
mis en  recevront  un  notable  préjudice , 
Çj  que  celle  de  Si  A4a'ejlé  en  attaque- 
ra auffi  une  conjîderable  de  [un  coté ,  ou 
fera  telle  d'verjion  en  s^avancant  dans 
le  Pays  des  ennemis  ,  qu'étant  obligez 
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\\.  ré44  ^^  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  trou- 
pes pour  s'oppofer  aux  dejjcins  de  Sa 
Majeflé  ,  M.  le  Prince  d  Orange  ait 
plus  de  facilite'  d'avoir  un  fucces  heu- 
reux de  l'entrepnfe  cfuil  fera  ;  bien  en- 
tendu qu'en  cas  cjue  t armée  de  Sa  Ma- 
jefte'  ne  fijfe  qu'une  fîmple  diverfion  , 
elle  fe  mettra  en  ca7np.tgne  qua:orz.e 
jours  avant  celk  defdits fieurs  les  Etats\ 
Çj"  au  cas  quil  fat  réfolu  que  tontes  les 
deux  armées  entreprennent  des  attaques 
de  Pla£es ,  elles  fe  mettront  en  campa- 
gne en  ?nême  jour  précifément  fans  y 
faillir  i  fur  peine  de  manquement  de  foi 
départ  ^  d autre. 

Le  fit:  s  feu"  s  Etats  s'obligent  de  fai- 
re paffcr  dans  le  huitième  du  mois  d A- 
vril  trente    vaijfeaux  de  guerre  bien 
tquippcz.  de  deux ,  trois  ,  quatre  (£  cinq 
cens  tonneaux  à  leurs  dépens  au  travers 
de  Calais-) pour  empêcher  aux   ennemis 
l'entrée  de  Flandre  par  mer  :  ^  au  cas 
que  les  armées  du  Rot  attaquent  quel- 
que Place  fur  la  cote  de  Flandre  ,  lef- 
dits  trente  vaiffcaux  demeureront  tou- 
jours en  ladite  cote  tant  que  l'entreprife 
djirera ,  Ç^  mvejltront  par  mer  de  telle 
forte  la  Place  affe^ée  par  F  armée  du 
Moi,  qu'elle  ne  puijfe  être  fecourué  par 
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mer  fuit  far  les  forces  du  Roi  d'Efpa-  ^^  1644, 
gne  ,  foit   par   cjuelijptumre  Pmffance 
^ue  ce  pHtJfe  être  cjm  voulut  les  ajfifier 
fous  quelque  prétexte  que  ce  Joit.  Au- 
dit cas  le f dit  s  fleurs  Etats  s  obligent  de 
faire  efcorter  tous  les  vivres  qui  vien- 
dront de  la  cote  de  France  au  lieu  oh 
fera  l' armée  di  Sa  AdajeJ}e\,.ou  de  Ini 
en  fournir    a  prix  raifonnable  ,  fi  les 
vents  ne  permettent  pas  cCen  apporter  de 
France  jufffamment  ,  ^  quils  faient 
bons  pour  les  transporter  des  Pays  déf- 
aits (leurs  Etats  des  Provmces-JJnies 
audit  lieu  Z5  ou  fera  l armée  du  Roi , 
pour  parachever  fon  deffem ,  auquel  Sa 
:  Ji'fajefté  n  eng^Ageroit  jamais  fe s  armes, 
fans  la  confiance  quelle  frend  que  le 
contenu  au  pré  Cent  article  fera  fidèle- 
ment ^  ponliuellemcnt  exécuté  par  lef- 
dits  fleurs  Etats  ,  qui  le  promettent  îS 
/j/  obligent  fur  peine  de  manquement  de 
foi  ^  dinfraéliori  des  traitez,  faits  par 
eux  Avec  Sa  Aia  efié. 

Lefdits  fieurs  Etats  promettent  (ince- 
vement  ai-ix  armées  de  Sa  Majefié paf- 
fage  (3  repaffage  fur  le  Rhm  a  Wefel , 
Ç3  aujfipajfaqe  K^  repaffage  fur  laAdeu- 
fe  a  Adacfirtcht  ,  quand  ils  en  feront  re- 
quis par  Sa  Aiajejîé,  pourvu  que  ce  ne 


374        Hijloire  des  Guerres 
A  '  lé  4  foitfotnt  four  fréjHdicter  a.  leur  Etat. 

Le/dits  feurs  Etats  s'obligent  de 
tenir  leur  armée  en  campagne  tant  ç^ 
fi  long-temps  cjue  le  bien  de  la  caufe 
commune  requierera  CT  la  raifon  pour- 
ra permettre. 

En  foi  de  auoi  nous  Arahaffadenrs 
Cr  Députez^  en  vertu  de  nos  pouvoirs 
refpetiifs  ,  avons  figue  ces  préfentes 
de  nos  fie  in gs  ordinaires  ,  ^  a  i  ce  lie  S 
fait  pofier  le  cachet  d.e  nos  armes. 
A  la  Haye  en  Hollande  ce  1 9.  /■>- 
^rier  i(>44. 

TRAITE'  POUR  UN  SECOURS 
extraordinaire  de  douze  cent  mille 
livres ,  accorde  par  le  Roi  aux  Etats 
le  19.  Février  1644. 


Le  I^oi  par  l'avis  de  la  Reiy^e- Ré- 
gente fia  mère,  or  confiderant  le  peu- 
d'inclination  que  le^    ennemis    com-    i 
mtins  ont    toujours  eui  a    la  paix  ,    | 
ç^  qu'encore  que  pour  la  négociation 
d't  celle  sis  ajent  enfin  envoyé  partie  de 
leurs  Plénipotentiaires  à  Alunjhr  ,  ils    i 
pourroient  fie  contenter  d.e  cette  appa- 
renceyÇ^  tirer  les  affaires  en  longueur  y 
s'ils  ne  font  force  zj  par  les  armes  d'en- 
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tendre  a  un  accommodement  rutjvn-  Ax.  164.4 
noble  •,  ^our  parvenir  a  une  Jl  bonne 
fin  ,  Sa  Afajefte  s'ejî  réfoiwj  co-ijoin- 
tement  avec  les  fienrs  Etats  Généraux 
des  Province S-1J mes  des   Pays-Bas  , 
de  les  attacjuer  le  ylus  puijjumment 
^u  il fe  fourra  cette  campagne,  ç^  pour 
donner  moyen  aufdits  fteurs  Etats  de 
fupporter   plus  atjément  lés  di^penfés 
qu'ils  feront  oblige Zj  de  faire  pour  une 
grande  entreprife  ,  Sadtte  Afaief:^  a 
bien  voulu  leur  accorder  pour  la  pré- 
fente annte  164^^.  un  feconrs  d argent 
extraordinaire  confor?nément  aux  con- 
ditions qui  s'enfftivent. 

I.  Sa  Maiefié  affijîera  durant  la 
pre fente    année    1^44.   lefdits  ficurs 
Etats  Généraux  de  la  femme  d.e  doH- 
z,e  cent  mdle  livres  ,  lacfuelle  lefdits 
fieursEtats  emploieront  effeElivement 
A  V entretien  des  gens  de.  guerre  ex- 
traordinaires ejui  font  déjà  ûT  pour- 
ront être  levez. ,  en  forte  que  ladite 
fomme  de  douz,t  cent  mdle  livres  ne 
pourra  être  divertie  a  aucun  a:iîre  ttfa- 
ge  ,   ce  cfue  lefdits  ficurs  Etats  pro- 
mettront de  bonne  foi  ç^  maintiendront 
religieufement ,   afin   d'attasjuer  plus 
aifment  les  ennemis  par  tomes  voies 
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II.  Sa  Alajejie  ferabAtlUr  pûttr  Ic' 
dit  argent  des  alfignattons  <jhi  feront 
bonnes  Cv*  au.  contentement  de  celui 
que  [efdits  fîe^rs  Etats  antoriferont 
en  France  f m'  ce  fujet ,  ^omy  être  ejfe- 
Vivement  acquittées  dans  Farts  dans 
le  cours  de  la  préfente  année ,  dont  le 
fcijeraent  s'en  fera  a  trois  termes  , 
fçavoir  quatre  cent  mille  livres  lors 
de  la  ratification  refpe5îtve  du  pré- 
fent  traité  i  quatre  cent  mille  livres 
dans  le  mois  de  'juillet  prochain  ,  (^ 
les  autres  quatre  cent  mille  livres 
dans  le  mois  d'OElohre  enfuiVAnt.  ft" 

///.  Alojennant  quoi  lefdits  fieurs  I 
Etats  s'obligent  à  mettre  leur  armée  \ 
bonne  <;^  forte  en  campagne  ,  pour  f  ai-  y 
re  une  entreprife  confiderable  ,  Sa  r 
Afdjejié  promettant  de  fon  côté  de 
mettre  une  bonne  (jT  forte  armée  en 
campagne  ,  pour  faire  aiijfi  une  entre- 
prife confiderable  dans  les  Vais-Bas  , 
eu  incommoder  Us  ennemis  le  plus  quil 
lui  fera  pojfible. 

IV,  Lefdits  fieurs  Etats  confen- 
tent  que  fur  ladite  fomme  de  douz^e 
cent  mille  livres  feront  prtfes  Q'  réfer- 
•vées  les  penfions  des  Officiers  Fran~ 
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^ois  ,poHr  être  payées  ct*  dijinbuces  ^^  1^44. 
fur  le  pied  &  de  la  même  façon  cju'il 
a  été  convenu  par  le  traité  du  17.  Juin 
1^30.  &  celm  du,  14.  d' Avril  1634. 
er  que  celui  que  lefdits  fieurs  Etats 
commettront  À  Paris  peur  recevoir 
lefdites  douz^e  cent  mille  livres  ,  fera, 
obligé  d'y  payer  ^  fournir  la  fomme 
à.  quoi  fe  monteut  lefdites  penfïonsfur 
Je  dernier  terme  du  payement. 

V.  Sa  Majeflé  &  lefdits  fieurs 
.Etats  ratifieront  refpeolivement  les 
premiers  articles  dans  le  terme  de  fix^ 
femaines  ou  deux  mois  ,  fi  faire  fe 
peut. 

VL  Le  préfent  traité  ne  dérogera 
point  aux  préccdens faits  entreSaAfa^ 
jejlé  cfr  le f dits  fleurs  Etats  ,  tous  lef 
quels  demeureront  eu  leur  force  c^ 
^vigueur  -,  pour  être  fidèlement  Q'  reli- 
gieufement  effectuez,  de  part  &  d'aU' 
tre. 

Il  ne  s'agifToic  plus  que  de  fîgner , 
&  ce  fut  encore  un  nouvel  écueil  où     coiueVta- 
touce  la  nefrociation   penfi  échouer.  5'°",  '"^ 

o  i  I  orar"?  de  la 

Les  CommifTaires  prétendirenrquelcs  fign^ture 
trois  Plénipotentiaires  François  de-  '^*'  "^"^* 
voient  figner  d'un  côte  fur  une  me-  ^f»""'^ •  '(<■' 

1       '^         „  T      i.  A     /  r       PUmiol.ji,T 

me  colonne ,  oc  eux  de  1  autre  cote  lur  h  trant. 
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Ax  1644   "''^  femblable  colonne  parallèle  à  la 
première  ,  en   ferre    que  le  nom  du 
premier  d'cntr'eux  fût  plus  honora-r 
blement  placé  que  celui  du  fécond  & 
du  troificme    Plénipotentiaire  Fran- 
çois. Ils  alléguèrent  quelques  exem- 
ples pour   juftifier   leur   prétention  i 
mais  quoi  qu'ils  pufîent  dire  ,  les  Pie-, 
nipotentiaires  proteftcrent  qu'ils  nefe  1^ 
relâcheroicnt  jamais  fur  ce  point ,  &  c 
\t^  CommilTaires  furent  en  effet  obli- 
gez de  figner  fur  la  même  ligne  j  tout 
de  fuite  après  les  trois  Plénipotentiai- 
res François. 

Ce  ne  fut  pas  encore-là  la  derniè- 
re contcftation.  On  peut  voir  dans  le 
traité  que  j'ai  rapporté  ,  qu'on  n'y 
fait  aucune  mention  du  troifîémecas 
dont  il  avoit  été  tant  parlé  ,  parce 
que  la  décifion  en  avoit  etc  renvoïéc/ 
à  un   autre  temps.  Les  CommifTaircs  3 
voulant  cependant  obliger  les  Pleni-c 
potentiaircs  à  régler  au  plutôt  ce  qu'on 
feroit  tenu  de  faire  de  part  &  d'autre 
Les  Corn-  dans  ce  troiiieme  cas  ,  leur  prelente- 
iiiiii".,ires      rent  un  écrit  qui  contenoit  en  fub- 
aux  i"en'i-    ft'incc  Ics  demandes  de  la  Republi- 
fotentiai-    q,^,^  dans  le  cas  dont  il  s'a"i(îoic,avec 


KS  un  cent 


cipticux.     un  article  ajoute   par   lequel  le  Roi 
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devok  s'obliger  à  ne  conclure  la  paix  ^j^  j^ 
<ju'après  c|uc  la  République  auroic  été 
fatisfaite  fnr  ce  point.  Si  les  Plenipo-  Picmpoten.i 
tentiaires  avoient  reçu  cet  écrit  ,  les  j"'"'.  "  ^^* 
Etats  auroient  tait  valoir  cette  dé-  s.  M.ns 
inarche  comme  un  aveu  de  l'obliga-  ^^^'^' 
tion  où  la  France  reconnoifîoit  être 
•tle  régler  au  plutôt  ce  troifiéme  cas  > 
ëc  ils  n'auroient  pas  manqué  de  dire 
quand  ils  l'auroicnt  jugé  à  propos  , 
i-  qu'ils  n'avoient  /igné  le  traite  que 
t  dans  refperance  que  ce  cas  feroit  ré- 
glé avant  que  le  traité  fat  ratifié  de 
part  ôc  d'autre.  Le  piège  étoit  aiïez  fin, 
ôc  pour  y  faire  tomber  les  Plénipo- 
tentiaires ,  ils  les  prefTerent  extrême- 
ment de  recevoir  l'écrit  ;  mais  ceu~)?^i 
qui  avoient  été  informez  d'ailleurs  de 
ce  qui  y  etoit  contenu  ,  rcpréfcnte- 
rent  aux  Commifiaires  qu'il  ne  coiî- 
venoit  pas  de  mêler  un  tel  acte,  qui 
étoit  une  efpece  de  proteftation ,  avec 
un  traité  de  renouvellement  d'allian- 
ce î  &  refuferent  abfolument  de  le 
recevoir.  Les  Commiflaires  ne  fe  re- 
butèrent point.  N'efperant  pas  per- 
fuader  les  Plénipotentiaires  ils  réfo- 
lurent  de  les  tromper ,  &  laiflerent  un 
jour  cet  écrit  fur   la  table  du  Comte 
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^TTrZT  d'Avaiix ,  caché  parmi  d'autres  papiers* 
Le  Comte  s'en  étant  apperçû  ,  le  ren- 
voïa  fnr  le  champ  au  Préiîdent  des 
Commi0àiresi&  comme  il  refufa  de 
le  reprendre ,  le  porteur  le  laiiîà  chez 
lui.  Les  Commiiîaires  le  rapportèrent 
encore  le  lendemain ,  &  firent  de  nou- 
veaux efforts  pour  le  faire  recevoir. 
Alors  un  âcs  Plénipotentiaires  qui 
n'tft  pas  nommé,  pour  finir  une con- 
tcflation  fi  importune,  prit  l'écrit ,& 
en  préfence  à^s  Commifiàircs  le  jetta 
au  feu  ,  difant  qu'il  n'cfoit  pas  julle 
quV«  morceau  de  farter  arrêtât  davan- 
tage la  conclufion  6.^^  grandes  affai- 
res qu'ils  avoient  à  régler  ,  &  que  ces 
fortes  d'ades  tenoicnt  plus  du  procès 
que  de  la  négociation.  Ce  dénoue- 
ment fut  plus  heureux  qu'on  n'auroit 
dû  eiperer,  &  l'on  iic  parla  plus  de  \ 
l'écrit. 
Ni.vii.        Toute  la  fuite  de   la  negoeiatioQ 

Avantages  ■         •  i  cf 

.-  cetrc  ne-  9"^  j^  vicus  de  racontct ,  prouve  allez 
gociaiion.  combien  il  ctoit  nece/îaire  que  les 
Plénipotentiaires  palfaflcntpar  la  Haye 
avant  que  de  le  rendre  à  Munfter. 
jufques  -  là  Saavedra  s'étoit  vanté 
<^\\U  pcuv.iit  en  une  après-foupee  ccm- 
mencer  iS  conclure  le  traits  dEfpagnc 
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svec  les  HoUandots.   Ce   traire  ruina  ^j^.  ^ 
fcs  efperances  :  Conrarini  avoua  que    , 
c  croit  un  coup  de  maître  :  oL  la  r  rance  PUnipcfen- 
avoit  en   eftet  tout  fujet  de  s'en  ap-  'J''"j^_^m. 
plaudu"  ,  n^  pouvant  pis  prévoir  que  n.^vril 
la  Republique  dut    être  fi  peu    con-  "**'*• 
fiante  dans  les  rciolutions ,  ou  ii  peu 
llncere  dans  Tes  promelTcs  •<,  mais  une 
République ,  &  lur-tout  une  nouvelle 
Republique  ,  eft  toujours  lujete  à  de 
grandes  variations  ,  ôc   fe  croit  tout 
permis  pour  fe  fortifier  &  s'établir. 

Plus  le  féjoiu:  des  Plénipotentiaires 
à  la  Haye  avoir  été  lono;  ,  plus  ils  le  xlviii. 
hâtèrent  den  partir.  Les  ordres  rei-  comted-A- 
terez  de  laCoitr  ne  leur  permettoient  ^a"*  pour 
lur  cela  aucun  délai  ,  &  les  cris  de 
route  TEurope  les  appelloientàMun- 
fler.  Le  Comte  d'Avaux  qui  aimoit  à 
lailTsr  par-tout  des  marques  de  fa  ma- 
gnificence ,  avoir  déjà  donné  chez  lui 
une  féte  fuperbe  au  Prince dOrange, 
au  Prince  Guillaume  Ton  fils  ik  aux 
PrincelTcs  leurs  époufes.  Il  ne  lui  rcl- 
toit  plus  qu'à  donner  aulîî  en  Hol- 
lande des  marques  de  Ton  zèle  pour 
la  Religion ,  comme  il  en  avoir  don- 
né en  Allemagne.  Il  le  fit  en  pleine 
Aflemblée  des  Etats  dans  la  harangue 
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An.  1644.  4^^^^  y  prononça  à  fon  audience   de 
congé.  Je  la  rapporte  ici  relie  que  je 
l'ai  trouvée  dans  Tes  papiers ,  à  quel- 
ques termes  près  que  j'ai  pris  la  liber- 
té de  changer ,  parce  qu'ils  ne  ieroienc 
pas  du  goût  d'aujourd'hui. 
xLix.     »     Meilleurs, il  eft  temps  de  mettre 
Ju^comte   "  ^^  dernière  main  aux   affaires   que 
•d'Avaiix      „  nous  avons   été  chargez  de  traiter 

aux  Etats.  ^  >   />     •    • 

>»  avec  vous.    Comme    c  elt  ici  que 
M  nous  avons  commencé  notre  ncTO- 
M  dation  ,  c'eft  ici  que  nous  voulons 
-»  auflî  la   terminer  ,  &  y  mettre  le 
»'  fceau  par  votre  confentement.  Oui, 
»  McHieurs  ,  en    préfence    de   cette 
H  Aflemblée  qui  repréfente  la  Majefté 
»  de  l'Etat  des   Provinces-Unies ,  en 
»  préfence  de  cts  auî^uftcs  Portraits 
»  des  Fondateurs  de  la  République, 
»  qui  femblent  préfider  encore  à  vos 
"  délibérations,  Nous  confirmons  tous  \ 
»>  les  trairez  par  lefquels  cet  Etat  a  été  \ 
»  foutenu  pendant  la  guerre,  &  nom-  \ 
**  mément  celui  que  nous  venons  de  ) 
'»  faire,  par  lequel  nous  efperons  qu-  • 
»  elle  prendra  enfin  une  confiftence   • 
»>  tranquille  &  afiiirée.  Quoique  tous   .' 
>»  les  traitez  préccdens  aient  étédiri-    ■; 
*'  gez  à  la  même  fin  ,  on  pourroit 
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■s'imaginei"  qu'ils  ont  été  faits  beau-  «  .  \6aL 
coup  moins  pour  parvenir  au  repos  « 
<[u'à  la  victoire ,  (Se  que  le  nom  a-  « 
gteable  de  la  paix  qui  en  ornoic  « 
toutes  les  préfaces ,  &:  dont  on  don-  « 
noit  des  efperanccs  aux  peuples  dans  « 
les  délibérations  mêmes  de  la  guer-  « 
rcjn'étoit  qu'un  voile  fpecieuxqui  <« 
■fervoit  à  couvrir  des  réfolntions  en-  « 
tiereraent  contraires  que  la  nccefiité  « 
des  temps  nous  obligeoit  de  fui-  « 
yre.  Nous  ne  la  regardons  plus  en  « 
idée,  Meilleurs,  cette  paix  tant  de-  « 
iiréc  -,  nous  touchons  au  moment  « 
qui  doit  la  donner  aux  peuples,  « 
Jious  allons  faire  ouvrir  fon  tem-  « 
pic.  Le  traite  que  nous  venons  de  « 
conclure  nous  en  fraïe  déjà  le  che-  « 
min.  Tous  les  peuples  louent  le  « 
zèle  avec  lequel  vousconfpirezàce  « 
grand  ouvrage  •,  &  nous  efperons  « 
que  Dieu  favorifant  vos  travaux  &  « 
les  nôtres  ,  vous  jouirez  bien-tôt  « 
d'un  repos  auflî  utile  à  la  Républi-  « 
-que,  que  les  armes  ontétéqlorieu-  « 
fes  jufqu'à  préfent,  au  grand  éton-  * 
nement  de  toute  l'Europe.  C'efl:  fans  « 
<loute,  Meflîeurs,  un  effet  bien  cton-  « 
nant  du  foin  de  la  Providence  que  « 
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An.i<^44.  "  ^^  P^^^'  ^^"^  déterre  air  pu  rcfiftcc 
"  à  tontes  les  forces  d'un  Prince  dont 
»  la  puKTànce  accabloit  toute  l'Euro- 
»  pe ,  &  qui  ne  voïoit  rien  au-deflus 
V  de  fa  grandeur  que  fa  feule  ambi- 
"  rion.  N'cft  -  ce  pas  une  efpcce  de 
>*  prodige  qu'après  foixante  -  dix  ans 
>'  de  guerre ,  après  tant  de  vaines  cn- 
»  trepriies  &  d'efforts  impuifîàns,  ce 
«  Prince  foit  enfin  réduit  à  rccher- 
>*  cher  la  paix  &  votre  amitié  ?  Mafs 
i>  vous  n'ignorez  pas ,  Meilleurs ,  que 
"  nos  Rois  ont  beaucoup  contribue  à 
»»  votre  ctabliffement  ,  &  qu'ils  ont 
»j  favorifc  vos  progrès.  Encore  au- 
»>  jourd'hui  qu'avec  les  marques  de  la 
"  Souveraineté  vous  en  avez  lapuif- 
»>  fincc,&  que  vous  trouvez  dans  vos 
>•  propres  forces  dequoi  repouflcr  tous 
»>  les  efforts  de  l'Efpagnc  ,  le  Roi  & 
"la  Reine -Régente  n'en  ont  pas 
»  moins  dezeie  pour  l'afferminement 
»»  de  votre  Etat,  La  France  ,  comme 
w  une  mère  tendre,  après  avoir  con- 
-j  duir ,  po'irninfî dire,  par  la  main  & 
*»  foutenu l'enfance  delà  République> 
»  la  voit  avec  plaifîr  parvcnu'é  à  une 
»  forte  jeunefîe ,  &  en  état  de  lutter 
»*  avec  cet  ennemi  redoutable  qui  pa- 

roilToit 
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roifToit  invincible.  Mais  quelles  que  «  An.  1644. 
Toienr  aujourJ  hui  vos  forces,  nous  " 
lie  doutons  pas  que  vous  ne  regar-  " 
diez  toujours  comme  un  grand  a-  "^ 
vancage  que  la  même  main  qui  vous  « 
a  conduits  au  point  de  grandeur  où  « 
vous  êtes, continue  à  vous  y  main-  « 
tenir  ,  &  nous  efperons  que  rien  ne  " 
fera  capable  de  vous  faire  oublier  " 
vos  promefîes  &  ce  que  vous  devez  « 
à  un  Prince  dont  l'ailiance  vous  eft  " 
Ç\  honorable  ,  &  fera  toujours  la  « 
principale  sûreté  de  vos  Provinces.  " 
Nous  efperons  auflî ,  Meilleurs ,  que  « 
la  confjderation  de  cette  alliance ,  « 
que  celle  que  vous  avez  pour  le  Roi  « 
<^  la  Rcine-Regente  ,  &  enfin  la  « 
bonté  naturelle  de  ceux  qui  eompo-  « 
fcnt  cette  AiTemblée ,  les  porteront  " 
à  recevoir  favorablement  les  initan-  " 
ces  que  nous  fomrnes  chargez  de  « 
l.^ir  faire  en  faveur  des  Catholiques.  « 
Agréez,  Meilleurs,  que  le  Roiimi-  « 
tant  la  pieté  de  fes  pères ,  comme  « 
il  les  imite  dans  l'affection  qu'ils  « 
ont  eue  pour  votre  Etat  ,  vous  ex-  « 
horte  parnotre  miniftere  à  modérer  « 
vos  Edits  contre  à&s  gens  qui  pro-  « 
,  fvffent  la  même  Religion  que  lid ,  «* 
Tor/ië  IL  K 
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.  ,  "  »  qui  font  nez  parmi  vous ,  &  qui  ront 
»  de  votre  fang,  Le  Roi  s'ine^reflè 
»j  trop  à  votre  confervation  pour  vous 
»  faire  une  demande  qui  piic  préjudi- 
}}  cier  à  l'Etat.  Il  Souhaite  que  vous 
»  permettiez  aux  Catholiques ,  ou  du 
"  moins  que  vous  ne  les  empêchiez 
}>  pas  de  s'afTemblcr  dans  leurs  mai- 
»  fons  pour  fatisfaire  leur  pieté  ;  & 
!>  pourquoi  leur  refuferiez-vous  ctito. 
»  grâce  î  Ils  font,  dites-vous  ,  enne- 
,j  mis  du  gouvernement.  Je  veux  bien 
jj  le  ruppofcr  avec  vous  \  mais  exarai- 
»5  nez  d'où  procède  leur  mcconten- 
»j  remenr.  Ils  ont  contribué  par  leurs 
»  biens  ,  par  leurs  armes  &  aux  dé- 
>j  pens  de  leur  fang  à  la  liberté  publi- 
w  que  ,  «S.:  ils  n'en  jouifTent  pas.  Ils 
«  vous  ont  aidez  à  fccouerle  jougde 
:>  l'inquifirion  qui  leur  croit  aulli  o- 
»  dieux  qu'à  vous  ,  d<.  vous  la  réta- 
3>  blifTez  conrr'eux-mêmes.  En  un 
»  mot ,  la  rigueur  avec  laquelle  vous 
»  \ts  traitez ,  la  défenfc  que  vous  leur 
îj  faites  de  recevoir  dans  leurs  Cha- 
»  pelles  ceux  qui  n'ont  pas  le  moïen 
î>  d'entretenir  un  Prêtre  ,  le  mépris 
i>  que  quelques-uns  de  vos  Commil^ 
i*  ùkiïQs  oac  fait  des  choies  que  nous 


^  des  Négociations,  Liv.  PTIJ.   587 
cftimons  les  plus  fainces ,  a  (ans  dou-  "a       ^    . 
te  aliène  leurs  ciprits.  Voulez-vous  " 
les  ramener  au  devoir?  Voulez- vous  " 
d.e  CQS  hommes  mal  inrentionnez  en  '' 
faire  de  bons  citoïensî' Relâchez  un  " 
peu  de  la  feveriré  de  vos  Edirs.  Vous  " 
les  obligerez  à  une  érernelle  recon-  '' 
noifîance ,  &  vous  les  empêcherez  " 
de   tourner  ailleurs  Iqs  yeux  pour  ** 
chercher  une  confolarion  qu  ils  re-  " 
cevront  de  vous.    Vous  fçavez  que  ** 
les  recherches  que  vous  faites  ne  di-  " 
minuenr  ni   leur  nombre  ni  leurs  " 
aflemblees.  Vous  leur  devez  encore  " 
la  juftice  d'avouer  qu  ils  n'ont  ja-  " 
mais  rien  entrepris  contre    l'Etat.  **^ 
Pourquoi  donc  les  traiter  en  enne-  " 
mis  î  Sont-ce  deux  qualitez  incom-  " 
patibles  d'être   bon  Catholique  Se  " 
bon  Hollandois  ?  Ne  peut-on  être  " 
ennemi  du  Roi  d'Efpagne  fins  être  " 
Proteftant  ?  Deqi»andez-le;M'jih"enrs,  " 
aux  Catalans  &  aux  Portugais.  Mais  " 
ne  cherchons   pas   des  exemples  fi  ** 
loin.  Les  Catholiques  de  vos  Pro-  " 
vinces  ont  déclaré  les    Erpagnols  '* 
ennemis  de  leur  patrie  i  ils  ont  les  " 
premiers  de  tous   fii^né  cette  heu-  " 
rcufe   confédération  qui  a  donne  'f 
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j  S  S        Hifioire  des  Guerres 
»  commencement  à  votre  foiivcraîne- 
»j  té.  Airurez-voLis  ,  Meilleurs  ,  &  je 
>3  vous  le  promets  de  leur  part ,  que 
»j  fi  vous  leur  êtes   plus  favorables, 
«  cette   portion   qui  femble    fe  dcta^ 
»j  cher  du  corps  de  la  R.épublique  s'y 
»j  rejoindra  avec  ardeur  pour  confpi- 
y>  rer  avec  vous  à  la  confcrvation  de 
»>  la  liberté  commune.  C'eft  le  fenti- 
»>  ment  du  Roi  de  de  la    Reine-Re^ 
w  gente.  C'a  été  celui  du  feu  Roi  perc 
w  de  notre  jeune  Monarque,  &c  celui 
"  de  fon  bifaïeul.  Puitque  vous  fui- 
»  vez  leurs  conleils  dans  tout  le  refte, 
»  ne  les  rcjectez  pas  dans  ce  feul  point, 
«  Si  vous  vous  fouvcnez  avec  recon-- 
"  noiflance  de  la  faveur  que  vous  ^t 
»>  Henri  le  Grand ,  lorfqu'il  reconnut 
"  votre  indépendance ,  &  qu'il  l'orna 
w  de  toutes   les  prérogatives  qui  di- 
"  ftinguent  les  Souverains  -,  rappellez- 
«  vous  aulîi  ,  Melîici^rs  ,  le  confeil 
»  qu'il  vous  donna  par  Ton  Miniftre, 
»  pour  l'utilité  même  de  votre  Etat  s 
»î  de  tolérer  l'exercice  de  la  Religion 
«  Catholique.     Ainli    puilTiez  -  vous 
>»  tranfmertre  à  votre  po{teritc  la  Ré^ 
w  publique  non  pas  telle  que  vousl'a-i 
w  yçz  reçue  de   vos  ancêtres  ,  m^iç  ^ 
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telle  que  vous  l'avez  rendue  par  vo-  «  ^j^_ ,  ^^^^ 
tre  fagclfe  &  vorre  vertu  ,  riche,  flo-  « 
riiïante  &  redoutable  à  Tes  ennemis.  « 
Avant  que  de   prononcer   ce  dif- 
cours,  le  Comte  d' A  vaux  avoir  fondé        l. 
les  difpofitions  des  Etats  qui  ne  lui  ii^ïa"J,guc 
avoient  point  fait  efperer  de  réponfe  en  faveiu 
favorable.    Il   eft  vrai  que  le  Prince  iiquesr^°' 
d'Orange  lui  avoir  avoué  qu'il  n'étoit 
pas  jufte  de  vexer  les  Catholiques  dans 
un  païs  OLi    la  tolérance  eft  une  des 
maximes  fondamentales    de    l'Etat  -, 
mais   ce  Prince  qui  n'étoit  déjà  que 
trop  fufpect  par  fa  nouvelle  alliance 
avec  l'Angleterre   &  par  d'autres  en- 
droits j  n'avoit  garde  d'appuïer  une 
pareille  demande.   Les  CommifTaires 
avoient  aufîî  confeillé  au  Comte  de 
ne  faire  aucune  mention  des  Catholi- 
ques ,  parce  que  tout  ce  qu'il  diroic 
feroit  infailliblement  mal  reciî.  M.  de 
Servien  prétendit  qu'il  lui  avoit  con- 
feillé la  m.ême  chofe,  quoique  le  Com- 
te d'Avaux  foutînt  qu'il  y  avoit  cou- 
fenti.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  zèle  l'em- 
porta fur  toutes  les  conhderations  hu- 
maines j  Se  n'eut  pourtant  pas  le  hic- 
cès  que  le  Comte   avoit   efperé.   Les 
Etats  regardèrent  la  dem.ande  de  l'Am- 
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bafïa<ieur  François  comme  un  effet 
des  cabales  fecretes  des  Catholiques, 
pour  leur  extorquer  par  autorité  la 
liberté  qu'on  leur  refuloit.  Sur  ce  prin- 
cipe ,  loin  d'avoir  égard  à  la  demande 
du  Comte  ,  ils  réfolurcnt  de  porter 
contre  les  Catholiques  des  ordres  en- 
core plus  feveres  ,  pour  leur  ôrer  l'en- 
vie de  recourir  jamais  aux  Puiflances 
étrangères. 

Comme  la  demande  avoir  irrité  \q:% 
efprits  des  Hollandois  ,  elle  déplue 
aulîî  à  la  Cour  de  France  où  l'on  en 
jugea  par  le  fuccès.  Le  Comte  d'A- 
vaux ,  qui  dans  routes  Tes  autres  no.- 
^qcwÙqws  ri  (IV  oit  jamais  fait  de  fams-, 
au  jugement  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, Te  vit  accufé  d  indifcretion.  La 
Cour  avoit  changé  :  fous  un  gouver- 
nement foible  &:  un  Miniftre  timide> 
on  prenoit  l'allarme  fur  tout.  La  Re- 
ligion n'entroit  plus  que  pour  peu  de 
chofe  dans  les  délibérations  ,  &  1  on 
fe  contentoit  d'en  emploïer  fouvenc 
le  nom  pour  fatisfaire  la  pieté  de  la 
Reine.  La  Cour  ne  lailla  cependant 
pas  fur  les  vives  inftances  des  Pléni- 
potentiaires ,  d'écrire  aux  Etats  pour 
Te  plaindre  de  leur  conduite  envers  les 
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Catholiques ,  &  elle  obtint  cUi  moins  An.  1644^ 
c[u'on  biffât  les  chofes  au  même  état 
qu'auparavant. 

LesPlenipotentiairesn'aïant  plus  rien       ^i- 
à  faire  à  la  Haye,  fe  difpoferent  enfin  à  d'Avaux 
obéir  aux  ordres  prefTans  de  la  Reine,  p"  P"'"^  , 

i  le  rendre    a 

Une  maladie  y  aïant  encore  retenu  Munfter. 
M.  de  Servien,le  Comte  d'Avaux  fe 
mit  feul  en  chemin  pour  fe  rendre  à 
Munfter ,  &  faire  cefTer  par  fon  arri- 
vée les  plaintes  affectées  despartifans 
de  la   Maifon  d'Autriche.  Leurs  in- 
ve6tives  étoienr  d'autant  plus  injuftcs 
que  les  Cours  de  Vienne  de  de  Ma- 
drir  croient   moins  difpofées  que  ja- 
mais à  la  paiîr.  La  guerre  de  Dan  ne- 
mark  &  la  déroute  de  l'armée  Fran- 
çoife   à   Dutlingen  avoient  extrême- 
ment relevé  les  efperances  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  L'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpa^ne  fe  flattoienc  de  voir  bien- 
tôt  tout  le  Dannemark  armé  contre 
la  Suéde, &  toute  la  France Toulevéc 
contre  la  Reine  &  fon  Miniflre.  Les 
ennemis  en  croient  h  perfuadez ,  que  Me^cire  da 
le  Comte  d'Averfbers;  Plenipotentiai-  ^'«"if""^»; 
re  de  f  Empereur  a  Olnabrug  ,  con-  Reine  ,  .«. 
feilla  à  Ferdinand  de  profitet  du  pré-  ?"'•'•  '*^^*' 
texte   que  lui  donnoit  le  féjour  des 
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An.  1644.  PJcnipotentiaires  François  à  la  Haye 

pour  rompre  la  negociarion. 

Quoique  la  France  n'appréhendât 
î-ïi-  ,    pas  à  beaucoup  près  tors  les  malheurs 

te  Duc  de  r  ^  ^     •      i 

>Jeubourg    ttont  ics  cnncmis  la  croioient  mena- 
enuL prend  q^q     ç\\^  j^^  ne-fli^ea  rien  pour  les 

*e  fonuec        ,  r       -P  r  '       o 

une  ligue  cicroumer ,  en  rorrinant  tes  armées  & 
pe'àe V'^la  ^^  empêchant  autant  qu'il  étoir  poffi- 
ïrance.  ble,tout  ce  qui  pouvoit  faire  obfta- 
Défêche  lin  clc  à  ics  atmcs  &  à  celles  de  Tes  Al- 
r.ipo'enl'ia:  ^^^z.  Telle  étoit  Une  ligue  que  le  Duc 
TCf,  jt.  OH.  de  Neubourg  &  l'Archevêque  de  Co- 
'**■  lopne  avoient  imaginé  de  former  dans 

le  Cercle  de  WeRohalie  pour  fe  dé- 
fendre 5  difoient-ils,  également  contre 
les  deux  partis,  ôc  fc  maintenir  dans 
la  neutralité.  L'affaire  étoit  d'autant 
plus  important:  ,  que  le  Cercle  de 
Franconie  paroiffoit  vouloir  fuivre 
l'exemple  de  celui  de  Weftphalic.  Le 
Comte  d'Avaux  écrivit  au  Duc  de 
Neubourg  pour  lui  repréfenter  que 
cette  ligue  étoit  tout-à-fait  contraire 
aux  véritables  intérêts  de  l'Allema- 
gne ,  parce  qu'en  obligeant  les  troupes 
étrangères  de  fortir  de  l'Empire,  elle 
donneroit  à  l'Empereur  la  fiicilité 
d'opprimer  les  Provinces.  Mais  le  Duc 
le  contenta  de  donner  au  Comte  de 
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belles  paroles  fans    abandonner  fon  an.  16^4. 
delfcin.  Le  fcul  défaut  d'argent  le  fit 
échouer  dans  la  (iiite. 

L'Eledeur    de    Brandebour;^    crut    ,.^^"ï,-„, 
1  occalion  ravorable  pour  prendre  avec  de  Braiide- 
la  France  A^s  liaifons  qu'il  fouhaitoit  \^^l^J^^' 
d'avoir  depuis  long-temps ,  ou  plutôt  fespiopoà- 
pour  faire  valoir  ks  droits  furlafuc-  Ji^n'/a'l'ec 
ceflion  de  Juliers  contre  le  Duc  de  la  France. 
'Neubourg.  Un  G.Mirilhomme  envoie 
de  fa  part  ,  fit  à  la  Cour  de  France 
à^s  propoiitions  qu'elle  écouta  favo- 
rablement, mais  elle  ne  fe  prefîapas 
de   prendre  avec    lui  aucun  engage- 
ment avant  que  d'être  mieux  infor- 
mée de  fes  dilpofitions  *,  car   on   ne 
pouvoit  pas  encore  pénétrer  le  motif 
qui  le  fiifoitagir.il  efk  vrai  cju'il  de- 
mandoit  que   la    France   appuïât   fes 
prétentions  dans  le  traité  de  Munfter-, 
mais  on  foupçonnoit  que  fi  principa- 
le vue  étoit  que  le  Roi  favorisât  fon 
mariage  avec  la  Reine  de  Suéde  •,  car 
il  avoir  toujours  ce  grand  dcfïein  en 
tête.  On  confirmoit  même  de  jour  en     leitre  de 
jour  le  bruit  de  ce  mariasse ,  d^  quel-  ^^'  ''^^'■'"»- 

'  .  tt    'i  «e  a.Hx  Ple- 

ques  Princes  en  vouloient  faire  appré-  mponnuai. 
hender  les  fuites  aux  François,  aux- î""-^ ' '■^•'•"■' 
quels  on  repréfencoic  qu'il  étoit  dan- 
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'«       .      gereux  de  laifTer  former  dans  le  Nord 
une  il  puifîànte  Monarchie  Proteftan- 
te.  La  France    loin  de    le  craindre  » 
croïoit   plûcôt  devoir  le   fonhaiter  , 
parce  qu'une  telle  Monarchie  auroit 
fervi    d'un    grand    contrepoids  à  la 
puifTance  de   la  Maifon    d'Autriche. 
Elle  fouhaitoit  néanmoins  ,  en  as  que 
ce  mariage  dût  fe  faire ,  que  les  pro- 
pofitions  en  demeurafTent  fccretes,& 
qu'il  fût  différé   jufqu'après  la  guerre 
de  la  Suéde  avec  le  Dannemark  ,  pour 
ne  pas  faire  un  nouvel  ennemi  du  Roi 
de  Pologne.   Roncalli  qui  réiîdoit  à 
Paris  de  la  part  de  ce  Prince ,  lailîoit 
échapper  de  fccretes  menaces  que  fon 
Maître  romproir  avec  la  Suéde,  lî  ce 
mariage  fe  faifoir.    Mais  on   n'ofoit 
donner    fur  cela  aucun   confeil   aux 
Suédois  ,  parce  que ,   comme  remar- 
quoit  M.  d'Avaux,iIs  prcnoient om- 
brage à.QS  fervices  même  qu'on  vou- 
loir leur  rendre  ,  s'imaginant  que  la 
France  étoit  jaloufe  de  leur  accroilTe- 
ment.  Peut-être  audî  Roncalli  qui  étoit 
alors    fort   fufpcél  aux   Miniftres  de 
France  ,  neparloit-il  ainiî  que  pour  dé- 
tourner ce  mariage  que   la    Maifoii 
d'Autriche  craienoit  extrémemcar. 
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Cependant  \zs  efoerances  que  les  Ax.ié;44. 
Efpagnols  avoient  conçues  de  voir  la 
France  agirée  de  troubles  domeftiques     Heureux 
fons  la  minorirc  d'un    jeune  Roi,  &  ^TT^^W 
le  miniftcre  d'un  étranger,  s'évanouit-  Régence  de 
loient  de  jour  on  jour,    Les  armes 
Françoifes  étoient  toujours  fuperieu- 
rcs  en  Efpagne ,  en  Italie  ^  dans  les 
Païs-Bas.    Elles   dévoient  l'être  bien- 
rôt  en  Allemagne  par  le   foin  qu'on 
prenoit  d'y  fortifier  l'armée.  Tout  étoit    Pnfem{orf.] 
ealme  au-dedans  du  Roïaume,  ou  la     ^^" 
Reine  &  le  Miniftre  çommençoient  à 
affermir  leur  autorité.  Il  n'en  étoit  pas 
de  même  de   l'Empereur  ,  qui  trou- 
Toit  une  entière  oppofition  à  fes  def- 
feins  dans  la  Diète  qui  fe  tenoiç  de- 
puis plus  d'un  an  à  Francfort  fur  le 
Mein. 

Cette  Diète  avoit  été  convoquée       ^^''-    , 

/•  1  /  1  r  1       '^i         I-^  Dietc  de 

lous  le  prétexte  de  reformer  les  abus  pianctort 
qui  fe  commettoient  dans  l'admini-  Ff^"'^  ^ 
ftration  de  la  juftice,  mais  cetoit  en  toutes  fes 
effet  pour  en  obtenir  des  fccours  pour  '^^'t^^"'^"' 
continuer  la  guerre.   Dès  l'ouverture 
de  l'Affemblée  les  Miniftres  de  l'Em- 
pereur s'apperçurenr  du  peu  dedifpo- 
fition  qu'elle  avoit  à  entrer  dans  leurs 
"vues  :  car  les  Députez  tant  des  Elec- 
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reurs  que  des  Princes ,  commencèrent 
p.ir  demander  qu'on  traitât  des  moïens 
de  rétablir  la  paix,  &  l'obtinrent  à  la 
pluralité  des  fuffrages  ,  malgré  toi:s  les 
efforts  des  Autrichiens.  Ceux-ci  efpe- 
rerent  parer  le  coup  en  propofant 
qu'on  commençât  par  traiter  des 
moïens  de  rétablir  la  paix  an-dedans 
de  l'Empire  ,  c'ell: -à-dire  ,  fclon  ledef- 
fcin  qu'ils  fe  propofoicnt  ,  de  réunir 
tous  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire au  parti  de  la  Maifon  d'Autriche 
contre  les  Piiiflanccs  éttangcrcs ,  com- 
me on  avoit  voulu  faire  autrefois  par 
la  paix  de  Prague.  Leur  propolition 
fut  encore  rejcttée  tout  d'une  voix  , 
«Se  il  fut  conclu  de  délibérer  des 
moïens  de  faire  la  paix  avec  les  Prin- 
ces étrangers ,  avant  que  de  traiter  de 
la  paix  an-dedans  de  l'Empire,  parce 
que  celle-ci  devoir  être  l'effet  de  l'au- 
tre. 

On  propofa  enluite  la  famcufe 
gesdcsPiin-  qucftiou  ,  fi  le  Collège  des  Princes 
viUe^iiren-  ^  cc\m  dcs  Villes  dévoient  cnvoier 
îient  laré  leurs  Dépuiczau  traité  de  la  paix  ge- 
dép!u"i"au^  nerale.  Les  Députez  d'Autriche  &  de 
traité  de  la  Bour^Oiîne  prétendirent  qu'ils  ne  le 

paix  geiic-       ,         V    "^         *^  I  •    / 

sale.  dévoient  pas  ,  parce  que  le  traite  ne 
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devoit  pas  comprendre  les  différends  an.i(;44. 
particuliers  que  les  Princes  i5\:  les  Vil- 
les pouvoienc  avoir  avec  l'Empereur  : 
différends  qui ,  félon  eux  ,  avoient  dé- 
jà été   juridiquement  décidez  par  le 
traité  de  Prague  ,  le  décret  de  Ratil- 
bonne  &  plulicurs  tranfa^tions  parti- 
culières. Que  ce  nombre  infini  d'atfai- 
res  dont  on  vouloir  cmbarrafler  la  né- 
gociation de  la  paix  ,  la  rendroit  im- 
pollibie.  Qu'un  petit  nombre  de  Dé- 
putez ne  pourroit  pas  afl'ez  bien  fou- 
tenir  la  cauie  de  tant  d'intereffez,  & 
qu'il  feroit  même  impoilible  de  dref- 
(èr  leurs  inftruclions  d'une  manière 
dont  tous  les  intereflez  fuflent  con- 
tcns.    Ce  raifonnement  ne  perfuada 
perfonne.  Les  Princes  de  l'Empire  ré- 
folurent  de  profiter  de  l'occafion  qui 
fe  préfentoitdc  fiire  valoir  leurs  droits 
qu'ils  avoient  ju{ques-là  trop  négligez. 
Les  Villes  Imoerialcs  prirent  la  même 
réfolution.  Le  Collège  Electoral  plus 
favorable  à  lEmpereur  ,  s'oppofa  à  la 
réfolution  des  Princes  &  des  Etats  de 
LEmpire ,  &  n'ofant  pas  leur  contefter 
le  droit  de  députer,  ils  leur  en  repré- 
fenterent  les  inconveniens  &  l'inuti- 
lité.  Mais  leur  oppofition  ne  fervit 
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An.  1644  ^"^^^  confiumer  les  autres  dans  leur 
fentiment  ,  de  peur  que  s'ils  fe  relâ- 
choient  dans  une  occafion  fi  impor- 
tante ,  ils  ne  fourniflenr  eux-mêmes 
un  exemple  dont  on  pût  fe  prévaloir 
dans  la  fuite  contr'eux.  Ils  déclarèrent 
en  même  tcms  qu'ils  ne  prétendoienc 
pas  donner  atteinte  aux  prérogatives 
de  l'Empereur  ni  des  Electeurs  :  qu'ils 
ne  vouloient  pas  s'ingérer  dans  les 
conférences  àts  Miniftres  Impériaux 
avec  les  Ambafîadeurs  ^z%  Princes 
étrangers  -,  mais  qu'il  croit  jufte  que 
leurs  Députez  affiftalfent  aux  délibéra- 
tions qui  fe  feroient  fur  les  intérêts 
communs  de  l'Empire  ,  &  qu'on  ne 
décidât  rien  fur  ce  point  fans  leur  con- 
fentement. 
ivii.  Si  cette  fermeté  ^t^  Membres  de 
L'Empereur  ['£n;^pij;e  chajîrinoit  l'Empereur,  il  né 

veiitaifloii-  r  ,r>  T  /     1  r 

ircLiDietc.  fut  pas  moHis  mortihc  du  refus  que 
RtUùon  ^^  Diète  fit  d'une  contribution  de  cent 
ptanufcrite  mois  Romaïus  qu'il  demandoit  pour 
Je  'yt*"-  l''iJ<^cr  à  foutcnir  les  frais  de  laguer- 
/*''^  rc.  Irrité  de  voir  dans  tous  les  Dépu- 

tez une  oppofition  (\  générale  à  {^s  def^ 
feins  ,  il  fit  follicitcr  l'Eleéteur  de 
Maïence  de  difibudre  la  Dietc  (Se  d'en 
indiquer  une  autre  j  mais  il  iic  réuffit 
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pas  encore  en  ce  poinc,  parce  que  1 E-  /^î<;.i644, 
lecteur  jugea  avec  raifon  ,  que  tant 
d'allées  &  de  venues  feroient  trop  in- 
commodes aux  Députez  dans  un  tems 
où  toute  l'Allemasine  étoit  en  armes. 
Enfin  les  Princes   &  les  Villes  firent 
encore  une  propofition  qui  ne  déplut 
pas  moins  que  les  autres  aux  Mini- 
flres  de  la  Maifon  d'Autriche.  Ce  fut 
de  tranfportcr  la  Diète  toute  entière 
au  lieu  du  congrès,  afin  d'être  plus  à 
portée  de  délibérer  fur  \q$  articles  du 
traité  de  paix.  La  France  qui  fouhai- 
tot  que  tous  les  Etats  de  l'Empire 
envoïafTent  leurs  Députez  à  Munllrer 
&  à  Ofnabrug ,  auroit  encore  été  plus 
aife  d'y  voir  une  Diète  entière  ,  parce 
qu'il  lui  auroit  été  plus  facile  de  s'y 
former  un  parti. Mais  c'étoit  juftement 
là  une  raifon  pour  l'Empereur  de  ne 
le  pas  permettre  -,  &  en  effet  les  Dé- 
putez d'Autriche  s'y   oppofercnt  de 
toutes  leurs  forces ,  fourenus  des  Dé- 
putez de  Bavière  qui  craignoient  que 
la  caufe  du  Prince  Palatin  ne  fut  évo- 
quée à  ce  Tribunal. 
[        Il  le  tenoit  cependant  a  Pallau  une   ta  France 
autre  A/Tembléc  des  Députez  des  Ele- «•^p'o'e  '"* 
tteurs  j  ou  \qs  partifans  de  la  Maifon  cntr*  i»  ^  ' 
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d'Autriche  cherchoicnt  les  moïensdc. 
rendre  les  Danois  irréconciliables  a- 
vcc  les  Suédois.  La  France  à  qui  la» 
nouvelle  guerre  entre  c(:s  deux  peu- 
ples donnoit  beaucoup  d  inquiétude, 
ne  longeoif  pas  moins  efficacement 
de  fon  cote  à  l'afToupir.  Elle  avoir  re- 
pris la  penfee  d'envoïer  un  AmbafTa- 
deur  au  Roi  de  Dannemark  pour  fer- 
vir  de  Médiateur ,  &  ce  Prince  avoic 
tcmoigni  qu'il  accepteroit  volontiers 
la  médiation  de  la  France.  M.  de  la 
Thuillerie  fut  nommé  pour  cet  em- 
ploi. Le  Prince  animé  à  la  guerre  au- 
delà  de  tout  ce  qu'on  pou  voit  croire, 
prefloit  1  Empereur  de  lui  envoïcrdes 
Tecours ,  promettant  de  ne  point  trai- 
ter avec  les  Suédois  qu'ils  ne  fuiTent 
Hors  de  fes  Et its ,  &,  même  de  route 
l'Allemagne.  Il  propofoit  pareillement 
au  Roi  de  Poloi^nc  une  ligne  contre 
Il  Suéde;  il  auroit  voulu  faire  entrer 
tous  les  Princes  de  l'Europe  dans  fa 
querelle.  Telles  croient  les  difpoîî- 
rions  de  ce  Prince  lorfque  M.  de  la 
Thuillerie  arriva  auprès  de  lui.  Chri- 
ftian  alors  plein  de  grandes  cfperan- 
ccs  ,  reçut  avec  froideur  les  propofi- 
tions  d'uû  accommodement.  Le  raau- 
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Vaisfucccs  de  quelques  acflions  nava-  /^j^.  15^41 
les ,  &  la  retraite  de  Gallas  que  l'Em- 
pereur avoir  envoie  à  Ton  fecours,  le 
rendirent  malgré  lui  beaucoup   plus 
irairable. 

Gallas  s'e'toit  avancé  dans  le  Hol^      li:^. 
ftcin  où  il  s'éroit  joint  à  l'armée  Da-  ^^"5""^'^ 

r  le  T-      n.  Torften'.on 

noile ,  comptant  d  enfermer  ioriten-  dans  la 
Ton  &  de  faire  périr  Ton  armée.  Ce-  f."^"^  ^^ 
lui-ci  vint  de  ion  côté  au-devant  àcs  mark. 
Impériaux ,  &  leur  préfenta  la  bataille  *  p^.f^„^^yf 
qu'ils  rcfurerenr.  Il  fortit  enfuite  du  l.ie. 
Holftein,  faiGnt  paffer  route  Ton  ar-    lenre  dei 
mée  fous    les   retranchemens  des  en-  Piovporen- 

r  ,..  f.  rr  1>  ùaires  a  M. 

nemis  lans  qu  ils  olallent  1  attaquer,  dchntnr.t  , 
&  fans  perdre  un  feul  chariot.  Les  'o-  ^^t*' 
Impériaux  &  les  Danois  au  lieu  de  le 
fuivre  ,  fe  féparerent  mécontens  les 
uns  des  autres ,  &  s'accablant  mutuel- 
lement de  reproches.  Ce  fut  là  tout 
le  fecours  que  le  Roi  de  Dannemark 
reçut  des  Impériaux  dans  cette  guer- 
re -,  car  bien -tôt  après  les  armées  Fran- 
coifes  &  Suedoifes  hrent  de  fi  fzrands 
progrès  en  Allemagne  ,  que  l'Empe- 
reur n'eut  pas  trop  de  toutes  fes  for- 
ces pour  fc  défendre.  Ces  mauvais 
fuccès  facilitèrent  à  M.  de  la  Thuille- 
rie  fa  négociation ,  qui  ne  lailToit  pas 
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An.  i(<44.  <^'^^r^  encore  rrès-difficile  par  la  haine 
,  ^      ,     irréconciliable  que  le  Roi  de   Dan- 

Lcttre  des  .  .       ^  ...—,, 

mêmes  au    ncmarK  avoir  contre  les  Suédois.  C  e- 

meme,  is.  f^jj.  ^^^  vieille  plaïc  que  la  nouvelle 

guerre  avoir  envenimée ,  &  fa  jaloufie 

caufée  par  leur  agrandifTement  paroif^ 

(bit  changée  en  fureur. 

Comme  on  craii;noit  à  la  Cour  de 
France  que  la  Pologne  ancienne  enne- 
mie de  la  Suéde ,  &  auffi  ialoufs  que 
le  Roi  de  Dannemark  ,  ne  Ce  lig'^âr 
avec  lui ,  on  y  envoïa  aufii  M.  de  Bre- 
gy  pour  s'oppofer    aux  follicitations 
des  DaiK>is  ,  fous  prétexte  de  faire 
compliment  à  LadiHas  fur  la  mort  de 
î-^-       la  Reine  fou  époufe.  Le  voïagcde  M. 
R.igotski     de  Brcgy  avoit  encore  un  autre  motif 
prend  les   g^ij  n'jnterefîolt  pas  moins  la  France,   li 
tre lEmpe-  C'étoit  dt  faire  approuver  aux  Polo-    " 
'^"'^'  nois  la  guerre  que  Ragotski  Prince  de 

Traniilvanie  vouloir  enfin  déclarer  à    J 
l'Empereur  ,  ou  du  moins  d'empêcher    I. 
la  Pologne  de  fe  déclarer  contre  ce 
Prince. 

J'ai  déjà  raconté  plus  haut  Icspro-    l 
polîtions  que  le  Prince  Ragotski  avoit  m 
faites  aux  deux  Couronnes ,  &  les  ré- 
Tufeniorf.  poufcs  qu'ïl  cu  avoit  reçLiés.  Le  traite 
•  'î-c?-«c.  y-^jj^Qij.  çj^  longueur  par  un  eftct  de 
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l'indifFerence  ou  de  la  lenteur  des  Sue-  ^^  j^  ^ 
dois.  Mais  la  refolurion  qu'ils  prirent 
de  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  Dan- 
nemark ,  réveilla  probablement  dans 
eux  le  deiir  qu'ils  avoient  de  s'unir 
avec  le  Prince  de  Tranfilvanie  ,  afin 
de  donner  de  l'occupation  à  l'Empe- 
reur du  coté  de  la  Bohême  &  de  la 
Hongrie ,  tandis  qu'ils  feroient  eux- 
mêmes  occupez  à  la  guerre  deDanne- 
mark.  Le  Prince  de  Tranfilvanie  qui 
jiifques-Ià  n'avoit  prefque  pas  été  con- 
nu en  France  ,  &  dont  1  Erat  paroif- 
foit  méprifable .  ne  contenant ,  difoit-^ 
on  5  que  fept  montagnics ,  devint  alors 
célèbre  par  la  diverfion  qu'il  fit  en 
Allemagne.  Comme  il  n'avoit  jamais  txr. 
quitté  le  deflein  de  porter  la  guerre  ^J  /'*ak, 
dans  l'Empire  ,  il  avoir  amalïc  afTez  liez. 
d'argent  &  de  troupes  pour  commen- 
cer la  guerre  fans  lefecours  d'autrui, 
mais  trop  peu  pour  la  continuer.  Tor- 
ftenfon  lui  promit  que  la  France  &  la 
Suéde  lui  accorderoient  les  fecours 
qu'il  demandoit  ,  &  ratifieroient  le 
traité  :  &  comme  il  eût  été  trop  long 
d'artendre  ces  ratifications ,  le  Prince 
(è  contenta  en  attendant  de  celle  de 
Torftenfon,  Il  falloic  encore  obtenir 
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An  i6aa  ^c confenremeiit  du  Grand-Seigneur* 

dont  Ragotski  ctoir  tributaire  ,  c'eft-  jjji! 
à-dire  qu'il  falloir  envoïer  à  la  Porte 
une  groHe  fomnie  d'argent  i  parce 
qu'on  n'y  obtient  rien  qu'à  ce  prix* 
Torflenfon  promit  tout  au  nom  des 
deux  Couronnes  ,  6c  cfieciivement  les 
Rcfidens  de  France  ,  de  Hollande  Se 
de  Tranfilvanie  agirent  fi  efficacement 
auprès  du  Grand-Seigneur  ,  qu'il  :ic- 
corda  même  plus  qu'on  ne  lui  denian- 
doit. 

Ragotski  convoqua   aufîi- tôt  les 

Etats  de  Tranfilvanie  ,  &  les  fit  con- 

Icnrir  à  la  guerre  contre  Ferdinand. 

Il  publia  lui  Manifeftc  pour  juftifier  fa 

LXii.      conduite ,  &  entra  dans  la  Hon^rrie  à 

Il  entre     i        a         i,  /       i  r         M 

dans  la       1'"^  fcte  d  uuc  armcc  de  trente-Iix  mil- 
Hongrie,     \q  hommes  prefque  tous  de  cavalerie,  i 
Il  prit  plufieurs   Places  &  fe    rendit 
maître  d'un  grand  païs.  Mais  bicn-rôc  ' 
il  apprit  que  Torftenfon  au  lieu  de 
l'attendre  ou   de  venir  au-devant  de  y 
lui  ,  ctoit  dans  le  fond  du  Holftcin 
d'où  il  lui  écrivoit,  fans  faire  aucune 
mention  de  l'argent  &  des  trois  mille 
hommes  qu'on  lui  avoit  promis.  Ses 
troupes    croient    peu    aguerries  ,  3c 
Goctz  s'avançoit  à  grandes  journées 
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avec  une  armée  de  douze  mille  Impe-  ^^  ^^^^^ 
riaux  de  vieilles  troupes.  Il  apprit  en 
même  temps  la  mort  funeftç  du  Grand 
Vifir  Ton  protecteur  à  la  Porte  :  il  avoit 
enfin  lieu  de  craindre   que  le  Roi  de 
Poloîîne  ne  le  déclarât  contre  lui.  Ce 
Prince  accablé  de  chagrin  Te  crut  à  la 
veille  de  fa  perte ,  Se  n'ofant  hazarder 
une  bataille ,  il  prit  le  feul  parti  qui  lui 
ren:oir ,  qui  étoic  de  faire  retraite  avant 
l'arrivée  de  Goetz.  Il  fut  art'ez  heu- 
reux pour   la  faire  fans  perte.  Goetz 
même  ruina  (on   armée  à  le  pour- 
fuivre    dans  un   païs    dépourvu  de 
vivres ,  Se  encore  plus  au  fiege  de  CaA 
fovie  où  Ragots ki  avoit  lailîc  cinq 
regimens  qui  fe défendirent  avecbeai> 
coup  de  valeur. 

La  retraite   des  Impériaux   ranima     lxiii. 
i  le  courage  de  Ragotski.   Il  refufa  les  lui^prJm"" 
î  conditions  de  paix  que  l'Empereur  lui  «les  fecour5o 

offrit-, &  on  peut  dire  que  ce  Prince 
;  rendit  alors  un  fervice  fîgnalé  à  la 
'  Suéde  dont  la  guerre  deDannemark; 
j  auroit  entièrement  ruiné  \qs  affaires 
1  en  Allemagne  fans    la  diveriion   des 

i  - 

Tranfilvains.  On  avoit  cependant  lieu 
tle  craindre  que  ce  Prince  ne  reçe-^ 
vaut  aucun  i'cçours  de  (ç^  Alliez  3  nç 


r. 
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As  1644  ^^^  enfin  obligé  de  s'accommoder  a- 
vec  I  Empereur  5  &  comme  Torftenfoa 
n'étoit  pas  en  état  de  lui  en  donner, 
il  ell  probable  qu'il  eûr  bien-rôt  fait 
fa  paix ,  fi  la  France  n'eiîr  agi  pour  le 
retenir   dans  le  parti  des  Alliez.  Il  y 
avoir  lix  ou  fept  mois  que  Torftenfon 
avoir  figné  le  traité.  Le  Prince  s'étoit  ' 
mis  prelqu'auffi-rôt  en  campagne ,  &.  i 
cependant  à  peine  les  Suédois  fonge- 
rcnt-ils  au   bout  de  ce  temps-là  à  en 
<:lonner  avis  à  la  France  ,  après  l'avoir 
engagée  dans  le  traité.  Aufîi  fe  feroit- 
elle  mis  peu  en  peine  d'en  remplir  les 
conditions ,  fi  elle  n'avoit  juge  lacho- 
fe  importante  pour  le  bien  commun 
des  deux  Couronnes.  Le  traité  d'ail- 
f<r/w  des  I         ^    -j.  çQj,£.{^  d'une  manière  fort 

rlenif'jlen  -     _  _  > 

ùAirc!  à  la  irrcguliere.  La  Suéde  y  étoit  nommée 
l^JTiill'.    '^vant  la  France, &  on  y  prenoit  des 
engagemens  par    rapport  aux  Turcs, 
qu'il  n'étoit    pas   honnête    d  avouer 
dans  un    temps  où  l'on  n'étoit  pas 
contraint  comme  fous  Frar:çois  L  de 
recourir  à  ces  remèdes  extrêmes.  Mais    1 
l'utilité  que  la  France  pouvoir  retirer   1 
de  cette  guerre  ,  la  hr  pafier  par-de{^ 
fus   ces    confiderations.    Elle    rcfufa    1 
feulement  de  ratifier  le  traité  ,  com- 
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me  la  Suéde  fie  auiîi  de  Ton  côté ,  &c  Xn  1644" 
réfoliic  cependant  A'qw  obferver  les 
articles ,  qui  confiftoient  à  donner  tous 
les  ans  au  Prince  un  fecours  de  cent 
mille  Richfdalcs  ,  &  à  agir  en  Polo- 
gne &  à  I.i  Porte  pour  lui  ménager  la 
fiiveur  de  ces  Puifîances.  Les  Suédois 
auroient  encore  fouhaité  qu'on  eût 
partagé  avec  eux  les  frais  de  trois 
mille  hommes  de  cavalerie  qu'ils  s'é- 
toient  obligez  de  fournir.  Mais  on 
crut  devoir  leur  laiiTer  ce  foin  tout 
entier  ,  comme  ils  avoient  lailTé  à  la 
France  celui  d'agir  à  Conftantinoplc, 
d'autant  plus  qu'ils  avoient  delTein  de 
céder  aux  Tranfilvains  Aqs  Places  & 
des  garnifons  qu'ils  avoient  en.Mora- 
vie.  M.  de  CroilTy  fut  chargé  d'aller 
alTurer  le  Prince  Ragotski  du  païe- 
menr  de  la  fomme  dont  on  ctoit  con- 
venu ,  &  de  demeurer  enfuite  auprès 
de  lui  pour  l'entretenir  dans  (ts  bon- 
ces  dilpoiitions. 

Voilà   ce    qui  fe   pafîoit  dans  \qs      lxiv, 
principales  parties  du   monde  Chré-  .h^  comte 
tien  ,  iorlque  le  Comte  d  Avaux  arri-  rive  à  Mun. 
va  enfin.à  M'infter  ,011  il  étoit  atten-  ^"' 
du  depuis  pliiheurs  mois,&  où  il  fut  '?•  ^'^"^f 
^ieii-rôt  fuiyi  du  Comte  de  Servien,  "^'*'^' 
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'T^rï^TI  P^'-^'-  coi''^mencei"  enfemble  cette  im- 

Lcttre  d-  port^'ii^'^c  &  diiHcile  négociation  dont 

c.d'^4-.a!:x  le  fuccès  intereiroit  toute  l'Europe. 

^8.**  ulr!  '       Deux  jours  après  l'arrivée  de  l'Am- 

ï^45-  bafladeur  François,  le  Seigneur Chigi 

LKV.       fit  auni  Ion  entrée  à  Munfter  pour  y 

Tiurîc  au  f^ij-g  ig5  fondions  de  Médiateur, avec 

^ollce    au  T    /     1     XT  Je-         r- 

Tape  à  la  quaiite  de  Nonce  du  baint  Sicge, 
Mijifier.  ^j^  attendant  la  venue  d'un  Légat  donc 
le  choix  nétoit  pas  encore  réglé.  Jiif- 
ques-là  le  Comte  d'Avaux  n'avoir  eu 
aucune  con redation  avec  les  Erpa- 
gp.cls  fur  la  préféance ,  ôc  tout  s'étoit 
pafTé  en  civilitez  nkîp«x]ues  \  mais  1,  t 
l'entrée  du  Nonce  fournit  une  occa- 
fîon  de  querelle.  Le  Comte  d  Avaux 
jugeant  que  les  premières  démarches 
en  cette  matière  fervent  de  règle  pour 
les  luivantes ,  réfolut  de  profiter  de  la 
première  occalion  qui  fe  prélentoit  de. 
fc  mettre  en  pofTcflion  d'un  rang  que 
la  prééminence  des  Rois  de  France  lui 
donnoit  au-dcfliis  des  Plénipotentiai- 
res d'Efpagne.  Il  envoïa  de  bonne 
heure  chez  les  Comtes  de  NaiLau  Sz 
de  Savivedra  obferver  ce  qui  s'y  paiToir. 
Comme  on  lui  eut  rapporté  que  les 
farofTcs  étoient  déjà  prêts  pour  aller 
^u-devanc  du  Nonce ,  il  fit    aurtî-tôt 

préparer 
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préparer  le  lien;  maïs  prévoïanc  qu'il  . 
y  auroïc  de  la  conreltacion  avec  les 
caroffcs  d'Efpagne ,  &  voulant  s'alTu- 
rcr  l'avantage  ,  il  fit  monter  M.  de 
Saint-Romain  avec  vingt  Gentilshom- 
mes à  cheval ,  fous  prétexte  de  rendre 
plus  d'honneur  à  M.  le  Nonce.  Eu 
route  autre  occafion  il  s'en  feroit  te- 
nu là  au  hazard  de  ce  qui  auroit  pu 
arriver  s  mais  il  craignoit  avec  raifon 
de  répandre  du  fan  g  dans  un  lieu 
conHicré  à  la  paix ,  (S<:  il  ne  voulut  pas 
commencer  la  négociation  par  une  ba- 
taille. Il  ht  dire  à  M.  Contarini  ce 
qu'il  avoir  fait  ;  celui-ci  entendit  à 
demi-mot  ,  &  envoïa  promptemenc 
avertir  les  Efpagnols  qui  en  furent 
confternez.  Après  plufieurs  allées  &: 
venues  chez  le  Comte  de  NalTau,  & 
beaucoup  .de  mouvemens  qui  mar- 
qnoicnt  leur  inquiétude  ,  ils  prire  it 
enfin  le  parti  de  ne  point  enyoïer  au- 
devant  du  Nonce,  comme  s'ils  ayoient 
ignoré  fon  arrivée  ;  de  forte  qu'on  vit 
les  carofies  Efpagnols  qui  s'étoient 
joints  à  ceux  des  Impériaux  dans  la 
cour  du  Comte  de  Naffau  3  s'en  fé- 
parer  pour  retourner  chez  leurs  Maî- 
tres ,  au  lieu  de  fuivrc  la  même  route 
Tome  IL  S 
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An- 1644.  P*-*""-  ^^^^'•'  ^^^^^  honneur  au  Nonce. 
Quelques  jours   après  le  Nonce  leva 
€.  A'aImx  publiquement  lui  -  même   toutes   les 
j»  u  Reine ,  équivoques  fur  cette  matière  •,  car  en 
1^44/'^^     fortant  de  chez  les  Impériaux  pour  leur 
rendre  fa  première  vilîte ,  il  alla  des- 
cendre immédiatement  chez  le  Comte 
d'Avaux  avant  que  d'aller  chez  les  Ef- 
pagnols. 
x,xvi.         Ces  petites   difgraces   n'empêche- 
■niucueiies     l'^nt  pas  Ics  Plénipotentiaires  d'Efpa- 
sc  ccrémo-  anç  de  rendre  au  Comte  d'Avaux  la 

mal  entre     *-'  .  ■/-        1  /    / 

les  divers  première  viiite  de  cérémonie ,  comme 
pieuipo-  jj  Çç  pratique  envers  le  dernier  venu, 
ôc  comme  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  avoicnt  déjà  fait  de  leur 
coté.  Le  compliment  des  Impériaux 
avoit  été  fort  civil  pour  la  perfonne 
Zf (ire  dn  ^^^^  Comtc  d'Avaux  en  particulier ,  ôc 

Comte  d^ A-  1-    1      1  /  n        •  1  1 

vaux  k  U   rempli  de  dcmonlrrations  de  zèle  pour 

xeint  le  1.    j        j     Celui  des  EfpaOTols  fut  plus 

réiervc ,  &  parut  avoir  quelque  choie 

de  fier.   Ils    parlèrent   de  la  guerre 

comme  des  gens  qui  ne  fe  tenoient 

pas  pour  battus ,  &  de  la  paix  comme 

^'un  intérêt  également  commun  aux 

<3eux  Roiaumes ,  &  qu'ils  ne  fouhai- 

ioient  que  pour  le  bien  gênerai  de  U 

Chrétienté  i  ajoutant  comme  par  gr^- 
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Ce  qu'f/j"  étaient  cCauta/it  plus  dijfofez.  ^^.  .^aa, 
À  écouter  favorablement  les  propojîtions 
-de  la  France  ,  que  ceux  c^uv  les  avaient 
attacjuez.  n  étaient  plus  au  monde.,[  c'eft- 
à-ciire  Louis  XIIL  &  le  Cardinal  de 
Richelieu  )  ^  quils  cejferoient  volon^ 
tiers  de  faire  la  guerre  au  Roi  qui  ne- 
ioit  pas  encore  ne' lorf qu'elle  avoit  com- 
mencé. 

Les  Impériaux  &  les  Efpagnols  fu-    txvir. 
rent    auffi  de  leur  coté  parfaitement    .  Contefta- 
latisraics  des  civilitez  du  Comte  d'A-  crrémoniai 
vaux.  U  n'en  fut  pas  de  même  de  M.  ^"Aval,^  & 
ContarinL  Le  -Comte  defcendit  cinq  l'Ambaffa- 
.marches  de  l'efcalier  pour  le  recevoir,  ,Jf"^ 
&c  après  la  yifite  faite  le  reconduisit 
Jufqu  au  bas  de  l'efcalier ,  croïant  mê- 
me excéder  en  cela  \ç.s  bornes  du  ce- 
•rémonial   avec  les  Ambafladeurs    de 
Venife.Contarinicependant  en  penfoit 
i3ien  différemment  -,  car   il  prétendit 
que  le  Comte  devoit  encore  defcen- 
dre  un  perron  de  quatre  marches  qui 
jétoit  au  bas  de  l'efcalier ,  pour  le  re- 
conduire jufqu'au  carofTè  &    le  voir 
partir.  Les  Impériaux  &  lesEfpagnols 
.en  avoient   ainfî   ufé  avec  lui  ,    & 
le  Comte  en  eût  fans  doute  fait  au- 
tant s'il  n'eût  été  retenu  par  une  cl- 
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A  .  ,,  pece  de  reslement  dont  on  étoit  con- 
venu  5  qui  ecoïc  qu  on  luivroit  a  JVlnn- 
fter  le  même  cérémonial  qui  s'obfer- 
voirà  Rome.  Or  c'étoit  alors  l'ufage 
à  Rome  que  les  Ambafîadeurs  Fran- 
çois ne  reçLiffenctSc  ne  reconduifiirenr 
ceux  de  la  République  de  Venile  que 
ju(ques  au  haut  de  l'efcalier.  Il  cft  vrai 
que  les  Vénitiens  en  ufoienr  de  la  mê- 
me manière  avec  les  François,  comme 
par  reprefailles  -,  mais  leiu:  conduite  en 
cela  étoit  regardée  plutôt  comme  un 
effet  de  leur  dépit,  que  comme  un  cé- 
rémonial bien  mefuré.  Contarini  ré- 
pliquoit  que  Meilleurs  de  BafTompier- 
re  &  de  Châtcauneuf  l'avoient  recon- 
duit en  Angleterre  jufques  au  carolTe , 
&  qu'il  ne  fc  feroit  jamais  attendu  à 
recevoir  une  pareille  mortification  de 
la  part  d'un  homme  autant  aimé  de  la 
République  que  l'étoit  le  Comte  d'A- 
vaiix  :  à  quoi  le  Comte  répondoit  que 
les  exemples  ne  l'autorifoienr  point  à 
pafler  les  bornes  que  Ton  devoir  lui 
prefcrivoit  \  qu'il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  s'acquitter  envers  la  Républi- 
que aux  dépens  des  droits  de  Ton  Mai- 
-tre  ,  &  qu'il  écriroit  lui-même  à  la 
Cour  pour  obtenir  la  permiflion  de  k 
iàtisfaire. 
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il  '  paroiiïoir  important  d'établir  ^^^^ 
quelque  différence  dans  le  cérémonial 
centre  la  France  &  la  République  de 
Venife,  pour  ne  pas  fe  mettre  dans  la 
neceffiré  d'accorder  dans  la  fuite  la 
même  égalité  aux  Députez  de  Hollan- 
de, qui  juftilîoient  leurs  prétentions 
par  l'exemple  des  Vénitiens.  Contari- 
niavoit  d  ailleurs  un  moïen  facile  de 
mettre  à  couvert  le  droit  prérendu  de 
fa  République ,  en  ne  rendant  au  Com- 
te d'Avaux  que  ce  qu'il  en  avoit  reçu, 
comme  il  fe  pratiquoit  à  Rome.  Le 
Comte  d'Avaux  lui  en  donna  même 
l'occafion  dnns  le  compliment  qu'il 
lui  fit  iorfqu'il  l'alla  voir  5  mais  Con- 
tarini  aima  mieux  profiter  d'une  con- 
joncture qui  paroifToit  fi  favorable 
pour  pouriuivre  fcs  droits  à  la  Cour  de 
France.  Ainfi  il  reconduifir  le  Comte 
d'Avaux  jufqu'à  fbn  carolle ,  &  conti- 
nua cependant  à  témoigner  {on  mé- 
contentement, en  affectant  de  paffcr 
tous  les  jours  deux  ou  trois  heures 
chez  les  Impériaux  Se  les  Efpagnols 
/ans  allf  r  chez  le  Comte. 

Il  cft  probable   que  dans  d'autres    ixviir. 
circonftances  la  Cour  de  France  n'au- ^^  ^<*'"' '^= 

,     ,      ^  .     ,  France  fe 

roir  pas  manque  de  iourenir  Ja  con-rdâche  m 
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A.   ,ic    duke  de   (on  Ambaflàdeur  ;  inais  lî 
An. 1644-   ,    .     ,,  ,  f, 

,  ,   ecoïc  dune  extrême  conlequence  pour 

faveur  de  la  _       ^       ,      ,  .     .  ^     ,         *■ 

République  k  lucces  dc  la  négociation  de  ne  pas 

4c  venifc.    (-l^oquer   un  Médiateur   qui  pouvoir 

être  fort  utile,  ou  nuire  beaucoup  aux 

intérêts  des  Parties.  Ainfi  on  ne  balan- 

,    ça  pas  à  la  Cour  de  donner  ordre  aux 

ItttTt    des   \    ^      .^       .  ...  _  .       ,, 

pUr.ipoten-  deux  Plénipotentiaires  Fraiiçois  dac- 
tiaires  a  M.  corder  à  Contarini  tous  les  hon- 
1}.  ^-vril  neurs  quil  demandoit.  Avant  que  cet 
»^44«  ordre  fut  venu, les  Efpagnols  à  cette 
occafion  donnèrent  une  fcene  à  la- 
quelle on  ne  s'attendoit  pas  ;  car  fai- 
fant  femblant  d'être  fâchez  de  la  mau- 
vaife  intelligence  que  ce  démêlé  pou- 
voit  caufer  entre  les  Amba/îadeurs  de 
France  Se  ceux  de  la  République ,  ïh 
offrirent  au  Comte  d'Avaux  leur  mé- 
diation pour  l'accommoder  avec  Con- 
tarini. Ils  lui  firent  repréfenter  que 
quelque  confiance  qu'il  dût  avoir  en 
M.  Chigi  ,  il  ne  devoit  pas  moins 
ménager  M.  Contarini  dont  la  média- 
tion  étoit  abfolument  neccflaire.  Il 
ne  fut  pas  difficile  au  Comte  d'Avaux 
d'appercevoir  la  malignité  de  cette 
propofition,  qui  étoit  d'ailleurs  ridi- 
cule en  ce  qu'elle  fuppofoit  que  les 
François  feroicnt  aifez  bons  pour  ren- 
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dre  les  Efpagnols  arbitres  de  leurs  in-  ^>^-_  ^  ^^  ^ 
terêts ,  &  pour  les  laifler  acquérir  au- 
près de  Contarini  aux  dépens  de  la 
France  même  le  mérite  de  lui  avoir 
procuré  les  honneurs  qu'il  demandoit. 
Le  Comte  d'Avaux  les  remercia  com- 
me il  devoit,&  cependant  il  exécuta 
avec  M.  de  Servien  qui  dtoir  arrivé 
depuis  peu  de  jours  ,  l'ordre  qu'il 
fivoit  reçiî  de  la  Cour  de  farisfaire 
M.  Contarini.  Ce  Seigneur  en  eut  une 
extrême  joie  5  &  ce  petit  différend  ne 
fervit  qu'à  augmenter  la  bonne  intel- 
ligence. 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  Za-    txix. 
pata  de  Valtierra, fécond  Pîenipoten-  ^^"^"n^.''' 
tiaire  d'Elpagne  mourutà  Munfter.  li  tiai.ies  Ef- 
n'avoît  jamais  eu  d'autre  emploi  que  ^Jlf^n:  i 
celui  détenir  compagnie  au  Comte  de  ^""fter. 
Naiïau  à  Cologne  jOli  l'Empereur  & 
le  Roi  d'Efpagne  firent  faire  à  l'un 
Se  à  l'autre  pendant  pluficurs  années  le 
perfonnage  d'Ambalîàdeurs  ,  pour  a- 
mufer  les  peuples  -,  6c  fi  le  caraélere 
que  le  Comte  d'Avaux  en  fit  à  la  Cour 
de  France  eft  vrai  ,  cet  Ambafladeur 
n'étoit  capable  à  Munfter   que  d'etu- 
dier  Ç^  de  copier  le  Confeiller  Brun  y  qui 
ctoit  le  troifiéme  de  l'AmbafTade  d'E{^ 
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A.N  1644    P''''gri^*  Le  Marquis  de  Cartel  Rodri- 
gue éroit  ,  difoit-on  ,  deftiné  à  rem- 
plir la  place  vacante ,  &  on  attendoit 
fbn  arrivée. 
Lxx.  Cependant  le    Nonce  ne   voïant 

Pneres  pu.  pj^j  d'obftacle  à  la  négociation ,  vou- 

b'.iques  or-   ^  0 

données  par  lut  la  Commencer  par  trois  jours  de 
poi?r°i"o"-'  P^^^^ï^^s  publiques  qu'il  ordonna  pour 
verturedes   demander  à  Dieu  qu'il  éclairât  le  zèle 
«uneren-     j^^  Médiateurs  &  des  Plénipotentiai- 
res 5  &  qu'il  accordât  aux  peuples  ce 
don  précieux  de  la  paix  qui  ne  peur 
jamais  être  l'ouvrage    èit^  hommes. 
Pendant   tout  ce  temps-là    toute  la 
Ville  fut  en  prières.  Le  troifiéme  jour 
on  devoit  terminer  les  dévotions  par 
une  ProcelTion  générale  autour  de  la 
Ville, fuivie  d'une  Me/Te  folennelle. 
Mais  comme  tous  les  Plenipotcntiai- 
rçs  dévoient  ailifter  à  cette  cérémo- 
nie,  il  fallut  prévenir  les  conteftations 
&  les  querelles. 
T.xxT.  Le  Nonce  en  auroit  caufé  une  luî- 

!ion  "fiir  lê  ^"n^*""^  s'il  avoit  été  moins  modéré.  Il 
cérémonial,  avoir  fait  préparer  pour  lui  dans  l'Er 
glife  un  dais  ,  afin  d'y  afîiftcr  à  l'ofticc 
qui  devoit  fe  faire  après  la  ProcefTion.. 
Les  Plénipotentiaires  François  en  aïanic 
Clé  avertis ,  lui  firent  dire  que  s'il  vour 
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'îok  officier  en  habits  Pontificaux  ,  il  a.,  ,.  .,. 
étoit  jufte  qu'il  eut  un  dais  :  iînon  qu'il 
falloit  qu'il  le  îix.  ôter ,  &  qu'il  fe  con- 
tentât d'être  affis  à  la  izit  àcs  pre- 
miers AmbafTadeurs  du  monde  Chré- 
tien. Le  Nonce  y  confentit  fans  pei' 
ne  \  &  après  avoir  porté  le  fainr  Sa- 
crement jufqa'à  une  E^life, il  le  don- 
na au  SufTraganr ,  reprit  Tes  habits  or- 
dinaires ,  de  s'affit  à  la  tête  des  Ambaf- 
fadeurs. 

Les  Impériaux  avoient  auiîî  fait 
placer  leurs  chaifes  dans  l'Eglife  un 
peu  au-deiTus  de  celles  des  François. 
Ceux-ci  firent  encore  réformer  cet 
arrangement.  Les  chaifes  des  uns  & 
des  autres  toutes  égales ,  furent  pla- 
cées fur  une  même  ligne  d  main  gau- 
che du  cœur  ;  la  première  pour  le 
Nonce ,  les  deux  f.iivantes  dans  la  mê- 
me ligne  pour  les  deux  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  ;  les  deux  autres 
encore  dans  la  même  ligne  pour  les 
deux  Pleiiipotentiaires  François,  &  là 
dernière  pour  M.  Contarini.  If  ne  fur 
pas  fi  aifé  de  régler  la  marche  de  la 
Procefi^on  :  car  les  Impériaux  vou- 
ioient  marcher  les  prem.iers ,  le  Com- 
te de  Nafiau  d'un  côté  de  la  rué ,  <k. 
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An.  1^44  ^^  Docteur  Volmar  de  l'autre.    Mais 
les   Plénipotentiaires   de  France  s'y 
oppoferent  encore  ,  &  prétendirent 
que  le  premier  d'entr'eux  devoir  mar- 
cher à  côré  du  premier  èiQ'^  Impériaux, 
&  le  fécond  enfuite  à  côté  du  fécond. 
Le  Nonce  eut  beaucoup  de  peine  a 
'  vaincre  l'obftination   des  Impériaux. 
Enfin  ils  cédèrent,  &  la  chofe  fut  ainfî 
exécutée ,  de  manière  que  le  Comte 
d'Avaux  marcha  à  côté  du  Comte  de 
Na/Tàii ,  &   après   eux   le  Comte  de 
Servien  à  coiô.  de  Volmar  ^ce  qui  fut 
regardé  comme  une  grande  victoire 
pour  les  François  ,  quoique  dans  le 
fond  on  ne  leur  cedàt  que  ce  qui  leur 
ctoit   dû.  Pour  ce  qui  eft  des  Efpa- 
gnols ,  comme  ils  croient  bien  infor- 
mez de  la  rcfolution  où  étoienr   les 
Ambafladeurs  de  France  de  défendre 
leur  rang ,  ils  prirent  le  parti  de  leur 
céder  la  place  en  demeurant  chez  eux. 
Contarini  s'abfenta    aufli  de  la  Pro- 
ceffion  ,  parce  qu'il  avoir  eu  la  veille 
une  indifpofition   -,    mais  il  ailifta  à 
l'office  qui  fe  célébra  immédiatement 
après,  &  où  le  Nonce,  les  Impériaux, 
les  François  &  lui  fe  placèrent  dans 
l'ordre  dont  on  ctoit  convenu.  Ainii 
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finit  cette  cérémonie  avec  une  extrc-  i^^  ^^,^ 
me  joie  àcs  peuples  à  qui  elle  fem- 
bloit  annoncer  une  paix  prochaine. 
Les  conférences  furent  auffi-tôt  ou-     lxxiî.- 

-,  .      .  Ouveitiue 

vertes  ,  &  la  négociation  commença,  des  confc- 
Cette  matière  importante  fera  lefujet  notices, 
d'un  autre  Ouvrage  quej'efpere  don- 
ner dans  peu  au  Public  à  la  fuite  de 
celui-ci. 


fin  dti  huitime  ^  dernier  Livre ^ 
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France  en  Allemagne, 
^185.  A  mené  des  fecours 
auMnréchalde  la  Force 
en  Lorraine  ,         /i  3S8. 

Anhalt  (  Chriftiaii 
Prince  a  )  Voyez.  Chr-- 
fiian.  Erncft  Prince 
d'Anhalt.  Voyez.  Erneit. 
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Anhalt  (  les  Princes  d')     entrent  dans  la  ligue  Ca- 


traitent  avec  le  Roi  de 

Suéde,  a  zji.  Signent 

la  paix  de  Prague,/?  343 

Âahoit  (le  Comte  d') 


tholiquc ,  a  }^ 

Arnheim  (  le  General) 
fait  le  fiege  de  Stralfund, 
a  201.  Fait  la  guerre  aux 


General  des  troupes  de     Suédois    en    PrulTe  ,  a, 
C  )!ogne  oblige  le  Duc     202.  Défait  un  corps  de 


de  Brunfwick  de  s'enfuir 
en  "Weftphalie  ,  «  122. 
Il  féconde  le  Comte  de 
Tilly  à  la  bataille  de 
Hocchft,/»  135.  Ilprend 
Ofnabrug  ,  a  i>»3.  Il 
continue  à  faire  la  guer- 
re ,  a.  19^ 

Anne  d'Autriche  Rci- 
nc-Mere  &  Régente  de 
France  ,  ne  fuit  point  les 
dernières  difpofitions  de 
fon  époux,  b  285».  Offre 
fà  médiation  pour  la 
paix  de  la  Suéde  avec 
îe  Dannemark,  b  335 
Anfeatiques  (  Villes) 
Voyez.  Villes. 

Anfpach  (  Joachim 
ErneftMarquis  d')Vûyez 
Joachim. 

Antoine  de  Wcrth 
pris  à  la  bataille  dcRhin- 
fcld,  ^451 

Anvers  attaqué  par  le 
Prince  d'Orange  ,  ^  45  8 
Archevêchex.  d'Alle- 
magne ufurpcz    par  les 
Proteftans,  /?  225 

Archiducs  d'Autriche 


troupes    Impériales 

Arondel  (  le  Comte  d'  ) 
Ambalî'adeur   d'Angle- 
terre à  Vienne  ,         b  7 
Arras  pris  par  les  Fran- 
çois y  b  71 
Aft  pris  par  les  Princes 
deSavoye,  /173 
Avaux   (  Claude  de 
Mefmes  Comte  d'  )  cil 
chargé  i,de  ménager  la 
prolongation  de  la  trê- 
ve entre  la  Suéde  &  la 
Pologne  ,  n  363.   Son 
caraftere,  a  3  ^^4.  Il  pafle 
par  la  Cour  de  Danne- 
mark ,  a  }6%.  Il  réduit 
l'Amballadcur    d'Efpa- 
gre  à  fe  retirer  ,  a  ^69* 
Il  encourage  les  Regens 
de  Siicde  ,  thid.  Il  mé- 
nage un  traité  de  trêve 
entre  la  Suéde  &  la  Po- 
logne ,  a  370.  Il  confer- 
ve  la  prééminence  des 
Rois  de  France,  a  373. 
Le  General  Polonois  lui 
fait  prefent  de  fon  épée  , 
(t  374.   H   demeure  à 


DES  MA 
HaHibourg  malgrérEm- 
pereur  3  ^46^8.  Il  négo- 
cie avec  Salvius  Ambal^ 
fadeur  de  Suéde ,  a,  ^69. 
f^  fiiiv.  Son  ze!c  pour 
laReligion,/?  475.  ^151. 
381.  Il  négocie  a  Ham- 
bourg avec  l'Ambafla- 
deur  d'Angleterre,^  14. 
Il  entretient  les  difpofî- 
tions  favorables  duPrin- 
ce  Ragotski ,  è  z  i .  Il  né- 
gocie le  traité  prélimi- 
naire,^ 37.  C?'/«/v.  199' 
Il  rompt  les  négocia- 
tions fecretcs  deSalvius, 
b  64.  143.  Il  donne  des 
fecours  d'argent  au  Ge- 
neral Banier  ,  h  78.  79. 
Il  négocie  le  traité  du 
renouvellementd'aliian- 
ce  avec  la  Suéde  ,  b  9A' 
^  fuiv.  Son  adrefle 
dans  fa  manière  de  né- 
gocier 5  b  109.  Il  promet 
fesbons  offices  à  l'Elec- 
teur dé  Brandebourg, 
b  166.  Il  part  de  Ham- 
bourg &  arrive  à  Paris , 
f  153.  Il  écrit  à  la  Reine 
&  aux  Regens  de  Sue^ 
pour  les  afteraiir  dans 
l'alliance,  b  zix.  Il  eft 
nommé  Plénipotentiai- 
re pour  le  congres  de 
ivîunfter,  &  fait  Surin- 
tendant des   Finances , 


T I E  R  E  S.  ^  42? 

b  2^8.  Il  va  à  la  Hâve, 
^313.  Il  règle  le  céré- 
monial avec  le  Prince 
d'Orange  ,  b  31^.  Il 
ouvre  la  négociation  a- 
vec  \q^  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies ,  ^  321.  Il 
continué  la  négociation, 
^  3  - 3 •  éff^'^'^'  II  f^it  un 
Difcours  aux  Etats  en 
faveur  des  Catholiques, 
^382.11  efl  blâmé  de  la 
C'jur  de  France,  b'^%9. 
Il  arrive  à  Munller,  h 
407.  Il  prend  le  pas  fur 
les  Plénipotentiaires  El- 
pagnols ,  b  408.  Il  a  une 
conteftation  fur  le  céré- 
monial avec  l'AmbafTa- 
deur  de  Venire,è4ii. 
II  reçoit  ordre  de  fe  re- 
lâcher en  faveur  de  la 
République  de  Venife  , 
^  4 1 5 .  Il  a  avec  les  Am- 
bafladcurs  de  l'Empe- 
reur une  conteftation 
qui  eft  terminée  à  fbn 
avantage,  ^417 

uiubetine  (M.  de  T  ) 
Abbé  de  Préaux  Am- 
baCideur  de  France  en 
Allemagne,  a^s 

Avein  (  bataille  d'  )  -» 

Averfherg  (  le  Comte 
d'  )  fe  rend  à  Hambourg 
pour  continuer  la  nego- 
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ciation  des  préliminai- 
res ,  i-  237.  Sollicite  les 
Suédois  d'abandonner 
ICi  François,  b  24^.  Pîe- 
nipocentiaire  de  l'Eni- 
percLir  à  Ofnabrug  , 
Con(èii!e  à  TEmpereur 
de  rompre  les  négocia- 
tions, b  T,-)! 

Aufbourg  ^rh  parl'E- 
ledeur  de  Saxe,  a  22. 
Contraint  de  Te  foiimet- 
tre  à  l'Edit  de  la  reititn- 
tion  des  biens  Ecclefîa- 
i^;c)^es  ,  >e  zz6.  Ouvre 
fes  portes  au  Roi  de  Sué- 
de qui  y  récablit  la  Re- 
ligion Proteièante  ,  a 
288 

Aufiourg  (  Confeftîon 
d'  )  tolérée  en  Allema- 
gne ,  /ri? 
Aufhourg  (  Diète  d'  ) 

/Ï28 

Autriche  (Maifon  d') 
ennemie  de  la  Fraive , 
«  2T.  Soupçonnée  d'am- 
bition, a  59.  109.  Veut 
rompre  l'alliance  de  la 
France  avec  la  Suéde  , 
b  ^o.  52.  Sa  politique 
blâmée, /î  493.  Veut  c- 
loigncr  la  paix  ,  ^  198. 
Se  flatte  d'une  révolu- 
tion en  France,      ^271 

Autriche  (  Etats  d') 
favoriient   les  Rebelles 


LE 

de  Bohême  ,  a  6^.  Re- 
fufent  de  rcconnoitre 
Ferdinand  II.  .171.  So.it 
domptez  par  le  Duc  de 
Bavière,  aij 

B 

BAcHA  de  Bade 
traite  avec  l'Empe- 
reur, /?  18S 
Bade-Durlach  (  Er- 
ncit  Marquis  de  )  Voyez. 
Ernelt.  George*- Fridc- 
ric.  î>yf^  Georges. 

B.%de  (  les  Princes  de  ) 
exclus  de  l'aumiftie  gé- 
nérale ,  b  îX7- 

Bc.g7:i  (le  Marquis  de  ) 
Conunillaire  du  Pape 
dans  la  N'altelinc  ,  <?  164 

Batllcnl  (lePréfident 
de  )  Surintendant  tles 
Finances,  b  i9'S 

Balttque.  (  Mer  )  Dcf- 
fcins  de  la  Maifon  d'Au- 
tnche  fiir  cette  Mer  ,  :i 
201.  Le  Roi  de  Siicdc  le 
rend  uiaitre  des  Cotes  , 

Ba7y:lerg  (l'Evéqiie  de) 
entre  dans  la  ligue  Ca- 
tholique ,  «3f 

Btn  &  Arrierc-Baii 
de  France  convoqué  ,  ,1 
588 

Banter  (  le  General  ) 


DES  M 
Sak  la  guerre  dans  le 
NeumarK  ,  az^ç.  Com- 
mande Taile  droite  à  la 
bataille  de  LeiplîcK  ,  a 
267.  Fait  des  conquêtes 
fur  l'Elbe  ,  a  zj^.  Vient 
renforcer  le  Roi  de  Sué- 
de à  Nuremberg,  a  i;^. 
Se  maintient  avec  peine 
fup  l'Elbe  &  fur  roder, 
/»583.  Défait  les  Impé- 
riaux à  "Wiftock,  ^417. 
Prend  Torgaw  ,  <?  441. 
Levé  le  fîege  de  Lcip- 
ficK  &f3it  une  belle  re- 
traire ,  ihid.  Soutient  la 
guerre  dans  la  Poraera- 
nic  contre  Gallas,^  445. 
Négocie  fecretement  a- 
vec  les  Impériaux, £>  66. 
,Se  rend  maître  de  la 
Mifnie  &  de  la  Thurin- 
.ge  5^78.  Reçoit  des  îe- 
cours  d'arr;ent  du  Com- 
'te  d'Avatix  ,  iBid.  ^ 
Jfuiv.  Oblige  Gallas  à 
repafler  l'Elbe  &  levé 
de  grolTes  contributions, 
h  19.  Défait  une  armée 
Impériale  auprès  de 
Chemnitz,  ^  So.Sererd 
maître  de  la  Bohême 
excepté  Prague,  h  81. 
Préfente  la  bataille  à  Pi- 
colomini,^  i?o.  Epou- 
fe  une  Princele  de  Ea- 
dç,  è  132.  Infulte  Ratif- 
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bonne,  i-  133.  Veut  dé- 
baucher l'armée  Veima- 
rienne,  h  1 3  >'.  Reçoit  un 
échec  à  Neubourg,  zT'/W, 
Eft  en  danger  d'être  dé- 
fait. Il  meurt.  Son  cara- 
ctère ,         ihii.  e^  I3<?. 

Barherin  (le  Cardi- 
nal )  Légat  du  Pape  ea 
France  ,  négocie  ians 
fuccès,  a  167 

Barlaitnont  pris  par 
le  Cardinal  de  la  Valet- 
te ,  «  43  2.  Repris  parles 
Efpagnoh,  ^43î 

Bajfompierre  (le  Ma- 
réchal de  )  négocie  à 
Madrit ,  a,  1^3 

Bataille  de  Prague ,  a 
95'  De  'Wimpfen  ,  « 
129.  De  Hoëchil,*  ï$6. 
De  Flerus,«  140.  De 
Stadlo,  4SIÎ9.  DeDef^ 
faa  ,a  184.  De  Lutter, 
a  194.  De  LeipficK ,  a 
z6^.  Du  Lech,  a  i8>. 
De  Nuremberg  ,  a  %96.. 
De  Lurzea  ,  a  30^. 
D'Onderdorp  ,a  313. 
De  Steinaw,  «  32.^.  De 
Nordlingue  ,  a  3:;:. 
D'Avein  ,  a  37e  De 
WiftoCK  ,  a  41-'. •  De 
Rhinfeldt  ,  a  44.<.  Ô* 
448.  De>5^ittemveir,/i 
4î}.  De  Thionville  ,  i- 
^8.DeCaral,6  7.6.  De 


^1- 
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Chcmiiirz  ,  h  8c.  De 
Sedan  ,  i  174.  De  Leip- 
ficK,  h  15  C-.  De  Kemf  en, 
h  25i?.  De  RocroT  ,  fr 

Bavière  com^uiie  & 
ravagée  par  les  Suédois, 
Ài  zS6.  Pveconqiiifc  par  le 
Duc  de  Bavière  ,  «  ;  ^  ;. 

Bavière  (  le  Duc  de  ) 
Voyez  Maximihen. 

Béatitude.  Titre  don- 
né au  Pape  par  le  Prince 
de  Galles ,  «  i-'o 

Beaun^ATÀ  (M.  de  ) 
Réfîder.r  de  France  à 
l'armée  Snedoife,  a  443 . 
Envoie  à  CalVel ,  è  153. 

BeUtez're  (  M.  de) 
AmbafTadcur  de  France 
à  Londres,  ^85 

Bénéfices  Catholiques 
tjfîirpez  par  les  Prcref^ 
tans  ,  a  125.  Reftiruez 
aux  Catholiques,  a  228. 

Ber.fcldt^ris  par  Gu- 
fiaveHom,  f^l^l 

Bergoffom  affiegé  par 
le  Marquis  de  Spinola , 

Bernard  Duc  de  Saxe- 

Veimar  vient  renforcer 
le  Roi  de  Suéde  à  Nu- 
remberg, «  29^.  Défait 
Taile  droite  des  ennemis 
à  Lutzen  ,  «  313,  Prend 
Racisbone    &    d'autres 


Places,*  «,i<.  Engage   »^ 
la  bataille  de  NordliV   •* 
gue  contre  l'avis  du  Ma-     ^ 
réchal  Horn,/»  535.  If    ^ 
eft  défait,/»  338.il  fait    ' 
une  nouvelle  armée ,  m    ' 
582.     Prend    Binghen.     * 
Fait  lever    le  fîege   de    ! 
Deus-PontsSc  dcMaïcn-     \ 
ce ,  4^  3  8  5 .  Fait  une  b  clic     '. 
rctraire,*  3 S4.  Odieux     • 
à  la  Suéde ,  a  40^.  Trai- 
te avec  leRoi  de  France,     ' 
«i^ia'.  Reprend  Savernc  ,     ^ 
*  40-'.  Prend  Sekingcn  ,     ^ 
Lauîfcmbourg  &  Valis-     '• 
biît    ,    a    44-;.    Afficge     ' 
Rhinfeldt,  «  44f.   Sou-     ^ 
tient l'arraquc  des  Impe-     ^ 
riaux  ,  ihtd.   Les  défait 
dans    ane   féconde  ba-     *■ 
taille  .  a  44S.   Se  renJ 
mairre  de  Rhinfeldt ,  a 
4>2.    Bloque    BrifacK  , 
ilid.  Défait  les  Impé- 
riaux à  ■Wirrcmveir ,  m 
4>3.  Défait  le  Duc  de 
Lorraine ,  a  4^  5 .  Défait 
les  Impériaux,  a  4?  6.  Se 
rend  maître  de  BrifacK  , 
a  4<C7.  Se  faiht  de  Pon~ 
tarlier  &  du  Château  de 
Joux ,  ^  81.  Meurt  avec 
foupçon  de  poifon,  ihid. 
BernTVald  [  Traité  de  ) 
a  24^ 

Bt thunes  (  M.  de  ) 


in 
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Sfcmbaflaieur  de  France 
en  Allemagne,        /»  85 

-  Setlem-Gahor  fait  des 
irruptions  en  Hongrie , 
«  48.  Se  ligue  avec  les 
Rebelles  de  Bohême ,  a 
80.  Prend  Cairovic  ,  a 
■81.  Se  rend  maître  de  la 
haute -Hongrie  ,  ih:d» 
Prend  Presbourg ,  aSi^ 
I*ref>d  le  titre  de  Prince 
deHongriCj-'ï  83.  Rompt 
fon  traité  avec  ['Empe- 
reur &  reprend  les  ar- 
mes, a  ijz.  Se  retire  & 
fait  un  nouveau  traité  , 
il^iii.  Repreni  les  ar- 
mes ,  «  1 87.  Se  raccom- 
mode, «  i83 

-  BtlliothequeicHey- 
delberg  difiîpée , -«  140. 

"Eirkenfeidî  (  Comte 
Palatin  de  )  fait  prifon- 
nicr ,  '^  I  ?  3 

Bifierfehit  Envoie  du 
Prince  RagotsKi  à  Ham- 
bourg, èii 

Bijîritz  pris  par  le 
Comte  de  Dampierre, 
4  ^1 

Bohême  (ïz)ù.  révol- 
te ,  a  T4.  Se  fbumet  à 
Ferdinand  II.  a  98. 
Conquile  par  TEledeur 
de  Saxe ,  ^a  174-  Recon- 
quife  par  Yalflein  ,  a 
asij.Par  Banicrj  è  Su 
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Par Torrtenfo n  ,    l>  z^S 
Bôijjijje     Envoie    de 
France  aux  Princes  Pro- 
tell:ans ,  a  41 

Bormio  pris  par  le  Duc 
de  Rohan ,  ^389 

BofnJi  Serai.  Le  Com- 
te de  Mansfeldty  meLirt, 
«189 

Bouchain  pris  par  le 
cardinal  de  la  Valette ,  » 

431 

Bouchtt/n  (  le  Comte 
de  )  garde  mal  le  paflagc 
de  roder,  ^44+ 

BcHillon  (le Duc  de) 
foîlicite  le  Comte  de 
Mausfeldt  d'entrer  en 
France,  a  i4<;.  Combat 
à  la  bataille  de  Sedan  & 
feioumetauRoi ,  h  174^ 

Bragance  (  Maifon  de) 
héritière  du  Roiaume  de 
Portugal ,  ^  I S I 

Brahé  (  le  Comte  de) 
tué  A  la  bataille  de  Lut- 
zen  ,  a  1x6 

Brandebourg  (  Eve- 
ché  de  )  uTurpé  par  les 
Proteftans,  azz^ 

Brandebourg  (  Elec-- 
teur  de  )  Voyez.  Joa- 
chim.  Voyez.  Jean  Sigii- 
mond.  Voyez.  Georges- 
Guillaume.  Voyez,  Fri- 
dcric-Guiilaumc. 
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Breda  pris  par  les  Ef^       BriinitW  (  l'Abbé  de  ) 


pagnols,  a  i68.  Repris 
par  le  Prince  d'Orange , 

*»  43  5 

Bregy  (  M.  de)  Envoie 
de  France  en  Pologne, 
b  40i 

Bremen  (  Archevêché 
de  )  ufurpé  par  les  Pro- 
teuans,  «225 

Bren:en  (  l'Archevê- 
que de  )  traite  avec  le 
Roi  de  Suéde  ,  ^274 
Brizé  (  le  Maréchal 
de)  commande  Tarmée 
Françoife  dans  les  Pais- 
Eas,  a,  162.  Prend  Or- 
chimcnt ,  Rochefort  & 
Marche-en-Famine  ,  a, 
375.  Commande  Taîle 
droite  à  la  bataille  d'A- 
vein  5  ^  377.  Eft  nomme 
Ticeroi  de  Catalogne , 
^180 

Brinn  fè  révolte  con- 
tre Fer  jinand  II.  a  74 
Brifack  bloqué  par  le 
DucdeVcimar  5 /ï  453. 
Son  importance  ,  a  45'7. 
Souffre  une  extrême  dî- 
fettc  ,  ihid.  Se  rend  au 
Duc  de  Veimar,  ilid. 
Demeure  à  la  France,  b 

Brun  (  M.  )  Plénipo- 
tentiaire d'Éfpaqne  à 
Munfter,  ^415 


i'cppole  à  la  confrruc- 
tion  d'un  Temple  dans 
lès  terres  ,  /sr  5  } 

BrunfWick  (  le  Duc 
de  )  demeure  neutic 
dans  la  guerre  de  Bohê- 
me, /ï  85.  Veut  détacher 
la  bafle-Saxe  du  p:,rti  de 
la  Suéde  ,  /»  521.  Oxen- 
iliern  rompt  Tes  mcfures, 
/i  322 

BruTjfjVirk  (^  LuKe- 
bonrg  (  les  Ducs  de  )  re- 
fufent  de  fc  rendre  à  la 
Dietc  de  Ratisbone  ,  » 
152.  S'accommodent  a- 
vec  l'EnipercHr  ,  «  19  ~. 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Suéde,  a  274.  Accep- 
tent le  traité  de  Prague, 
a  443.  Prennent  le  parti 
de  la  neutralité,  b  24. 
Prétendent  aux  concj^nc- 
tc.sduDuc  Bernard  ,  b 
84.  Exclus  par  l'Empe- 
rcjr  de  l'amnifiie  géné- 
rale ,b  117.  te  déclarent 
pour  les  AlUez  >  &  15  a. 
Négocient  leur  accom- 
modement avec  l'Em- 
pereur ,  b  172.  Rede- 
mandent "Wolfcmbutel, 
iiîW.Traitent  avec  l'Em- 
pereur, ^2^3 
Btt-cquoy  (  le  Comte 
de)  Ceneral  de  l'armée 
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impériale  en  Bolieme, 

^o.  Prend  Teutsbrodt 
&  (i'aucrcs  Placev ,  a  6z. 
A/fiege  Neuhaulf  ,  69. 
Se  retranche  loiis  Bude- 
^eili",  a,  70,  Défait  le 
■Gomte  de  Mani.fcidt ,  tt 
JS-  Ert  attaqué  près  de 
Vienne  parle  Comte  de 
la  Tour  ,  <!!  Sa.  Gagne  la 
bataille  de  Praguc'ïjPf . 
'Prend  plnheiirs  Places 
en  Hongrie.  11  eft  tiié, 
■*  loi.  loz. 

BudejVeiJfîfT^egé  par 
ie-Comte  de  la  Tour  ,  a 
7> 

'Budijfen  emporté  par 
fElefteur  de  Saxe,  a 90 
Bukinkam  (  le  Dnc  --^e) 
entreprend  liir  l'Ille  de 
Ré ,  a  io7 

Furgan  (  Charles  d'Aii- 
tric'ie  Marquis  de)  Votés 
Charles. 

T.ujft-Lamet  (le  Com- 
pte de  }  abandcnne  Her- 
ma:iliein  ,  &  amené  fa 
jgarnifon  devant  la  Ca- 
elle,  «433 

C 

CA  M  I  N  (  Ev'êché 
de  )  ufurpé  par  les 
Proteftans,-«  ii^.  Aban- 
donné par  les  Impériaux 
afcx  Suédois ,         «  140 
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Ccndalt  (le  Duc  de) 

commande  l'armécFran- 

çoilê  dans  les  Pais-Bas  , 

«432 

Canomer  Bavarois  ren- 
verfe  le  Roi  de  Suéde  ,  a 

Canons  enterrez  par 
le  Duc  de  Bavière  ,  dé- 
couverts par  le  Roi  de 
Suéde  ,  m'z9z 

Cantecroix  (laPrin- 
ceii'e  de  )  cpoufce  par  le 
Duc  de  Lorraine  ,  le  Ibl- 
Iicite  à  fe  foumettre  au 
Roi  de  France,     b   lyf 

Capetle  (la)  fe  rend 
aux  ennemis,  a  412.  Re- 
prife  par  Je  Cardinal  de 
la  Valette  ,  ^432. 

Car/ijfe  (  le  Com- 
te )  rué  à  Nuremberg  , 
«  300 

Carme  (  un  )  détermi- 
ne le  Duc  de  Bavière  à 
la  bataille,  0.9^ 

Cafal  aflTiegé  par  les 
Efpagnols  3 /ï  208.  210. 
Relie  au  pouvoir  des 
François,/?  213.  Affiegé 
par  les  Efpagnols ,  lé- 
couru  par  le  Comte 
d'Harcourt,  ^  yj.  Affie- 
gé S<  fecouru  ,  l?  76 

C/ifelouîre  pris  parle 
Marquis  de  Gonzague, 
^3«5 
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Cafimir  (  le  Prince  ) 
veut  palVer  par  la  France 
pour  aller  en  Portugal. 
Eil  arrêté  à  Marfeilic  & 
remis  en  liberté  ,     b  %6 

Cajfo'vie  pris  par  Bet- 
lem-Gabor ,  >»  8 1 .  Affie- 
géparGoétz,       ^405 

Cijfiel  Rodrigue  (  le 
Marquis  de  )  deftiné  par 
îeRoi  d'Efpagne  a»  con- 
grès de  Munlècr  ,  b  ^16 

Catalogne  (  la  )  (c 
fouleve  contre  le  Roi 
d'Elpagne  ,  é»  177.  Pri- 
vilèges de  la  Catalogne 
violez  par  les  Epagnols, 
1»  178  Elle  Ce  donne  au 
Roi  de  France,  b  180. 
Elle  envoie  les  Députez 
àMunfteràla  fuite  des 
Plénipotentiaires  Fran- 
çois ,  ^314. 
CÀte au-C awbrefi s  pris 
parle  Cardinal  de  laVa- 
lette,  '»432' 

Catelet  (  le  )  fe  rend 
nux  Efjiagnols ,  a.  412. 
Emporté  par  les  Fran- 
çois, «455» 

cérémonial  à  Munller 
entre  les  Plénipoten- 
tiaires ,     b  408  ç^  fuiv, 

Chamberry  pris  par 
Louis XIII,  a  zio 

chambre  Impériale 
iJe  Spire  mi-partie  de 


LE 

Catholiques  &  de  Pfo» 

teftans ,  a  z^ 

Charles  V.  élu  Empe- 
reur ,  néglige  d'arrêter 
les  progrès  du  Lutliera- 
nifmc,  a  8.  Dépouille 
le  Duc  Ulric  deVirtem- 
herg,a  10.  Déclare  la 
guerre  aux  Princes  Pro- 
teilans  ,  a  11.  Diflipe 
leur  armée,  «  15.  Fait 
prifonniers  l'Elefteur  de 
Saxe  &  le  Lantgrave  de 
Hefle-Cafrel,<»  17 .  Man- 
que de  vigilance  ,  a  zi. 
Fait  une  retraite  préci- 
pitée ,  «  23.  Entreprend 
de  reconquérir  les  trois 
Evêchez  ,  a  16.  Cède 
l'Empire  à  Ton  frère  Fer- 
dinand I.  &  la  Couron- 
ne d'Efpagne  à  fon  lîls 
Philippe  II.  a  r9 

Charles  d'Autriche 
Marijuis  de  Burgau,pré- 
tend  à  la  fucceflion  du 
Duc  de  Cleves ,  /?  32* 
39 

Charles  Archiduc  E- 
vêque  de  Brellau,  s'en- 
fuit de  Silefîe  ,        a  74 

Charles  Duc  de  Lor- 
raine aide  le  Comte  de 
Tilly  à  refaire  une  nou- 
velle armée  ,  a  272.  Fait 
la  guerre  furie  Danube 
&  alliegc  NordlinguCj 
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«331.  Combat  à  la  ba- 
taille de  Nordlingue  & 
arrache  l'ctendart  du 
Duc  Bernard,  a  338, 
Défait  le  Rhingrave  ,  a 
340.  Marche  au  fecours 
^e  Dole,  «  411.  Mar- 
che au  fecours  de  Bri- 
facK  &  eft  défait,  a  45  f. 
Eft  rcpoufle  une  féconde 
fois,  ibid.  456.  Epoufe  la 
Princeife  deCantecroix, 
b  iT).  S'accommode  a- 
Tcc  le  Roi  de  France , 
i^id.  176 

Charles  Emmanuel 
Duc  de  Savoyc.  Voyez. 
Savoye. 

Charles  de  Gonzague 
Duc  de  Nevers ,  hérite 
du  Duché  de  Mantoué, 
a  zo<).  On  lui  difpute  la 
fuccertion  &  l'Empereur 
lui  refufe  rinveftiture ,  a 
206,  Il  foutient  la  guer- 
re ,  a  107,  Il  efl:  fecouru 
jpar  le  Roi  de  France  ,  a 
2o8,  Il  fe  fauve  de  Man- 
toué ,  azïi.  Ils'accom- 
«lode  avec  l'Empereur, 
4»  ii4 

Charles-Loms  Prince 
Palatin  afllegeLemgow, 
eft  défait  &  court  rifque 
.de  fe  noier,  b  ï6. 1^  17- 
Sx  fierté  dans  fa  mau- 
.yaifc  fortune,  bid.  Veut 


TIEKES.  45? 

s'emparer  des  troupes 
&  des  conquêtes  du  Duc 
Bernard  ,  b  84.  Il  veut 
pafîer  incogmts  par  la 
France  ,b  85.  Il  eft  ar^ 
tété  à  Moulins  &  con- 
duit prifonnier  à  Y'm~ 
cennesjè  8é.  Eft  remis 
en  liberté,  b  8p 

Charles  I.  Prince  de 
Galles  va  à  fvladrit  pour 
épouferl'Infante,  a  169. 
Donne  au  Pape  le  titre 
de  Tres-faint  Père  ,  a 
170.  Son  mariage  é- 
chouë ,  ibid.  Il  liiccede 
au  Roi  fbn  pcre  &  epou- 
fe Henriette- Marie  de 
France  ,  a  17 a.  Il  en- 
voie des  fecours  au  Roi 
de  DannemarK  ,  a  174. 
Il  demande  le  rctablilfe- 
ment  de  l'Eledeur  Pa- 
latin ,  ^  227.  Sa  foibleA 
fe  ,  dt  236.  Il  traite  avec 
l'Efpagnc ,  ibtd.  II  s'in- 
terelle  à  la  paix  de  la 
Suéde  avec  la  Pologne  ) 
«J7I-  Veut  s'interefler 
à  la  guerre  d'Allemagne 
&  fe  rendre  confidera- 
ble  aux  deux  partis ,  b  <; 
(^ftiiv.  Il  paroît  vou- 
loir s'unir  avec  l'Empe- 
reur ,b  7.  Il  fe  brouille 
avec  les  HoUandois,  b  S, 
Il  fe  tourne  du  côté  de 
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îa  France  &  de  la  Suéde, 
ibtd.  Irrégularité  de  la 
conduite,^  9.  Il  nés;o- 
cie  avec  les  Couronnes 
alliées,  h  fz.  Il  traite 
avec  les  Efpagnols  &  le 
Duc  de  Lorraine  ,  è  15. 
Il  a  des  intelligences  a- 
vec  le  Roi  de  Danne- 
marx  ,  b  20.  Il  favorife 
une  flotte  Efpagnole , 
tbie^.  11  fe  plaint  de  la 
détention  du  Prince  Pa- 
latin ,  i  88 

Charnajfé (]ç  Baron 
de  )  fait  des  propofitions 
au  Roi  de  Suéde,  /1245 

Châtillon  (  le  Maré- 
chal de  )  commande 
Farinée  Françoile  dans 
les  Païs-Bas  ,  a  ^6z. 
Prend  Orchimont ,  Ro- 
chefort  &  Marche-en- 
Famine  ,  a  375.  Com- 
mande l'aile  gauche  à  la 
■bataille  d'Avein ,  /ïJ??. 
Prend  Ivoix,  «  43  5 .  Eft 
forccdansfes  lignes  de- 
vant Saint-Omer,^  45  8. 
Fait  lever  le  fîec;e  de 
Mou7on,  h  70.  Eft  dé- 
fait à  la  bataille  de  Se- 
dan ,  ^174 
■  Châtre  (le  Maréchal  de 
la)  afllege  Juliers,  4r43 

Chavigny  (  M.  de  ) 
négocie   à   Paris   avec 
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Grotius,^  f7.  Deftinc 
au  congres  de  Munfter  , 
h  196.  EU  éloigné  du 
mmiftere ,  biçj 

Chemnitz    (  bataille 
de)  t8o 

Chevreufe  (  la  Du- 
chefl'e  de  )  réfugiée  »  en 
Angleterre  ,  y  ell  reçue 
avecdiftindion  5  è  13 
Chtavenne  pris  par  le 
DucdeRohan,     «389 

C^/^f  (Fabio)  Non- 
ce du  Pape  arrive  à 
Munfter  pour  y  faire 
l'office  de  Médiateur ,  h 
408.  Il  vifite  le  Comte 
d'Avaux  avant  que  de 
vifiter  les  Efpagnols  ,  b 
410.  Il  indique  des  priè- 
res pour  l'ouverture  du 
congres.  Il  a  quelque 
conteftation  fur  le  céré- 
monial,  b  ^\6 
Chivtrs  ouvre  fes  por- 
tes aux  Princes  de  Sa- 
voy e,  è  73 
ChrifiianVnncc  d'An- 
halt  entre  dans  l'union 
Evangelique,  /ï  35.  Af- 
fîegc  juliers,  a  43.  Ame- 
né des  fecours  aux  Pro- 
teftans  de  Bohême  ,  À 
S6.  Son  fils  eft  pris  à  la 
bataille  de  Prague  ,  a  9y 

Chrrfttan      Duc     de 

BrunfwicK  foUicite  poui 

l'Elcélcui 
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ï'Eleifbciir  Palatin  ,  a 
114.  Prend  les  armes 
pour  lui ,  ^119.  Son  ca- 
radcre  ,  a  i-zo.  Ravage 
l'EIedorat  de  Maience 
&  le  Lantgraviat  de 
Dannftadr ,  /ï  1 2 1 .  Il  eft 
contraint  de  fe  retirer  , 
a  m.  Il  ravage  la 
Weflphalie,  ibiii.  Sa  de- 
vife ,  a  12:^.  II  veut  fe 
joindre  à  TEledeur  Pa- 
latin, a  153.  Il  eft  dé- 
fait par  le  Comte  de 
Tiily  ,  ^  1 5  5.  Il  entre  en 
Lorraine  &.  la  ravage  ,  a 
142.  II  combat  a  Flerus 
&  y  perd  un  bras,  ^148. 
Il  eil:  nommé  Capitaine 
General  du  Cercle  de  la 
balie-Saxe ,  «  1 5  7.  Il  eft 
de-fait  à  Stadtio  par  le 
Comte  de  Tilly  ,  ^  15^. 
II  féconde  le  Roi  de 
Dannemark ,  a  17J.  Il 
meurt ,  a  190 

Chriflian  IV.  Roi  de 
Danr.emark  demeure 
neutre  dans  la  guerre  de 
Bohême,/»  85:.  Fait  de 
vaines  menaces  en  fa- 
veur de  l'EIecfteur  Pala- 
tin 3  a  151.  Déclare  la 
giierre  à  l'Empereur  ,  a 
173.  Court  rilque  de  fa 
vie  ,  a  178.  Continue  la 
guerre  avec  divers  fuc- 
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ces ,  iZ'i^.  (^fuiv.  Il  elt 
forcé  à  donner  bataille 
&  la  perd,  »  194.  Il  le 
retire  dans  Tes  Etats ,  o 
198,  Il  eft  défait  près  de 
Volgaft  ,  a  200.  Il  fait 
Ton  accommodement ,  a 
202.  Il  demeure  neutre 
dans  la  guerre  d'Alle- 
magne ,^237.11  propo- 
le  un  accommodement , 
a  238.  Il  donne  à  l'EIe- 
(fleur  de  Saxe  des  défian- 
ces du  Roi  de  Suéde,  « 
2S'3.  Il  offre  là  média- 
tion à  l'Einpcreur  &  aux 
Suédois ,  «  3  ii>.  Il  folli- 
cite  les  Princes  à  la  paix, 
«  393.  Il  eft  jaloux  des 
fuccès  des  Suédois,^  J3. 
Se  plaint  de  la  déten- 
tion du  Prince  Palatin  , 
^88.  Reçoit  dans  fesE- 
tats  la  Reine  Doiiairierc 
de  Suéde  ,  b  i6S.  Sa  po- 
litique, b  189.  Il  eft  fuf- 
peâ:  &  odieux  aux  Sué- 
dois ,  h  1^0.  Il  ménage 
le  traité  préliminaire  de 
la  paix  générale  ,  è  198. 
e^  fuiz;.  Il  eft  partial 
dans  la  médiation  ,  h 
284.  ^  ftiiv.  La  Suéde 
lui  déclare  la  guerre ,  h 
331.  Il  accepte  la  mé- 
diation de  la  France ,  b 
199 

T 
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Chrijîian  Prince  de 
Dannemark.  Ses  noces 
avec  Ui"ie  Princeile  de 
Saxe,  «368 

Chrift'ian  Adminiltra- 
teur  de  Magdebourg  fait 
la  guerre  à  1  Empereur  , 
a  17 5. Continué  la  guer- 
re, a  1^8.  Profcrit  par 
l'Empereur  ,  a  216.  Il 
fait  déclarer  la  ville  de 
Magdebourg  pour  leRoi 
de  Suéde,  a  241 

Chrijttern  II'  cil  dé- 
pofl'edé  des  trois  Roiau- 
mes  du  Nord  ,  «8 

Chrifiine  de  France 
Ducheffe  de  Savoie, Ré- 
gente après  la  mort  du 
Duc, s'attache  à  la  Fran- 
ce «  437.  Ses  malheurs , 
^72.  Elle  eil  forcée  de 
traiter  avec  le  Roi  de 
France,  thtd.  Perfecutée 
par  fcs  bcaux-frcrcs  & 
trahie  par  fes  fujets,  a 
438.462.  h  1%.  Se  réfu- 
gie dans  la  Citadelle  de 
Turin  ,  &  de-là  palfe  en 
France  ,  è  73.  Négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  h  74-  Rentre 
dans  Turin  &  efl  réta- 
blie par  leConue  d'Har- 
court,  h  77.  L'Empereur 
luirefufe  le  titre  de  Ré- 
gcritc  &  de  Tutncc  j  lu 
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208.  Ce  titre  lui  eft  ac- 
cordé, ^231 

chrifiine  Reine  de 
Suéde  ,  demandée  en 
mariage  par  l'Electeur 
de  Brandebourg  ,   è  170 

Chrijfophle  Marquis 
de  Bade-Doi  riach  ,  tué 
devant  Ingoliladt  ,  a 
2i;io 

Cinq-Mars  ennemi 
du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  b  ^f 

Clermont  (  le  Comté 
de  )  cédé  au  Roi  dcFran- 
ce  par  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  b  176 
Cni-phaufen  difpute  le 
paflagc  du  Honner  au 
Comte  de  Tilly  , /i  159. 
Il  eft  pris  à  la  bataille  de 
Deflau  ,  «185.  Défait 
l'ailc  droite  des  Impé- 
riaux à  Lutren,  a  313. 
Aillege  Hamelcn,«  323. 
Défait  les  Impériaux  à 
Ondcldorp,î^;i/.  Il  eft 
tué,  A  41 7 

Coblents  occupé  par 
les  Efpagnols  ,  pris  par 
Gultave  Horn  &  remis 
aux  François  ,  a  302. 
Pris  par  Jean  de  "Werth, 
«408 

Cœuvres  (le Marquis 
de  )  Ambafladeur  «le 
Fiaîicc    &  General  ci) 
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Su'fTc  &   chez  les  Gri- 
fbnsjfc  rend  maîrre  de 
2a  V^alicliiie,  a  1(6.  (^ 
fuiv. 

Cchlte  (  le  Marquis 
de  )  fait  la  guerre  en 
Hongrie ,  a  icz .  Afltege 
Mantouë,  «210 

Colberg  afllegé  par  les 
Suédois ,  ^  243.  Prisj^ï 
145» 

Colmar  pris  par  Gii- 
ftave  Horn  ,  ^303 

C.o%Ke  (Eîedeurdc) 
Voytz.  Elcfteur. 

Cologne  lieu  du  con- 
grès pour  traiter  de  la 
paix,  «401 

Colorede  fourient  la 
guerre  en  Lorraine ,  a 
387 

Combat  fur  l'Ems ,  a 
417.  Devant  Bafack,^ 

Compicgne  (traité  de  ) 
a  3^é.Le  Roi  y  afiemble 
une  armée,  ^41? 

Co}ntois  jaloux  de 
leurs  franchifes  fouticn- 
nent  la  guerre  contre  la 
France ,  a  /^o9 

Concile  de  Trente  re- 
jette parles  Proteftans , 
/r  II 

Condé  (  le  Prince  de) 
aiîîege  Dolc  ,«410.  Lè- 
ve k  iàege  ,  «  41  i .  Il  ciè 
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défait  devant  Fontara- 
bie,«4îp.  Prend  Sal- 
ées, bjz 
Confvderaîion  deSmal- 
calde ,  a  9.  Autre  Con- 
fédération des  Protef- 
tans  ,  «  18.  De  la  Sile- 
fie  ,  Moravie  &  Luface 
avec  la  Bohême ,  a  72. 
De  LeiplicK  ,  a  zz9 
Cciifcjpon  d'Ausbourg 
tolérée  en  Allemagne, 
a  25 

Conf.ans  (  le  Marquis 
dc)marcheau  Iccours  de 
Dole,  «411 

Congrès  de  Ham- 
bourg ,  Tes  fuites  ,  b  iz, 
C?'  fuiv, 

Cont  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savoie ,  ^  73.  Re- 
pris par  leComte  d'Har- 
courr,  ^187 

Catitarini  Ambafla- 
deur  de  Venife  à  Mun- 
fter  ,  fîit  l'office  de  Mé- 
diatei'.r.  Contefte  avec 
le  Comte  d' Avaux  fur  le 
cérémonial  ,  b  ^09  ^ 

fuî'V. 

Corbie  emporte  par 
les  ennemis,  <j! 41 3.  Re- 
pris pas  les  François ,  a 

Corde  lier  travçfti  en- 
voie en  Portugal  ,  k 
184 
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Ccrdou'e  (  Dom  Gon- 
çalez  de  )  Voyez,  Gon- 
zalez. 

Crâne  (  Henri  )  Plé- 
nipotentiaire de  l'Empe- 
reur à  Ofnabrug  ,  ^  300 
Crequy  (  le  Maréchal 
de  )  commande  l'armée 
Françoife  en  Italie  ,  a 
39Z.  Défait  les  Eipa- 
gnols  ^  a^\6.  Eli  tué  en 
voulant  lecourir  Brème, 

Crefcentin  ouvr.e  Tes 
portes  aux  Princes  de 
Savoie,  y  73 

Croates  pillent  le  ba- 
gage des  Suédois  à  Lut- 
zen  ,  /?  313.  Font  une 
crrelle  boucherie  des 
Proteftans,  «  138.  Bat- 
tus près  de  Metz  ,  /»  3  07 

Croiffy  (  M.  de  )  En- 
voie de  France  auprès 
du  Prince  de  Tranfiîva- 
nie  ,  h  407 

Curtx.  (  le  Comte  de) 
foUicite  les  Suédois  de 
(e  réparer  de  la  France  , 
h^j.  33.  6^,  Veut  ex- 
clure le  Comte  d'Avaiix 
delà  négociation  ,  è  38. 
Continué  fa  négocia- 
tion ,  tbtd.  Eft  rappelle  à 
Vienrie ,  b  64 

Cuftr'.n  reçoit  garnifon 
S^edv>ife;  <»i55 


LE 


D 


DA  M  M  I K  pris  par 
le  Roi  de  Suéde  5 
a  Z49 

Dfl.mpterrc  (  le  Com- 
te de  )  fait  la  guerre  en 
Bohême  ,  a  60,  Prend 
Biftritz  &  d'autres  Pla- 
ces ,  a  6\,  Fait  lever  le 
fiege  deBudeweilTjZ^îV. 
Surprend  Kemnitz,a  66. 
Eft  tué  ,  a  89 

D^finemark  (  Roi 
de  )  Voyez  Chriftian. 

Danois  Médiateurs  à 
Ofnabrug  ,  Voyez  Mé- 
diateurs. 

Danube.  Ses  bords 
ravagez  par  les  Suédois, 

Darmftadt.  Son  ter- 
ritoire ravagé  par  Chri- 
ftian de  BrunfwicK  ,  * 
1 11.  Et  par  le  Comte  de 
Mansfeldt,  «  131 

Darmft.idt  (  Lantgra- 
ytàc)  Voyez  Lantgra- 
ve. 

Deffau  attaqué  par  îe 
Comte  de  Mansfeldt ,  a 
184.  Bataille  de  Deflau , 
ibtd. 

Devife  de    Chriftian 

àc  Brunfwick,       /»  123 

Deux-Fonts   afliegé 

parGallas,  -«J^j 
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t>eux-Tonti  (le Duc 
de  )  (e  ligne  avec  les 
jPrinces  Proteftans  con- 
tre l'Empereur,  a  ï9 
Diète  d'Ausbourg. 
Voyez  Ausbourg  ^  am- 
Jî  des  autres. 

Dignité  Roïale.  Titre 
^onné  aux  Rois  de  Frih- 
ce  par  quelques  Princes 
d'Allemagne  ,  au  lieu 
de  celui  de  Majefiê  ,  b 
l8 

Difcipline  militaire 
négligée  dans  les  trou- 
pes Impériales,      a  z^z 

Ditrtchflein  (  le  Car- 
dinal )  arrêté  prifonnier 
par  les  Rebelles  de  Mo- 
ravie ,  /ï  74 

Ddle  affiegé  par  le 
Prince  de  Condé  &  cou- 
rageulèment  défendu ,  a 
410 

Dominicain  (  un  Re- 
ligieux )  fait  des  propo- 
rtions à  la  Cour  de 
France  de  la  part  du 
Comte  de  Trautmanf- 
4orf ,  ^2.74 

DonaWerf  pris  &  re- 
tenu par  le  Duc  de  Ba- 
vière ,a  t,6.  Pris  par  le 
Roi  de  Suéde  ,  a.  285. 
Repris  parle  Duc  de  Ba- 
vière ,  '^  3  3  3 

Doria  défait  par  les 


TIERES.  4S? 

François  à  Veillane ,  a 
21 1 

Dun  cédé  au  Roi  de 
France  par  le  Duc  de 
Lorraine,  ^176 

Dutlingen.  Déroute 
des  François  à  Dutlin^ 
gen,  biz9 


EBerstein  (le  Com- 
te d'  )   commande 
les  troupes  de  Heile  ,  b 

EditAcl^  reftiiution 
des  biens  Ecclellafti- 
ques  ,  fource  de  nou- 
veaux troubles.  Son  exé- 
cution,^ 224.  (^  fuiv. 

Edoiiard  Prince  de 
Portugal ,  arrêté  prifon- 
nier par  l'Empereur ,  h 
186 
Egra  pris  par  Valftein, 
293.  Valftem  y  eil  aflal- 
ïïné  ,  '*  3  3  ï 

Eichfeldt  ravagé  par 
le  Roi  de  Dannemark , 
a  194 

Electeurs  de  Maïence , 
de  Cologne  &  de  Trê- 
ves entrent  dans  la  ligue 
Catholique  ,  «  3 S-  Ils 
font  follicirez  à  la  neu- 
tralité ,  a  247.  Ils  la  de- 
mandent à  leur  tour  ,  a, 
280.  Sans  fucccs,  a  281 
Tiij 
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EleBeuT  de  Brande- 
bourg. Voyez,  Joachim. 
Jean  Sigilniond.  Geor- 
ges Guillaume.  Frideric 
Guillaume. 

Electeur  de  Saxe-Tt^j^z, 
Jean  Frideric.  Maurice. 
Jean  Georges. 

Elecieur  de  Trêves 
traite  avec  la  France  & 
obtient  la  neutralité  a- 
vec  les  Suédois ,  a  282. 
Il  remet  aux  François 
Hermanftein  &  Co- 
bîents,  <ï  302.  II  eft ar- 
rêté prifonnicr  par  les 
£lpagnoIs,  ^358 

EleBeut  de  Cologne 
veut  former  avec  le  Duc 
de  Neuboura;  une  ligue 
dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie,  ^  3j:'2 

Ele£iorat  Palatin  tranl^ 
porté  au  Duc  de  Baviè- 
re ,  ^iî4 

Emeric  fur  le  Rhin 
occupé  par  les  Hollan- 
dois,«  13^.  Pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
/»  43  2.  Par  les  Elpagnols, 

«43? 

Emt  (  combat  fur  1'  ) 

»  417 

Enguyen  (  le  Duc  d'  ) 
défait  les  Elpagnols  à 
Kocroy  ,  b  191.  Prend 
Thion ville,  i  328 


LE 

Enkc  nfort  (  le  Gene- 
ral )  vient  au  fecours  de 
Rbinfeldt ,  »  44e.  Pris 
à  la  bataille  de  Rhin- 
feldt,  «4'Ç2 

ErUch  (le  Baron  d' ) 
Gouverneur  de  Brifack 
fe  donne  à  la  France  ,  ^ 

Erne(l  Marquis  de  Ba- 
de-Durlach  fe  ligue  a- 
vec  les  Princes  Protef- 
tans  contre  l'Empereur , 
a  r8 

Erne[l  Prince  d'An- 
halt  tué  à  la  bataille  de 
Lutzen  j  a  "^16 

Ernefi  Duc  de  Saxe 
follicite  les  Suédois  i 
faire  leur  traité  particu- 
lier avec  l'Empereur ,  b 

Efpagne.  Ses  forces 
comparées  à  celles  de  la 
France ,  '»  359 

Efhées  (  le  Maréchal 
d'  )  forcé  dans  Mantouè, 
^211 

Etats  des  Provinces- 
Unies.  Kciy^x  Provinces- 
Unies. 

Evèchez  d'Allemagne 
ufurpez  par  les  Protef- 
tans ,  a  22f 

Evora.  Emotions  dans 
la  Ville,  ^183 

Europe  allarméc  de* 
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pf orperltez  de  la  Maifon     litique ,  «  î  >  é.  Il  fe  rend 


d'Autriche,  ai6l 

hxctllence.  Titre  nou- 
veau donné  avec  peine 
aux  Ambafl'idcurs  Fran- 
çois par  le  Prince  d'O- 
range ,^315.  Exigé  par 
les  Provinces  -  Unies 
pour  leurs   Députez,  b 

F 

FAlkemberg  Com- 
mandant de  Magde- 
bourg  tué,  a  2^4 

'Fclix  Dornham  Gou- 
verneur de  Pillé n  ,  a  6% 

Ferdinand  l.'Roi  des 
Romains  fait  la  paix  de 
jReligion ,  <»  28.  Succède 
à  Charles  V.  Pacifie  les 
troubles   d'Allemagne , 

Ferdinand  II.  cft  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie , 
«58.  La  Bohême  &  les 
Etats  d'Autriche  refu- 
fent  de  le  reconnoitre  , 
n  71.  ^  72.  Il  eft  élu 
Empereur,  a  76.  Il  fait 
des  préparatifs  pour  la 
guerre  de  Bohême,^  83. 
Ilfbmme  lesRebellesde 
fe  foumettre  ,  a  88.  Il 
traite  avec  Betlem-Ga- 
bor,  /î  103.  II  eil  accufé 
d'ambidonj^ji^^î.Sa  po- 


mattre  abfolu  de  l'Alle- 
magne, «  161.   222.   Il 
donne  àValÛein  le  com* 
mandement   de  fes  ar- 
mées, a  1 76.  Ses  defleins 
fur  la  Mer  Baltique  ,  4 
201.  Il  donne  la  paix  au 
Roi  de  Danneniark,  a 
ao2.  Refiife  au  Duc  de 
Nevers  l'inveftiture  du 
Duché  de  Mantouè ,  a 
106.  La  lui  accorde  ,  a 
214.  Publie  i'Edit  de  la 
relHtution  des  biens  Ec- 
clcfiaftiques  ,  /i  224.  Fait 
nommer  fon  fils  à  l'Ar- 
chevêché   de     Maode- 
bcurg,«  22v'^,  Méprife 
le  Roi  de  Suéde  ,  <«  239. 
II   efè    humilié    de    fes 
dLfgraces,  a  274-  Il  trai- 
te   avec   Valrtein  pour 
l'engaeer  à  reprendre  le 
commandement  des  ar- 
mées ,  a  1.7 <,.  Il  rejette 
des   propofitions    d'ac- 
commodement après  la 
mort  du  Roi  de  Suéde,* 
3 1 7.  Il  fait  arrêter  quel- 
ques Officiers  de  la  fac- 
tion de  Valllein  ,  ^  330. 
Il  donne  le  commande- 
ment des  armées  à  fon 
fils    Ferdinand     III.  a 
332.11  négocie  avec  l'E- 
letleur  de  Saxe  la  paix 
Tiiij 
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de  Prague  ,  »  541. Veut 
détacher  la  Suéde  de  la 
France,  ^342.  Envoie 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne,^  401.11  meurt 
«418. 

Terdinand  JII.  Roi 
de  Hongrie  ,  comman- 
de \c$  troupes  Impéria- 
les &  aflîege  Nordlin- 
gue  5  n  332.  Gagne  la 
bataille  de  Nordlingue , 
/ï  3  3  3 .  Ses  progrès  fur  le 
'D3.nuheyilid.  ^fupra. 
ïlft  élu  Empercur,/ï4i8. 
Irrégularité  de  fon  élec- 
tion ,  ihtd.  Il  refufe  tou- 
tes les  demandes  de  la 
France  pour  le  traité 
prcliminaire,/?42^.Caire 
le  teftaraent  du  Duc  de 
Savoie  .  a  46 ï.  Veut  o- 
bliger  le  Comte  d'A- 
vaux  de  fortir  de  Ham- 
bourg,,-?  467-  Amufele 
Roi  d'Angleterre  par  de 
vaincs  négociations,  b  7. 
Refure  la  trêve  ,  b  61. 
Veut  s'emparer  des  trou- 
pes &  des  conquêtes  du 
Duc  deVeimar,^  S5. Pu- 
blie une  amniftic  géné- 
rale, ù  I27.  Remet  en  li- 
berté Robert  Prince  Pa- 
latin ,biii).  Eft  lur  le 
point  d'être  pris  par  des 
partis  ennemis,  ^133. 


LE 

Négocie  avec  les  Ducs 
de  Lunebourg  ,  b  172. 
Tâche  d'engager  les 
SuilTes  dans  Ion  parti , 
b  173.  Veut  divifer  les 
couronnes  alliées,^  2^6. 
Forme  beaucoup  de  dif- 
lîculrez  au  traité  préli- 
minaire ,  /.  VII.  fûjfnn. 
Fer  ta  (  le  Duc  de  ) 
Gouverneur  du  Milanez 
fait  conftruire  des  Forts 
dans    la   Valteline  ,    a 

Fernamond  General 
des  Impériaux  dans  la 
Valtehne,  défait  par  le 
Duc  de  Rohan  ,     a  1^0 

Feuquteres  (  le  Mar- 
quis de  )  Amball'adeur 
de  France  en  Allemagne 
féconde  le  Chancelier 
de  Suéde, /r  312.  AlTic- 
ge  Thionville.  Eft  dé- 
fait &  pris  prifonnier,  b 
6i 

F  1er  us  (bataille  de) 
«148 

Flotte  Efpagnole  bat- 
tue par  l'Amiral  Tromp, 
^34.71 

Fontarahie  aflîegé  par 
les  François  ,  Ibcouru 
par  les  Efpagnols ,  a  459 

Force  (  le  Maréchal 
delà)  commande  l'ar- 
mée Françoifc  en  Lor- 
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raine  ,  a  587.  Appaife 
une  querelle  entre  les 
Anglois  &  les  Suédois  , 

Toreftieres  (  Villes  ) 
Voyez.  Villes. 

Vojfan   pris   par    les 
Princes  de  Savoie  ,  ^  73 
Tours  (  le  Baron  de) 
amené   des  troupes   au 
Comte  de  Tilly  ,    ^1^4 
France  (la  )  s'intereiTe 
aux  troubles  d'Allema- 
gne ,  a  9.  Son  alliance 
donne  de  l'éclat  aux  ar- 
mes du  Roi  de  Suéde  ,  a 
248.  Elle  eii  allarmée  de 
rapproche  du  Comte  de 
Mansfeldt ,  a  144, Sauve 
la  Suéde  fur  le  point  de 
fa  décadence, «3 43. Etat 
deies  forces  comparées 
à  celles  d"Erpagne,^3  6c. 
Projet  du  Cardinal  de 
Richelieu    pour  Ion  a- 
grandillement,  a  3  51. Se 
ligue    avec  le    Roi    de 
Dannemark  ^  ai6z.  Lui 
envoie  des  recours,/?i74 
Trance  (  le  Roi  de  ) 
(  la  Cour  de  )  s'emploie 
à   pacifier   les   troubles 
d'Allemagne  ,  a,  %f.  A- 
'dreiTe    de    la   Cour  de 
France,  ^145.  Chafle  les 
Elpagnols  de  la  Valteli- 
ne,  a  162.  f^  /hiv.  Ses 


difbofïtions  par  rapport 
au  Roi  de  Suéde,  «  233. 
Veut  reprimer    l'ambi- 
tion de  la  Mailbn  d'Au- 
triche, ^2 34. Traite  avec 
le  Roi  de  Suéde  ,  a  245. 
Sert  la  Religion  en  Alle- 
magne ,  a.  247.  Offre  la 
neutralité   aux   Princes 
Catholique*;  d'Allema- 
gne, ibid.  Traite  avec  le 
Duc  de  Bavière,  a  z79* 
Avecl'EIefceur  deTré^ 
ves,  .7  iSi.  Elt  inquiétée 
par  le  Duc  de  Lorraine  > 
a  3 1 3. Traite  avec  Chri- 
iHne  Reine  de   Suéde , 
a7,zz.  Avec  les  Provin- 
ces-Unies, /2  3  <>  (=.Fait  de 
grands  préparatifs  con- 
tre TElpagne,  a  3  f^2.Re- 
fufe  de  reconnoitre  Fer- 
dinand IIL  Empereur , 
4!  4 18.  Ditfere  d'envoier 
des  Plénipotentiaires  i 
Cologne.  Veut  s'unir  de 
plus  en  plus  avec  la  Sué- 
de ,  a.  402.  ç^  fuiii.^zi. 
Confent  à  faire  une  trê- 
ve ,a  429.  ^55.  Confent 
à  déclarer   la   guerre  à 
l'Empereur ,  <i  473.  Né- 
gocie    avec     Ragotski 
Prince  de  Tranfilvanie , 
b  zi.  Se  met  en  poiref- 
fïon   des   conquêtes  du 
duc  de  Veimar,è  8>\Néf 
Tv 
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gocie  le  renouvellement 
du  traité  d'alliance  avec 
la  Suéde  ,  i>  i>4-  &piiv. 
Aflfefte  de  l'emprefie- 
mcntpourla  paix,^i2  2. 
Affifte  la  Catalogne 
Soulevée  contre  le  Roi 
i'Efpagnc,^  \  So. Témoi- 
gne derinchiation  pour 
la  pajx,^  183.  Confermc 
fcn  alliance  avec  ia  Sué- 
de,^ 1^2. Eft  inquiète  de 
^  déclaration  de  guerre 
entre  la  Suéde  &  leDan- 
iieraarK,è  332.  Souhaite 
«ne  trêve  préferable- 
ment  à  la  paix, ^5  jS. Mé- 
nage les  intérêts  diiPrin- 
ce  Ragotski  auprès  du 
Roi  de  Pologne,  h  402, 
Sollicite  ce  Prince  à 
reprendre  les  armes  , 
ihtii.  Lui  promet  Ae^  le- 
cours  ,  h  404.  Se  relâche 
fiir  le  cérémonial  en  fa- 
Teur  de  la  République 
«leVenife,  ^413 

JrancfortÇwr  TOder, 
Sagarnifon  fortifiée  par 
kComredeTilly,«  250. 
Importé  d'alFaut,  <»  2,5 1. 
Pris  par  \'alftein,  «32? 

Francfort  fur  le  Mein 
£gne  la  paix  de  Prague , 
*34î 

(Viete  Je)  en  I<43. 
Si  *644.  rcfuTe  à  Tfnipe- 


RLE 
rcur  toutes  fes  deman- 
des,  i>î9';. 

Franche-Comté  veut 
fe  mettre  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  France, 
/Ï408.  Favorife  les  en- 
nemis de  la  France,/r409 
Soutient  la  guerre  con- 
tre la  France,//'. Q>/«/x/. 

Francijco  de  Mello 
(  Dom  )  défait  le  Maré- 
chal de  Giiiche  à  Hon- 
necourt ,  b  161.  Aflicge 
Rocroy  &  eft  défait  par 
le  Duc  d'Engiiyen,ii9î 

François  Albert  Duc 
de  LauvcmboiïTg.royfz 
Lauvembourg. 

Fravçots-  Hyacinthe 
Duc  de  Savoie  fous  la 
tutelle  de  fa  mère  :  a 
437.  Il  meurt ,       a  ^^9 

Franconie  conquife 
par  le  Roi  de  Suéde  ,  a 
272.  Conquife  par  les 
Impériaux ,  a  x^\ 

Fn^.nkendtill  aflicgé 
par  Dom  Gonçalez  de 
Cordouè  ,  «  118.  Epar- 
gné en  confideration  de 
rArchiduchefie ,  /»  142. 
Afliegé  &  pris  par  Guf- 
tave  Woxn  ,  a  lOT,.  Pns 
par  les  Impériaux ,  ai%% 
Frihourg  fe  rend  au 
Duc  de  Veimar  ,  a^'^i. 
Jridtric  J=Duc  de  Hol- 
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fteiti     s'empare     de   la 
Nortwege  &  du  Danne- 
inark  ,    &  embrafle   le 
Lutheranifine  ,  a  8 

Tridcric  Elcifleiir  Pa- 
latin (e  foumet  à  l'Em- 
pereur ,  a,  17.  Se  ligue 
contre  l'Empereur,  a.\% 

Trtderic  V.  Eledeur 
Palatin  forme  l'Union 
Evangeliquc  &  en  eft 
déclaré  Chef  ,  a  3;?. 
S'oppofe  à  i'clevation  t^e 
Ferdinand  IL  à  l'Empi- 
re ,  ^  77.  Eil  élu  Roi  de 
Bohême,  0.79.  Soutient 
la  guerre  contre  l'Empe- 
reur, «  85.  ^/«/^'.  Perd 
la  bataille  de  Prague  ,  a 
9^.  S'enfuit  de  la  Bohe- 
me,<ï97. Revient  dans  le 
Palatinat,  aii.6.  Se  reti- 
re dans  l'Alfacc,  a  139. 
Efï  dépouillé  de  la  di- 
gniréEledorale  &  de  Tes 
Etats,  ^  i<;  I.  Se  met  à  la 
fuite  de  Guftave- Adol- 
phe, 4: 17  3.1;- 1. Il  meurt, 

Frideric  -  Guillaume 
Electeur  de  Brande- 
bourg, veut  s'unir  avec 
les  Couronnes  alliées , 
k  j66.  Ménage  les  inte- 
tcréts  de  laReine  Douai- 
rière de  Suéde, ^  1 68.  As- 
pire à  époufer  la  Reine 
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Chrifiine,^  i70.Renou- 
velle  fes  propolîtions 
d'alliance  avec  la  Fran- 
ce, ^593 
Frideric-}ienn  Prince 
d'Orange.  Vejyez  Oran- 
ge. 

Frideric  Elefteur  de 
Saxe  embrafle  le  Luthe- 
ranifine 5  a  8 

Fuentes  (  le  Marquis 
de  )  Ton  projet  fur  la 
Valtelinc  ,  a  K^ 

Fugger  (  le  Comte  de  ) 
marche  contre  la  Hefl'e, 
a  x6i.  Défait  un  corps 
de  Suédois  à  Nurem- 
berg, &  ert  tué  ,     a  Z9P 

Fidde  (  Abbé  de)  tué 
à  la  bataille  de  Lutzen  , 
a  316 

Fiirjlemherg  (  Comte 
de  )  envoie  en  France 
par  Ferdinand  IL  a.  84. 
Prend  Nurtheim  ,  a.  98. 
Commande  l'aile  gau- 
che à  la  bataille  deLeip- 
fick  ,  et  i66.  Eil  pris  à  la 
bataille  de  Rhinfeldt ,  « 
45Î- 

Furt.  Le  Roi  de  Sué- 
de y  fortifie  fon  camp  , 

G 


G 


Allas  (le  Gene^ 
rai)  furprend  Man- 
Tvj 
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touë ,  axri.  Combat  au 
fîege  &  à  la  bataille  de 
Nordlingue, «5  34. Com- 
mande l'armée  Impéria- 
le fur  le  Rhin  ,  a  381. 
Levé  le  ficge  de  Deux- 
Ponts  ,  a  3 S 3.  Pourfiiit 
l'armée  Françoife  ,  3  S4. 
Entre  dans  la  Bourgo- 
gne,/! 415,  A'ilc^e  Saint 
Jean  de  Lône  &  fe  retire 
avec  perte  ,  «415.  Fait 
lever  le  fiegc  de  Leip- 
lîck  à  Banier,^  441  .Fer- 
me les  paifages  à  l'armée 
Suedoife  ,  tbid.  Sou- 
tient la  guerre  dans  la 
Pomeranie  contre  Ba- 
n:er,  ^445.  Abandonne 
Ja  Pomeranie  &  repafl'e 
l'Elbe  ,  b  7i).  Se  joint 
à  l'armée  Danoife  &: 
s'en  répare  ,  h  401 

Garts  abandonné  par 
les  Impériaux ,       ax^t, 

Gencs  (République  de) 
attaquée  par  le  Duc  de 
Savoie ,  a  167 

Georges-Vriâenc  Mar- 
<]uis  de  Bade-Dourlach 
entre  dans  l'Union  E- 
vangelique ,  a  ^<;.  Prend 
les  armes  ponri'Elefteur 
Palatin  ,  a  1 15. Cède  lès 
Etats  à  Ton  fils .  ibid.  EU 
défait  par  le  Comte  de 
Tilly  ,  a  II:?.  Se  retire 


LE 

dans  fesEtats,  a  141.  Eft 
dépofledé  du  Marquifât 
fuperieur  de  Bade ,  ibid. 
Georges  Duc  de  Lune- 
bourg.  Alliege  Hame- 
len,a  3i3.Défait leslm- 
periaux  à  Ondeldorp  , 
ibtd.  Accepte  la  paix  de 
Prague, «  543.  Il  meurt, 
b  1^6 

Georges  -  Guillaume 
Eledeur  de  Ikandc- 
bourg  refuie  de  fc  ren- 
dre à  la  Diète  de  Ratif- 
bonne  ,  ^  1 51.  Se  réunit 
avec  l'Empereur  &  ap- 
prouve la  promotion  du 
Duc  de  Bavière  à  i'EIe- 
ftorat,/ï  ijp.  S'oppofe 
à  l'Edit  de  la  reftltution 
des  bicnsEcclefîart'.qucs, 
azz6.  Propofe  un  ac- 
commodement avec  I-e 
Roi  de  Suéde  ,  a  tj^.ïl 
eft  (ollicité  par  le  Roi  de 
Succède  s'unira  lui.  Il 
fc  lailfe  perfliader,/?  14^. 
II  paroit  jaloux  des  pro- 
grès des  Suédois  en  Al- 
lemagne ,  >ï  310.  11  ac- 
cepte la  paix  de  Prague, 
/ï  341.  Veut  ménager  la 
paix  entre  la  Suéde  S:  la 
Pologne,;!  371  Ses  pré- 
tentions fur  la  Pomera- 
nie, «4:1.  Il  meurt  3  è 
166 
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Georges  Bogifias  XlV. 
Duc  de  Pomeranie  re- 
fiife  de  lè  rendre  à  la 
Diète  de  Ratisbonne ,  a 
1)1.  Propolè  un  accom- 
modement entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  Sué- 
de, ^15  8.  Traite  avec 
le  Roi  de  Suéde  ,a  141. 
Il  ell  jaloux  de  l'autorité 
des  Suédois  en  Allema- 
gne, a  J20.  Il  meurt, /ï 
421.  Sa  fucceiTion  eft 
unt  occafîon  de  détnclé 
entre  Izs  Suédois  &  l'E- 
ledeur  deBrandebourg, 
ihid. 

Ginetîi  (  le  Cardinal  ) 
Légat  du  Pape  à  Colo- 
gne pour  négocier  h 
paix  générale  ,       a  402. 

Girenne  [VEvèqiic  de  ) 
excommunie  les  Espa- 
gnols, h  179 
Goeuts  (le  General) 
exerce  de  grandes  vio- 
lences à  Pafîcwalc  ,  a 
241.  Défait  dans  la  Vaî- 
teline  par  le  Duc  de  Ro- 
han  ,  «  3  89.  S'efforce  de 
fecourir  Brifack.  Eil:  dé- 
fait par  leDucBernard,^ 
4^2.  Revient  au  fecours 
de  la  Place ,  &  eft  tou- 
jours repoulTé,  a^'io. 
Difgracié  de  l'Empe- 
reur ,  a  4Î7.  Marche 
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contre  lePrince  Ragots- 
ki  &  aiTiege  Caflovic  ,  è 
40T- 

Goltz,  vient  au  fe- 
cours deBrifack  &  prend 
la  fuite,  ^^4^7 

Conçalez.  de  Cordoue 
(  Dom  )  levé  le  fîege  de 
Franken Jall ,  <ï  118.  Se 
joint  au  Comte  c'eTilly, 
a  119.  II  combat  à  la 
bataille  de  Hoëchft,  n 
1 3  5 .  Il  donne  bataille  au 
Comte  de  Mansfeldt  & 
au  Duc  de  Brunfwick  à 
Fierus  ,  «  148.  Afllege 
Cafal ,  a  10 1.  Se  vante 
de  chafTer  icRoi  de  Sué- 
de,/! z88.  Eft  rappelle 
en  Flandre,  a  i%9 

Conzague  (  le  Mar- 
quis de)  veut  fauver  le 
Comte  de  Bucquoy ,  a 
loa.  S'empare  de  Sar- 
bruck  &  d'autres  Places, 
/?3S4 

Gojîar.  Négociation 
de  Goflar  entre  l'Empe- 
reur &  les  Ducs  de  Lu- 
nebourg,  ^171 

Goîttngen  aftîegé  & 
pris  par  le  Comte  de 
Tilly ,  a  19^ 

Coz.ii.nski  AmbafTa- 
deur  de  Pologne  en 
France  ,  traite  pour  la 
délivrance    du    Prince 
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Cafîmir ,  è  87 

Gran/z  (  le  Marquis  de) 
furprend  Saverne,  a  407 
Crïphcnhdghen  emporté 
d'aflaut,  -«143 

Grifons  (  les  )  défen- 
dent leur  Souveraineté 
fur  la  Valteline  ,  a  161. 
Se  mettent  fous  la  pro- 
tcdion  de  la  France  ,  a 
389.  Quittent  le  parti  de 
la  France  ,  &  veulent 
demeurer  neutres,*  435 
Gronsfeldt  veut  faire 
lever  le  fiege  deHame- 
Ica  &  eft défait,     ^323 

Grotius  négocie  à  Pa- 
ris avec  la  Cour  dcFran- 
ce  ,1/  ')7.  Hai  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,&  58 
ç^  fuiv.  Ses  avantures. 
Il  refufe  de  donner  la 
droite  au  Cardinal.  La 
C  3ur  de  France  s'appli- 
que à  le  chagriner  ,  /»  59 
&  60 

Gtiafinlle  (le  Duc  de) 
foutient  fes  droits  fur  la 
fucceffion  de  Mantouc  , 
mo6.  II  obtient  un  dé- 
dommagement, a  ii4. 

Gucbriant  (  le  Comte 
de  )  amené  des  renforts 
au  fîegc  de  Brifàck,«4^  j. 
.Se  lîgnale  à  la  bataille 
de  Wittemwcir, /»  454. 
Négocie  avec  les  trou- 


LE 

pes  du  Duc  Bernard  ,  l 
83.  Se  joint  avecBanier, 
^130.  Retient  dans  To- 
béiflance  les  troupes 
Veimariennes  ,  b  132. 
Se  rejoint  à  Banier .  In- 
fulre  Ratisbonne  ,  1 1 3  3 . 
Sauve  deux  fois  l'armée 
Suedoife,  ^  13s.  Défait 
les  Impériaux  devant 
"Wolfembutel  ,  è  187. 
Refufè  de  fuivre  Tor- 
ftenfon  en  Bohême. Sau- 
ve l'armée  Suedoife  ,  i 
254.  Secourt  Torftenfbn 
&  l'aide  à  prendre  Leip- 
fick,  ^  258.  Ei^  fait  Lieu- 
tenant General ,  ilid. 
Défait  les  Impériaux  à 
la  bataille  de  Kempen  , 
h  2^9.  Eft  fait  Maréchal 
de  France,  h  zéi.Favo- 
fife  le  lîege  de  Thion- 
ville,  b  32^8.  AfiTiegc  & 
prend  Rotewcil  &  y  cft 
tué,  ^328 

Gneldre  .nttaqué  par 
le  Prince  d'Orange,  fe- 
courij  par  le  Cardinal 
Infant,  /i4^8 

Gutche  (  le  Comte  de) 
ou  le  Maréchal  de  )  fert 
fur  le  Rhin,  «582.  Dé- 
fait à  Honnecourt,  b  z6i 

Guillaume  Duc  de 
Saxe  -  Veimar  prétend 
aux  coHtiuctcs  du  D»c 
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Bernard  Ton  frère  ,  i  84. 
Signe  la  paix  de  Prague, 
/?34Z 

Guillatune  Lantgrave 
de  HcfTe-Caiîel   fait  la 
guerre  àrEmpereur,/?2  2 
Guillaume  Lantgrave 
de  Heflc  -  Caficl  traire 
avec  le  Roi  de  Suéde  ,  a 
^6o.  Amené  des  renforts 
au  Roi  de  Suéde,  a  2<?f . 
Amufc  l'Empereur  par 
de  feinte?  négociations  , 
^2j.TI  meurt,       <«4?8 
Gnfisive      Adolphe 
Roi    de    Suéde    prend 
la  protedion  de  la  ville 
de  Stralfund,  a.  zoi.  En- 
treprend   de    porter  la 
g'.ierre    en    Allemagne. 
Son  caraéiere  ,  «  2;?o.  Il 
traite  avec  le    Roi  de 
Trance,  a  23  f.  245.  îl 
arrive  en  Allemagne  ,  a 
23p.  S'afTure  de  Stetin 
&  traite  avec  le  Duc  de 
Pomeranie  ,  a  241.  Ses 
progrès    ,  a  243.   Sol- 
licite les   Elefteurs    de 
Saxe  &  de  Brandebourg 
de  fe  joindre  à lui,«  244, 
Se  rend  maitre  de  plu- 
fîeurs  Place?  ,    a   249. 
Prend  Francfort  fur  l'O- 
der Se  Landfperg ,  *2^I. 
Traite   avec   î'Eîedeur 
4e  Brandeboiirg ,  /»  i  5  3 . 
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Se  rend  maitre  de   plu- 
sieurs Places  fur  l'Elbe, 
/ï  258.  Rétablit  les  Ducs 
de  McKclbourg  ,  a  z6o. 
Le  Lantgrave  de.  Heflc 
&   l'Eleéleur    de    Saxe 
traitent  avec  lui ,  tbtd. 
Défait  le  Comte  de  Til- 
ly  à  Leipfiek,  a  z6<;.  Fait 
des  progrès  rapides  dans 
toute    l'Allemagne  ,  a 
17 1-  &  fa iv,  Y-a.it  élever 
une     pyramide    fur    le 
Rhin  ,  a  273.   Tous  les 
Etats  Proteftan?  d'Alle- 
magne le  liguent  avec 
luï,a  274.  Refufe  la  neu- 
tralité aux  Eledeurs  Ca- 
tholiques,/? 2  8o.e^/<«i'v. 
Entre  dans  Nuremberg , 
a  284.  Paflfe  le  Danube 
à  Donawert   ,    *»  28c. 
Force    le    pafTage    du 
Lech   ,    ihid.    Se    rend 
maître  d'Ausbourg  ,   a 
288. Court  rifc]ue d'être 
tué  devant  îngoiftadt  , 
a  28p.  Ravage  la  Baviè- 
re ,  a  Z9I.  Epargne  Mu- 
nich.ibid.  Se  campe  fous 
Nuremberg,^  2 9 3. Atta- 
que le  camp  de  Vaîftei% 
az^?6.  Eft  repouflé  ,  a 
2  99.  Rentre  dans  ïa  Ba- 
vière, ^30?.  Marche  a« 
fecours  de  l'Eleéèeur  de 
Saxe  ,  ihid.  Attaque  1« 
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Impériaux  à  Lutzen ,  a. 
306.  Il  eli  tué,  n  310. 
Eft  pleuré  Je  Tes  fujets  , 
a  "i,  1 7.11  vouloir  conqué- 
rir l'Efpagne,         ^350 

Gtiftave  Horn  fait  la 
guerre  dans  la  Pomera- 
nie,  a  24:?.  Commande 
le  corps  de  bataille  à 
Leipfick,  a  167.  Prend 
Coblents  ,  a  302.  Se 
rend  maître  de  plufîeurs 
Villes  dans  l'Alface,  a 
303.  Prend  Frankendall, 
ibid.  Marche  au  fccours 
de  Nordlingiie,  a  333. 
Perd  la  bataille,  «  35 f. 
Eft  pri?  prifonnicr  ,  a 
340.  Eft  échange  avec 
Jean  de  Werth  ,    b\6<i 

Giiftave  Vafa  s'empa- 
re de  la  Suéde  ,  &  em- 
brafle  le  Lutheranifme , 

Guftron\  Les  Ducs 
de  Menelbourg  y  font 
leur  entrée,  a  260 

H 

HAcuENAU  pris  par 
le  Comte  de  Mans- 
fcldt ,  /ï  124.  Abandon- 
né ,  a  1^1.  Pris  par  Gu- 
ftaveHorn,  ■«?o3 

Hailbrcn  (  traité  d'  ) 


ÎLE 

Halherfiadt  (  Evêché' 
d'  )  ufurpé  par  \qs  Pro- 
teftans ,  azz<i.. 

Hall  (  Aflemblée  de  ) 
«41.  Pris  par  le  Comte 
deTilîy,  a  z6i 

Halluin  (  le  Duc  d'  ) 
fait  lever  le  fiege  deLeu- 
cate,  ^439 

Hambourg  (Négocia- 
tion de)  ^  4^7.  ej^  fuiv. 
Les  Magiftrats  parmet- 
tent  au  Comte  d'Avaux 
d'y  rcflcr  malgré  l'Em- 
pereur ,  ibid.  Traité  de 
Hambourg,  /ï  476' 

Hurnelen  pris  par  le 
Comte  de  Tilly  ,  /?  178. 
Aflîegé  parles  Suédois, 
/Ï325 

Hatnilton  (  Milord  ) 
conduitfîx  millcAnglois 
à  l'armée  du  Roi  de  Sué- 
de, /l  Z7,6 

H  an  tu  (  le  Comte 
Jacob  de  )  tué  devant 
Savcrnc  ,  /?4o8 

Harutti  (  Amehe-EIi- 
fabcth  de  )  Voyez.  Amé- 
lie. 

Hsirccurt  (le  Comte 
d'  )  commande  la  flotte 
Françoife  dans  laMédi» 
terranée  &  reprend  les 
Illes  de  Sainte-  Margue- 
rite &  de  Saint-Hono- 
rat ,  a  44c.  Çommandç 
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les  troupes  Françoifes  en 
Italie.  KavitaïUe  Cafal. 
Prend  Qiiicrs  &  fait  mie 
belle  retraite',  b  74.  Dé- 
fait le  Marquis  de  Lega- 
nez  devant  Cafal ,  b  76. 
AfTiege  &  reprend  Tu- 
rin ,  b  77.  Prend  Coni , 
èi87 

H arrac h  {le  Comte  de) 
Miniib-e  de  Ferdinand 
II.  fait  époufêr  fa  fille  à 
Vail^ein,  -«176 

Hatx.feldt  (  Régiment 
de)  enlevé,  ^384 

Hatz.feldt  (  le  Gene- 
ral )  défait  à  WiftoCK 
parBar.ier,  ^d  4 17.  Dé- 
fait le  Prince  Palatin  ,  b 
16.  Evite  la  rencontre 
de  Banier  ,b%i.  Marche 
au  fecours  du  General 
Lamboy ,  bi'i9 

Havelberg  pris  par  le 
Roi  de  Suéde,  a  258. 
(  Evêché  de)  ufurpé  par 
les  Proteftans  ,      a  225 

Hehron  Colonel  Ecof- 
fois  fait  faire  retraite  à 
l'armée  Suedoife  à  Nu- 
remberg ,  a  %99-  Fait 
une  belle  rcponfe  au  Roi 
de  Suéde  ,  ibtd.  Il  eft 
tué  devant  Savernc  ,  a. 
408 

Henri  1 1.  Roi  de 
France  traite    avec  les 
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Princes  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  a  20.  Se  rend 
maître  des  trois  Evé- 
che7^,azy  Abandonné 
des  Proteftans ,        a  24 

Henri  I  V.  Roi  de 
France  aftîfte  les  Protef- 
tans d'Allemagne,  <?4r 

Henriette  -  Marie  de 
France  époufe  Charles 
I.  Roi  d'Angleterre  ,  a 
172 

Hirmariftein  promis 
aux  François  par  l'Eicc- 
tcur  de  Trêves  5  <«  282. 
Et  remis,  a  301.  Bloqué 
par  Jean  de  "Werth,^ 
40>.  Pris,  '^'4?? 

Hefdin  afîlegé  par  le 
Maréchal  de  la  Meille- 
raye,  b  68.  Se  rend  au 
Roi ,  b  fo 

Hefe-C^&l  (  Lant- 
grave  àe)Veyez  Lant- 
grave. 

'Hf/i-Darmftadt(Lant- 
grave  de  )  Voyez  Lant- 
grave. 

He/fe  (  les  Princes  de  ) 
exclus  de  l'amniftie  gé- 
nérale, b  1Z7 

He/fe  (Députez  de) 
parlent  avec  fermeté 
dans  la  Diète  de  Ratif- 
bonne ,  ^127 

Hoechfi  (h^uiWc  de) 
a  1^6 
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Hokerptispzv  les  Im-     d'Efpagne 
pénaux ,  ^ 133        '  * 

Hohenlo'é  (le  Comte 
de  )  amené  des  fecours 
aux  Rebelles  de  Bohê- 
me, a  66 

Holk  envoie  en  Mif- 
nie  par  Valftein  ,  «50+ 

Hollach  (  Ftégiment 
de  )  combat  à  la  bataille 
de  Prague,  a^)-) 

Hollandtv\  Prufle.  On 
y  négocie  la  trêve  entre 
la  Suéde  &  la  Pologne, 

A  3  69 

Hongrie  (  haute  )  fe 
foumer  àEerlem-Gabor, 
a  Si. Promet  des  feccurs 
au  Roi  de  Bohcme,  /i  86 

Honnecourt  (  défaite 
des  François  à  )  h  i6ï 
Honorât  (  Ifle  de  Saint) 
prife  par  iesEfpagnols , 
a  ^91.  Rcprifc  par  les 
François ,  >i'44o 

Horn  (Guû.2kvc)rûjez 
Guftave. 

Hûtidancourt.  Voyez, 
La  Mothe. 


J 


}Ac  c^u  E  s  Roid'An- 
_  g'.eterre  envoie  des 
lècours  au  Roi  de  Bohê- 
me ,  a  86.  Eft  allurmé 
des  préparatifs   du  Roi 
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laille  amufer  par  de  vai- 
nes négociations ,  a  148. 
Envoie  des  fecours  à 
Mansfelt  &  au  Duc  de 
BrHufwick  ,«157-  Veut 
faire  époufer  à  Ton  HIs 
rinfante  d'Efpagne  ,  <» 
1 65".  Il  meurt,  a  m 
Jagerndorf  (^\c  Mar- 
quis de)  amené  des  fe- 
cours aux  Proteftans  de 
Bohême  .  a  66.  Fait  la 
guerre  dans  le  Comté 
de  GIat^  ,  a  >05 

Jamitz.  cédé  au  Koi 
par  le  Duc  de  Lorraine  , 
^176 

Jean  Marquis  de  Bran- 
debourg fe  ligue  avec  les 
Princes" ProtelUns  con- 
tre l'Empereur ,  a  19 
Jean  IV.  DucdeBra- 
gance  Roi  de  Portugal, 
b  i3i.  Il  demande  du 
fecours  à  tous  les  Prin- 
ces de  1  Europe  ,  b  i8i. 
Traite  avec  la  France , 
ibid.  Avec  les  Provin- 
ces-Unies, b  183.  En- 
voie des  Plénipotentiai- 
res à  Munfter,  b  J14 
Jean  II.  Duc  de  Deux- 
Ponts  prétend  a  la  CnC' 
ceilion  du  Duc  de  C'.e- 
ves ,  «  3  * 

^f  ;î»-Fridcric  Eledeur 
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àc.  Saxe  accommode  le 
Duc  de  Wirtemberg 
avec  l'Empereur,  ^  ii. 
L'Empereur  lui  déclare 
la  guerre  ,  /i  ii.  Il  fou- 
ticat  la  guerre  contre  le 
Duc  Maurice  de  Saxe, 
a  i6.ll  cft  défait  &  pris 
prifonnier  par  l'Empe- 
reur ,  &  Ton  Eledorat 
cft  donné  au  Duc  Mau- 
rice ,  a  17.  11  eft  mis  en 
Lberté ,  a  24 

jfean-GeoTges  Elec- 
teur de  Saxe  entre  dans 
la  lit^ue  Catholique.,  a 
3^.  Reçoit  rinveftiture 
des  Duchez  de  Cleves 
&de  Juliers,  a  43.  4?. 
Seconde  lEmpereiir 
dans  la  guerre  de  Bohê- 
me, a  89.  Soumet  la 
Luface  ,  ihid.  Refufe  de 
fc  rendre  à  la  Diète  de 
Ratisbone  ,  a  i^z.  S'op- 
pofe  à  TEdit  de  reftitu- 
tion  ,  a  1x6.  II  rompt  a- 
vec  l'Empereur ,  «  1x9. 
Convoque  une  aflem- 
blée  &  fait  une  Confé- 
dération à  LeipficK  ,  et 
230.  Il  eft  follicité  par 
le  Roi  de  Suéde  de  fe 
joindre  à  lui,  «  24^.  Il 
eft  maltraité  par  les  Im- 
périaux ,  «  16 T.  Il  traite 
avec  le  Roi  de  Suéde  , 
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a,  i6i.  Il  commande 
l'aile  gauche  à  la  ba- 
taille de  Leipfick,ia!  2^7" 
Il  eft  défait  &  prend  la 
fuite  ,  ax69.  Il  recou- 
vre les  Etats  ,  ^ï  271; 
Fait  la  conqoiéte  de  la 
Luface  &  de  la  Bohême, 
^  272.  Refufe  de  traiter 
avec  l'Empereur,  aiy)- 
Sedche  des  Suédois,  a 
292.ïifonge  à  s'accom- 
moder, a,  J2I. Négocie 
avec  l'Empereur  ti  con- 
clut le  traité  de  Prague, 
a  341,  Il  eft  défait  à 
>K^iftock  par  Banier  ,  a 
417 

J^^K-Sigifmond  Ele- 
deur  de  Brandebourg 
prétend  à  la  fucceffion 
du  Duc  de  Cleves  &  de 
Juliers ,  <?  3  2.  S'acccm- 
m.ode  avec  le  Duc  de 
Neubourg  ,  a  38.  Lui 
fait  la  guerre  ,         a  48 

Jean  de  Werth  (  le 
General  )  combat  au 
lîege  &àla  bataille  de 
Nordhngue,  a  534.  Dé- 
fait le  Rhingrave,^338. 
Soutient  la  guerre  en 
Lorraine  ,  «  387.  Prend 
Cobîents  &  Herman- 
ftein,  a  ^oS.  Fait  une 
grande  irruption  enPi- 
casiie  ,«412.  Vient  au 
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lècours  de  Rhinfeldt ,  « 
44e  II  eft  pris  à  la  ba- 
taille deRhinfeldt  &  en- 
voie en  France , «  450. 
Eft  mis  en  liberté  ,  b 
loi 

Jeannin  (  le  Préfi- 
dent)  perfuadeaux  Pro- 
vinces -  Unies  d'afTirter 
lesProteftaiis  d'Allema- 
gne, /?4I 

Ildesheim  pris  par  le 
Comte  dcPappenneim, 
«304. 

Infant  (  le  Cardinal) 
Gouverneur  des  Païs- 
Bas  afîlege  Nordlingiic, 
/ï  332.  Refufe  de  rendre 
Trêves  &  la  liberté  à 
rElcdcur,  ;ï  358.  Sou- 
tient la  guerre  contre  la 
France,  «  375.  Fait  des 
propofitions  aux  Hol- 
landois,  a  595-  Attaque 
les  François  a  Maubcu- 
ge  &  fe  retire  ,  «  454. 
Reprend  Barlaimont  & 
Emeric  ,  a  435.  Rure- 
monde  &  Venlo  ,  tlid. 
Repoulle  le  Prince  d'O- 
rage devant  Anvers.  Et 
devant  Gueldres,  a  4^8 

Ingolftadt  attaqué  par 
Je  Roi  de  Suéde  ,  a  zSp 

Joachi}72  Eledeiir  de 
Brandebourg  fc  ligue 
avec  les  Princci  Prote- 


LE 

ftanscontre  l'Empereur, 
a  \9 

Joachtm  Erneft  Mar- 
quis d'Anfpach  Lieute- 
nant General  de  1"Z/'- 
nto7i  Evangeltque ,  en- 
treprend de  défendre  le 
Palatinat  &  l'Autriche 
contre  la  ligue  Catholi- 
que ,  a  ■3,^.  S^.liz 

Jofiph  (\cPcrc)C3i' 
pucin  négocie  à  la  Diè- 
te de  Ransbonne,;?  215.. 
Travaille  à  la  paix, «3^3 

y^«x(  Château  de) 
pris  par  le  DucBernard, 

Ifemhourg  (  le  Com- 
te d'  )  pris  à  la  bataille 
de  Stadtio  ,  a  1^9 

Juliers  aillegé  &:  pris 
par  les  Princes  Protef- 
tans,  «4* 

Ivoix  repris  par  les 
Efpagnols  ,•  «435.  Pris 
par  les  François  S:  rafé  , 
b  71 

Ivrée  pris  parles  Prin- 
ces de  Savoye,        ^73 

K 

KE  M  N  I  T  s  pris  par 
Comte  de    Dam- 
pierre  ,  n  66 
Kempcn  (  bataille  de  ) 
b  l')9 


DES  M 
King  Commandant  des 
troupes  Suedoifes  en 
Weitphalie,  h  16 

Kyiifh  siufen.  Voyez 
Cniphaufen.     . 

Knuit  (  M.  )  Com- 
miiraire  des  Provinces- 
Unies  pour  traiter  avec 
les  Plénipotentiaires 
François,  ^3^3 

Koiiiespolski  General 
de  Pologne ,  fait  pré- 
lent de  Ton  épée  au 
Comte  d' A  vaux ,  /ï  374 

Krembe  pris  par^Val- 
fiein  ,  a  zoi 

KrninlaW  pris  par  le 
Comte  de  la  Tour,  a  60 


LAdislas  IV.  Roi 
de  Pologne  a  des 
droits  fur  h  Couronne 
de  Suéde  ,  a  41 1 .  Traite 
avec  la  France  pour  Té- 
largiil'eraent  du  Prince 
Cafimir  ,  b  87.  Rede- 
mande le  Fort  de  Pui- 
lau,  b  167.  Oftre  (a  mé- 
diation pour  la  paix  de 
l'Europe  ,  b  304 

Lamboi   (  Régiment 
de)  enlevé ,  ^584 

Lamboi  (le  General) 
vient  au  fecoars  de  Bri- 
/açK  &  ell  repoufle ,  a 
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4Î4-  Gagne  la.  bataille 
de  Sedan,  b  1 74.  Eft  dé- 
fait &  pris  à  la  bataille 
de  Kempen  ,  b  %')9 

Landreciis  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette , 
/?43i 

Lar/dfierg  fe  rend  au 
Roi  de  Suéde  ,  a  2^1. 
Ouvre  Tes  portes  à  Val- 
ftein  ,  -  '^  3  2  î 

Lar.german  Miniftre 
du  Roi  de  DannemarK 
à  Hambourg  ,       b  273 

Lnudron  (  le  Comte 
de  )  pris  à  la  bataille  de 
Kempen  ,  ^261 

Lantgrave  de  Heffe- 
Callel.  Voyez.  Philippe. 
Guillaume  &  Maurice. 

Lantgr.tve  de  HelTe- 
Darmftadt  (  Georges  ) 
entre  dans  la  ligue  Ca- 
tholique ,  /?  3$.  Difpute 
au  Lantgrave  de  Hefle- 
Caflel  la  Souveraineté 
de  Marpurg  ,  a  ^6.  Ses 
terres  ravagées  par  le 
Duc  de  Brunfwick  ,  a. 
122.  Et  par  Mansfeldt , 
/ï  132.  Il  eft  arrêté  pri~ 
fonnier  par  l'EIefteur 
Palatin ,  tbtd.  Obtient 
la  Souveraineté  de  Mar- 
purg, ai$6 

Lauffembourg^ris  par 
le  Duc  Bçrnard  >  a  44^ 
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Lawvetnhourg  (  le 
Duc  de  )  fauve  la  vie  au 
■Comte  de  Tilly  ,  »î  270 
Lnu-veû'hourg  (  le 
Duc  François  Albert  de) 
letire  du  combat  le  Roi 
de  Suéde.  Soupçonné 
de  l'avoir  trahi ,  «311. 
Négocie  avec  Valltcin , 
5 2 S.  Défait  &  pris  par 
Torilenforu  II  meurt , 
i2î5 

Lawvemheurg  (  les 
Ducs  de  )  aî^ilfeut  pour 
rompre  l'alliance  de  la 
France  &  de  la  Suéde  ,  b 
30.  iii.  33.  64.  Préren- 
dent aux  cono^uétes  du 
Duc  Bernard  ,  b  84 
Lehus  (  Evcché  de) 
irfurpc  par  les  Protef- 
tans ,  a  zz') 

_  Lech.  Le  Roi  de  Sue- 
de  en  force  le  paflage ,  a 

Tcg/friex  (le  Marquis 
de)  combat  au  lîege  & 
à  I3.  bataille  de  Nort'lin- 
gue  ,  <»  353.  Prend  \'er- 
ceil ,  /ï  4', '^.  Prend  plu- 
fîeurs  Places  dans  les 
Etats  de  Sri-voye  ,  ^  73. 
lAfilcge  Cafal  &  eft  for- 
cé dans  lès  lignes  ,  b  76. 
Fait  de  vains  efforts 
pour  fccourir  Turin,  b 
77-Eftdilgr^cié5  b  i6z 


LE 

Leicejltr  (le  Comte 
de)  Arabalîadeur  d'An- 
gleterre ,  refufe  de  don- 
ner la  droite  au  Cardi- 
nal de  Richelieu ,  b  60 
Lcipfick  pris  par  le 
Comte  de  Tilly  j  /?  2  6^  I . 
Repris  par  le  Roi  de 
Suéde,  a  iji.  Afllegé 
par  Banicr  ,  /ï  44 1 .  Pris 
par  Torftenfon ,  ^258 
Leipjîck  (  Confédéra- 
tion de)  aziç.  (  Batail- 
le ue)<î  z6').  b  257 

I.cT?-goW  aîTiegc  par 
le  Prince  Palatin  ,  b  16 
Leof!oldAvchldnc  d'Au- 
triche Evcque  de  Straf- 
boarg  &  de  Pafl'au  s'af- 
fure  de  Juliers  ,  «  39. 
"\'eut  (êcourir  la  Ville, 
1  44.  Entre  dans  la  Bo- 
hême &  furprend  Pra- 
gue, a  4^.  Eft  contraint 
d'enfortir,  a  ^7 

Lfopff  lui  Archiduc  d'Au- 
triche levé  le  fîegc  de 
Haguenau  ,  a  15 1.  Se 
rend  maître  de  TAlface  , 
<j  141 

Iro^-o /^Archiduc  d'Au- 
triche défait  par  le 
Comte  de  Guébriant, 
b  187.  S'oppole  à  Tor- 
ftenfiin.  Reprend  OI- 
muts  5:  fait  lever  le  lîe- 
gc  de  Brieg  -bz^C. De- 


DES  MATIERES, 
fait  par  Torftcnfon  à  deStadtlo, 
LetpiiCK  ,  ibid. 

Leucate  attaqué  par 
les  Efpagnols,  fecouru 
pat  le  Duc  d'Halluin  ,  a 

Lœfier  Député  des 
Etari  Protcftans  à  Pa- 
ns,  «355 

Ligue  de  Smaîcalde , 


Ligue  Catholique,^ 

35 

Ltfhone.  Emotions  po- 
pulaires à  Lisbone ,  b 
îS3 

Longuevtlle  (  le  Duc 
de)  commande  l'armée 
Françoife  en  Franche- 
Comté  ,  a  440.  Gene- 
ral des  troupes  Veima- 
riennesj  b  89.  Se  joint 
à  l'armée  Suedoife ,  b 
130.  Commande  l'ar- 
mée Françoife  dans  le 
Milancz  ,b  263.  Pléni- 
potentiaire au  congrès 
deMunfter,  b  ^00 

Lorraine  (  Duchefl'c 
de  )  prétend  à  la  fuccef- 
fion  du  Duc  de  Man- 
toué  ,  a  106 

Loveftein  (  le  Comte 
de  )  noié  dans  le  Mein  , 
a  137 

Lovejlein  (  le  Comte 
de  )  pris  à  la  bataille 


4?r 

a   160 
tout  s    XI  II.   Roi  de 
France  occupé  à  domp- 
ter les  Huguenots  ,    a 
ioy.    Pafle  les    Alpes 
pour  lècourir  le  Duc  de 
Mantouê.  Force  le  Pas 
de  Suze  ,  a    208.  2o>>. 
Entre  une  féconde  fois 
en  Italie  d'où  la  mala- 
die l'oblige    de  retour- 
ner en  France,  a  210. 
Refufè    de     ratifier   le 
traité  de  Ratisbone ,  a 
2 15'.  234.  Traite  avec  le 
Roi    de   Suéde,  a  235. 
24<^.  Avec  lesEtatsPrc- 
tftans  d'Allemagne ,  « 
555.  Déclare  la  guerre  à 
l'Efpagne  ,  /ï  3  5  8.  Trai- 
te avec  le  Duc  Bernard, 
aAo6.  Chaflc  les  enne- 
mis de    la  Picardie ,  a 
415.  Traite  avec  la  Du- 
chelïe  de  Savoye,«  437. 
Avec  la   Lantgrave  de 
Hc<rc-Cairel,/ï438,  ^-28 
Vient  au  fiege  de  KeC- 
din  ,  b  70.  Favorife  le 
fiege   d'Arras  ,   b    71. 
Traite  avec  les    Cata- 
lans ,  b  i?o.   Avec  le 
Roi  de  Portugal,  i  182. 
Alaege   Perpignan  ,  b 
2éi.II  meurt.  Son  ca- 
raftere  ,  b  iZB. 

Louis    XIV,    Corn- 
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mencemcnt  de  fon  rè- 
gne ,  _     bz9^ 

LewvAin  afllege  par 
les  François  &  les  Hol- 
landois,  '*;?o 

Lvhck  (Evéchc  de) 
nfurpé  par  les  I*roreP 
ranç,  «  215.  (  Traire  de) 

La  nelr.urg  { les  Ducs 
de  )  l'^r'i  Brunfvrict- 

Lvntlou^g  (  Gecrgeï 
Duc  de)  Yc^tz.  Gcor- 

LuKclpurg  \^  la  Dii- 
cheiîe  de' demeure  dans 
le  para   des  Alliez  ,  b 

LuBi  lourg  (  Députez 
^e  )  rar.'eat  avec  ferme- 
té a  la  Dicte  de  Ratii- 
bonc ,  biz7 

Lu j  exe  (  la  )  s'unit  a- 
vec  les  Rebelles  de  Bo- 
hcirc  ,  A  7a.  Se  foumct 
aTEirpereur,  a99.Qf> 
cee  à  rjEJeCtcur  de  Sa- 
xe ,  A\K1 

Luther  auteur  des 
troubles  d'Allemagne , 

Luther  an  jfme.     Ses 

progrès ,  m  7 

Lutter  { bataille  de  ) 

Luïzau  AmbaCadeur 
d*-  J  Einpcreur  à  Ham- 


BLE 
bourg  folliâte  les  Sue-  ■  ** 
dois  de  le  feparer  de  la 
France,^  lii.  140. 14^» 
Refufe  de  traiter  avec 
le  Comte  d'Araux  ,  b 
199.  Négocie  le  traire 
préliminaire  ,  thid.  ç^ 
fufv.  Eft  disgracié ,  b 
ZS7.  "  .  j 

LutzcK  (bataille  de)  ■ 


/t  ;o5 


M 


"V    fAr>RiT( traité 
lVlde)«:63 

Mff^deleurg  (  Ar- 
chevêché de  )  ufurpc 
par  Je»»  Proreitans  ,  « 
115.  Se  dcclsrc  pour  le 
Roy  de  Suéde,  i»;^:. 
Pris  par  le  Comte  de 
Tilly  &  &  réduit  en 
cendres,  mz^^ 

Magdilene  SybiLIe  de 
Sa\c  epouié  le  Prince 
de  DanncmaTK  ,  «  ;68 

Materne  (  Electeur 
de  )  retyez.  Electeur. 

Maïence  (  Eleàorat 
de  )  ravagé  par  le  Duc 
deBrunfwick,      m\zi 

Maience  afliegé  par 
le  Comte  de  Mansfeldt, 
recouru  par  lesFrançoiS, 
<  jî?;  Pns  par  les  Impé- 
riaux ,  «;88 

M*:j'6n    d'Autriche.  , 


9n 


f 
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Vcvez.  Autriche.  tions,  ihid.  Attaqué  à 


MaUhin  pris  par  le 
Roi  de  Suéde,       a  249 
M^nsfeliit  (  un  Com- 
te de)  fait  prifônnierj 
«153 

M*nsfeldt  (  le  Com- 
te de  )  levé  le  lîege  de 
Maience,  '"383 

Mansfeldt  (  le  Com- 
te bâtard  de  )  ameue  du 
fecours  aux  Rebelles  de 
Bohême  ,  a  i<.  AiTiege 
&  prend  Pilfen  ,  a  67. 
Détait  par  le  Comte  de 
Bucqucyj  a  75.  Con- 
tinue la  guerre  ,  a  roo. 
Se  fortifie  dans  le  haut 
Palatinar,  «  1 1 >.  Trom- 
pe les  Bavarois,  «117. 
Fait   lever   le  lîege  de 
Fransendallja  n8.  Ra- 
vage l'Evéché  de  Spire, 
41  \i9.  Ravage  la  balle 
Alface  ,a  124.  S'empa- 
de  Hagucnau ,  iy:J. 
■*  let  en    déroute   IWr- 
.uduc  Leopold ,  ^131. 
-  avage   les    terres    de 
^''irmtladt  &  fe  retire 
.:  -ec  perte  ,  ^  131.  En- 
tre en  Lorraine  ,  >»  1 42 . 
Eit  recherché  par  tous 
les  Princes  de  l'Europe, 
/»  I4v  Menace  la  Fran- 
ce &  le   liiiTe    amuler 
par  de  vaines  négocia- 
Tome  II. 


. 


Flerus  ,  a  148.  Rentre 
en  Allemagne  ,  a  149. 
Attaque  lePont  de  DeC- 
fau  ,  «  183.  Défait  par 
Valrtein  ,  a  1S4.  Entre 
dans  la  Silelîe  &  la  Mo- 
ravie ,  a  \%6.  Pourfnivi 
parVslitein,.'^  187.  Veut 
fe  retirer  à  Vccilé.  II 
meurt,  «  13? 

Mar.tou'é  (  le  Duc  de) 
meurt,  aïo^.Â.-^? 

Mantoné  (   la    Du- 
chefl'c  de  )  favorilb  l'EP- 
pagne  ,         a  438.  è  7?* 
Mantait'i  ailicgé,priK 
&  pillé  ,  /ïii.r 

M^trjtfin  (  !e  Gene- 
ral )  défait  par  Banier  à 
Kemnitz ,  h  8* 

Af^rc^f -en-Famine  pris 
par  les  François  -,»  li'i 
Marguerite  (lile  de 
Sainte  )  prile  par  les 
Elpagnjls,<»  392.  Re- 
pnlê  par  les  Fran^-ois,  » 
440 

binrgueriie  de  Sa- 
voie Ducheiî'e  de  M5*- 
toué,  Vicerexne  de  Por- 
tugal ,  »\%\ 
Marie  PrincelTe  de 
Mantoué  époule  le  Duc 
de  Rheteiois  ,  *  zo6 
Afariir-Eleonore  Rei- 
ne Doiiairicre  de  Suéde 


458        ,  TAB 

fe  réfugie  en  Danne- 
mark,  b  i6S 

Marpurg  (  Souverai- 
neté de  )  conteftée  en- 
tre les  Lantgraves  de 
Hefle  &  de  Darmlbdt , 
M  i6.  Ajugée  par  TEm- 
pereur  au  Lantgrave  de 
Darniftadt  j  a\^6 

Martinitz,  Confeil- 
îer  de  Bohême  jette  par 
les  fenêtres,  «î5 

Matthias  (  l'Archi- 
duc) obtient  les  Cou- 
ronnes de  Hongrie  & 
de  Bohême  ,  a  47.  Dé- 
livre Prague ,  ibid.  Eft 
élu  Empereur  ,  <t  48.  Sa 
foiblefle  à  l'égard  des 
Rebelles  de  Bohême  ,  a. 
f  7.11  meurt ,  a'jo 

Mcubeu§e  prU  parle 
Cardinal  de  la  Valette  , 
*433.  Défendu  par  le 
Vicomte  de  Turenne ,  a 

434 

Maulevrier  (  le  Mar- 
quis de  )  prétend  à  la 
fucccflion  du  Duc  de 
Cleves ,  «  5 1 

M^'trtce  Duc  de  Sa- 
xe fait  la  guerre  à  l'E- 
lefteur  Jean  -  Frideric  , 
A  16'  L'Empereur  Jui 
tranfportc  l'Elcétorat , 
(«17.  Il  lollicire  la  li- 
berté duLanrgrave  de 


LE 

Hefle,  a  19.  Il  fait  îa 
guerre  à  l'Empereur ,  a 
21.  li  s'accommode  ,  a 

^3 

Maurice  Lantgrave  de 
Hefle-Cafl'el  entre  dans 
l'Union  Evangelique,  a 
3J.  Accommode  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  & 
le  Duc  de  Neubourg,  a 
38.  Défend  le  bas  Pala- 
tinat,  a  m.  Ravage  le 
Comté  de  ValdccK  ,  a 
izi.  Se  déclare  pour  le 
Roi  de  Dannemark  con- 
tre l'Empereur,  Se  fou- 
mct ,  a  i9i 

Maurice  (  le  Cardi- 
nal )  de  Savoie  quitte 
le  parti  de  la  France 
pour  s'attacher  à  l'Ef- 
pagnc , ^  43  8. Il  eft  dé- 
claré par  l'Empereur 
Adminiltrateur  des  E- 
tats  de  Savoie  ,  a  ^6t. 
Il  prend  philicurs  Pla- 
ces ,  b  71.  ^  fuiv,  II 
traire  avec  la  France  & 
cpoufe  fa  nièce  ,    bi6%' 

Maurtce  Prince  d'O- 
range alfiege  Juliers ,  « 

43  ' 
Maurice  (  le  Comte  ) 

fils  du  Prince  d'Orange 
tué  devant  Anvers,  a 
458 

Ma^iimïlien  II,  fa»-' 
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ipertur  pacifie  le^  trou- 
bles de  1  Empire  ,  >ï  30 
Maxiinilten  Duc  de 
Bavière  Chef  de  la  li- 
gue Catholique ,  /»  3?. 
Il  foumet  \t^  Etats 
d'Autriche  ,  «  87.  Ga- 
gne la  bataille  de  Pra- 
fue,  /ï  95.  S'empare  du 
aut  Palatiiiat  ,  «  116. 
Reçoit  l'invei^iture  de 
l'EIedorat  Palatin  & 
du  haut  Palatinat  ,  a 
1^2.  Fait  à  la  France 
des  propofitions  d'al- 
liance ,  a  171.  Adroit 
politique,  a  27i?.Refulè 
îa  neutralité.  Traite  a- 
vec  la  France ,  ilid.  & 
la  veut  tromper  ,  <«  281. 
Demande  la  neutralité 
&  ne  l'obtient  pas ,  ibtd. 
Kappelîe  le  Comte  de 
Tilly  pour  défendre  la 
Bavière,  «  2S3.  Prefle 
Valftein  de  venir  àfon 
fccours ,  /ï  2  9  i .  Se  cam- 
pe avec  Vaiil^ein  à  la 
vâè  des  Sncdois ,  a  294. 
Recouvre  Tes  Etats.  Al^ 
/îege  Nordiinguc,  «  3  3  2 
Mazarin  (  le  Cardi- 
«al)  ménage  un  accom- 
modement entre  les 
François  &  les  Efpa- 
gnols,,!i  213.  Succède 
au  Cardinal  de  Riche- 
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lieu,  b  270.  Suit  le  mê- 
me plan,  y  272.  Son  ca- 
ra<flere  ,  b  290.  Sa  pe- 
litique  artiiicieure  ,  è 
338 

Mehelbourg  (  les  Ducs 
de  )  fe  liguent  contre 
l'Empereur ,  a  ip.  Avec 
le  Roi  de  Dannemark, 
a  i-j'^.  Profcrits  par 
l'Empereur  ,  a  200.  Re- 
couvrent leurs  Etats , 
a  z6o.  Inlpirent  aux 
Suédois  de  la  défiance 
des  François  ,  a  y?S. 
Veulent  divifer  lesCou- 
ronnes  alliées  ,      b  249 

'MeiiUraye  (  le  Ma- 
réchal de  la  )  comman- 
de l'armée  Françoile  en 
Flandre.  AfTicge  Hef- 
din,  ^70.  Prend  Aire, 
^187 

MeUjîder  General  de 
HefTe  aflîege  Hamelen, 
^323.  Défait  les  Impé- 
riaux à  Ondcldorp  , 
ibid,  Eft  congédié  par 
la  Lantgrave  ,         b  1^ 

Meimngen  renonce  à 
Ja  Confération  de  Leip- 
fick,  ^257 

Mercy  (  *Ie  General 
Major  )  pris  à  la  batail- 
le de  Kempen,       b  z6i 

Merode  (  le  Comte 
de  )  défait  &  tué  à.  Oii- 
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deldofp  ^  *  3^3 

Mer/iourg  (  Eveclié 
de  j  ufurpé  par  les  Pro- 
tcftans,  a  225.  Prispar 
le  Comte  de  Tilly ,  a 

Metz. ,  Toul  &  Ver- 
dun pris  par  leRoi  Hen- 
ri II.  ^13 
Mindcn  (  Evêché  de) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans  ,  a  125.  Pris  par 
le  Comte  de  Tilly  ,  a 
178 

Mifnie  (  Evéché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protcl- 
tans,  ^225: 

Mifnie  (  la  )  théâtre 
d'une  cruelle  guerre  ,  a 
304 

Monafteres  ufurpez 
par  les    Protcilans ,  a 

M  en  f  OH  (traité  de) 
*  I.<7 

Montferrat  prétendu 
par  le  Duc  de  Savoie 
qui  s'en  rend  le  maître, 
s  206.  207 

Moniereau  Gentil- 
homme du  Duc  de  Ne- 
vers  négocie  avec  le 
Comte  de  Mansfcidt, 
<ïi4Ç 

Monthcltart  (  le  Prin- 
ce de  )  (ë  met  fous  la 
protevtion   du  Roi  de 


LE 

France^  «  'jçg 

Moravie  (^{3.)  fe  li- 
gue avec  la  Bohême 
contre  l'Empereur  ,  x 
1%.  Elle  fe  foumetj<«s>s>. 
Ravagée  par  le  Comte 
deMansfcldt  j       ^187 

Mûthe  (  le  Comte 
de  la  )  Houdancourt 
envoie  au  fecours  des 
Catalans.  Levé  le  fîe- 
gc  de  Tarragone  ,  h 
188.  Prend  Tamarirh 
&  défait  une  partie  de 
la  garnifon  de  Tarrago- 
ne 5  ihid.  Défait  les  Ef- 
pagnols  en  Catalogne, 
^262.  Eft  fait  Viccroi 
de  Catalogne ,       ùhii. 

Mouzon   alfiegé  par 

Picolomini ,  h  69 

Munden  emporté  par 

IcComtc  de  lûly^a  191 

Munich  ouvre  fes 
portes  au  Roi  de  Suéde, 
a  191 

Munfiey  (Evcchéde  ) 
ravagé  p:lr  Chrill:ian  de 
Brunfvy^ick ,  ^123 

Munjier  (la  ville  de) 
épargnée  par  le  Duc  de 
Veimar  ,  /r  187.  Choi- 
sie pour  le  congres  de 
la  paix  générale  ,  b  zi6. 
Lailfée  neutre  pour  le 
temps  du  congrès  3  k 
300 
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N 

NAncy  retenu  par 
le  Roi  de  France 
jufqu'à  la  fin  de  la  guer- 
re ,*  h  176 

Naplei  menacé  par 
TArchevéque  de  Bour- 
deaux ,  ^i88 

Najfau  (  îe  Comte 
Louis  de  )  amené  des  i'e- 
cours  à  l'Empereur  ,  a 

73 

Najfau  (  le  Comte 
Jean-Louis  de  )  Pléni- 
potentiaire de  l'Empe- 
reur à  Munller  5  b  402. 
f^  fuiv. 

Naffaii  (  le  Comte 
de  )  emporte  Valdshut, 
a  446.  Enfonce  les  Im- 
périaux à  la  bataille  de 
jRhinfeldt.  Fait  le  coup 
de  piftolet  avec  Jean  de 
^erth ,  a  448 

Navarre.  Les  Rois  de 
France  s'en  font  tou- 
jours rcfervé  la  pro- 
priété ,  a  3^6 

Naumbourg  Evéché 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans,  a  11^ 

Neige.  Roi  de  neige. 
Les  Efpagnols  appel- 
ioient  ainfi  le  Roi  de 
Suéde,  «288 
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Netibûurg  (  le  Duc  de) 
Voyez,  Volfang  Guillau- 
me. 

Nf«^4«//*  attaqué  par 
le  Comte  de  Dampier- 
re  ,  aï 60 

NeuheufeladiQgé  par 
le  Comte  deBucquoyj 
a  loi 

Neiiftadt  brûlé  par  le 
Duc  de  BrunfwicK  ,  a 
122 

Nieubourg.  Le  Com- 
te de  Tilly  en  levé  le 
lîege  ,  a  i/p.  Pris  par 
\qs  Impériaux ,  a  199 
NieubrandtboHrg  em- 
té  &  rafé  par  le  Comte 
de  Tilly  ,  az'yo 

Nevers  (  le  Duc  de  ) 
prétend  à  la  liicceflion 
du  Duc  de  Clcves,  a^i. 
Il  fait  négocier  avec 
Mnnsfeldt,^  lOf^.Voyex. 
Charles  Gonzague. 

Nonce  du  Pape  con- 
iîderé  à  Londres,  b  10 

Nordlingue  afïîegé  & 
pris  par  les  Impériaux, 
a  332.  (  Bataille  de  )  <ï 

333 

Northeim  menacé  par 
le  Comte  de  Tilly,  a 
195.  Pris  par  le  Comte 
deFurftemberg,     a  9^ 

Nuremberg  ouvre  Tes 
portes  au  Roi  de  Suedcj 
Vil] 
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M  z84.  Le  Roi  de  Sué- 
de fe  campe  fous  Tes  mu- 
railles ,  ^  2,^3.  Signe  la 
paix  de  Prague ,   <»  3  41 

O 


OBerktraut  (  le 
Colonel  )  tué  ,  a 
179 

Olivarez  (  le  Comte 
Duc  d'  )  Miniftre  du 
Roi  d'Efpagne.  Son  ca- 
ractère ,  «  3éi.  Anime 
la  Maifon  d'Autriche  à 
la  guerre  j/ï  3iP4.  Son 
pro)et  fur  le  commerce 
de  la  Mer  Baltique ,  b 
33.  Viole  les  privilèges 
àts  Catalans  ,  b  178. 
Sa  politique  dans  le 
gouvernemcr.t  du  Por- 
tugal ,  i  i8i 

Olmuîz.  ouvre  (es 
portes  à  Torltenfon. 
Repris  par  ïqs  Impé- 
riaux ,  b  z<)6 

Orner  (  Saint  )  le  Ma- 
réchal de  Châtillon  en 
levelefîege,         a^')S 

Ondeldorp  (  bataille 
d')airiegé  par  les  Impé- 
riaux ,  ^  52'3 
Onol/hach.  Voyez,  Aûf- 
pach. 

Orange  (  Frideric-» 
.  Henri  Prince  d'  )  fait 


mine  d'afTieger  Werd ," 
A  114.  Envoie  des  trou- 
pes Angloifes  aux  Prin- 
ces Proteftans ,  ilaf.  Se 
joint  à  l'armée  Françoi- 
fe  à  Maeliricht,  i?  377' 
Alficge  Louvain,  a  378. 
Bloque     le     Fort     de 
Skenck  ,  «  381.  Prend 
Breda,  a  435.   Elî  rc- 
poullé  de  devant  An- 
vers &  de  devant  Guel^ 
dres,  a  458.  Reçoit  de 
Louis   XII I.    le  titre 
6!AlteJfe,bii^.  Satis- 
fait les  Plénipotentiai- 
res de  France  fur  le  cé- 
rémonial,  î^/^.  Sa  po- 
litique  pour  conlërver 
fon  autorité  j         ^32.5 
Orchimont    pris   par 
les  François ,         -«37$ 
Orléans  (le Duc  d') 
ennemi  du  Cardinal  de 
Richelieu,  ^55 

Ofnabriig  furpris  par 
le  Duc  de  Veimar ,  a 
181.  Repris  par  le  Com- 
te d'AnhoIt  ,  a.  193. 
Choiiî  pour  le  congrès 
de  la  paix  générale  ,  b 
Il  6.  Laiile  neutre  pour 
le  temps  du  congres ,  b 
300 

Otton  Loais  Rhin- 
grave  conferve  l'Alface 
au  Roi  de  Suéde,  a  303, 
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Défait  par  les  Impé- 
riaux ,  <»  3  3  8 
Oxenfliern  (  le  Baron 
Axel  )  Chancelier  de 
Suéde  chargé  de  tous 
les  intérêts  de  la  Sué- 
de en  Ajlemagnej^  321. 
Son  habileté  ,  tbtd. 
Traite  à  Compiegne  a- 
vec  le  Roi  de  France,  a 
3  S  6.  Elude  la  ratifica- 
tion du  traité  5  a  4^3 . 
Fait  un  nouveau  traité 
à  'Wifmar  ,  a  464.  En- 
nemi fecret  de  la  Fran- 
ce &  du  Cardinal  de 
Ricîielieu ,  h  izi 
Oxenfiiern  (  le  Baron) 
£ls  du  Chancelier  ,  Plé- 
nipotentiaire de  Snede 
a  Ofnabrug  ;>        ^3cj 


PAderbcrk  (Evé- 
ché  de  )  ravagé  par 
Je  Duc  de  Brunfwick  .  a 
121.  Aflîegé  paries  Sué- 
dois, 'S!  303 
faix  ce  Religion ,  a 
iS.Paix  de  Prague  ;  a 
341.  Paix  à  îaHollan- 
doife,  ^323 
Palatin  (  Robert 
Prince)  Voyez  Robert. 
Voyez  Frideric.  Voyez 
Charles-Louis. 
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Palatins  (  tes  Prin- 
ces) exclus  de  l'amniftie 
générale ,  b  127 

Palattnat  (  haut  ) 
conquis  par  le  Duc  de 
Bavière ^  ail6.  Donné 
par  TEnipereur  à  ce 
Prince,  /?  152 

Falatinat  (  bas  ) 
théâtre  de  la  guerre, « 
iio.  ^  futv.  Donné 
par  l'Empereur  au  Roi 
dTipagne ,ai')i.  Con- 
quis par  le  Roi  de  Sut- 
de  ,  a  272.  Reconquis 
par  \t%  Erpagnols  ,  a 
301 

Pape  (  le  )  favorife  les 
Efpagnols  daiis  la  Val- 
teline  ,  a  iv'4.  N'eft  |'as 
ftchc  cic  la  guerre  d'Al- 
lemagne .a  238.  En- 
voie un  Légat  à  Colo- 
gne pour  négocier  la 
paix  ,  «  40:.  Propolè 
ur.e  trêve,  <«429.  b  54, 
Anime  le  Roi  de  Polo- 
gne à  la  guerre  ,a  37c. 
Sollicite  les  Princes  à  la 
paix,  «35»  2. 

Papfenheim  (  le  Com- 
te de)  donne  l'aflaut  à 
la  ville  de  Magdebourg, 
a  254.  Détermine  Jf 
Comte  de  Tiily  à  don- 
ner bataille  ,  a  z6^. 
Commande  l'aile  gay.- 
Y  iiij 
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che  à  la  bataille  dcLeip- 
fick,a  2  ^6.  Fait  la  guerre 
àzn^  la  Saxe  &  la  Thii- 
ringe,<«3 03. Fait  lever  le 
£ege  dePaderborn,/^<V. 
Fait  des  conquêtes  dans 
la  bafle  Saxe  &  prend 
Ildesheim ,  /?  3  04.  Pafle 
^ans  la  Thuringe ,  ibtd. 
Se  répare  de  Vaiftein  à 
Lutzen  5  a  306.  Revient 
pour  la  bataille,  «  Î14. 
jRctablit  le  combat.  II 
eô  tué ,  ibid. 

Paris  allarmé  de  l'ap- 
proche des  ennemis,  a 
413. 

Parifiens  s'enfuient 
Je  la  Ville,  ^414 

Partne  (  le  Duc  de  ) 
fe  ligue  avec  la  France 
&  la  Savoye  conire  l'Ef- 
pagne  ,  a  t;9i-  Traite 
avecle  Roi  d'Efpagne , 
«43e?.  Fait  la  guerre  à 
la  Duchefl'e  de  Savoye, 

î-tifcrVah  vexé  par  le 

Colonel  Goetz  ,    a  241 

Pajfau  (  traité  de  ) 

Pavillon  (  falut  du  ) 
fujet  de  brouillerie  en- 
tre les  Anglois  &  les 
Provinces-Unies ,     b  8 

Paw  (  M.  )  Com- 
nuiTaire  des  Provinces- 


LE 

Unies  pour  traiter  avec 
\t%  Plénipotentiaires 
François ,  b  345 

Pèche  (  la  )  occalîon 
de     brouillerie     entre 
l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande, é»  8 
Pereira     de     Caftro 
(  Dom  Louis  )  Ambaf- 
fadeur  de  Portugal  va 
à  Munfter  à  la  fuite  des 
Plénipotentiaires  Fran- 
çois,                     ^314 
Perpignan  alïiegé  par 
Louis  XIIL           b  z6\ 
Philippe  III.  Roi  d'Ef- 
pagne entre  dans  la  li- 
gue Catholique,  «  5f. 
S'empare  du  bas  Palati- 
nat,                       «  15a 
Philippe  IV.  Ko'i  à'EC- 
pagRC ,  a  16^.    Fait  la 
guerre  au  Duc  de  Man- 
touc ,  a  2o5.  Veut  dé- 
tacher les    Provinces- 
Unies    du    parti   de  la 
France  ,  <i  395.  Envoie 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne  pour  traiter  de 
la  paix  ,  a  402.   Refufc 
des   fauf-conduits    aux 
Députez  des  Provinces- 
Unies  ,  a  424.  Refufè 
une  trêve,  ^4:0.  b  6z. 
Prend   la    défenfe    des 
Princes  de  Savoye  con- 
tre la  Duchefic,  a  462. 


I 


DES   MA 
Veut  éloigner  la  paix ,  b 

Philippe  Prince  de 
Hefle-CalTel  tué  à  la 
bataille  de  Lutter  ,  a 
196 

Philippe  Fabrice  Se- 
crétaire du  Confeil  de 
Bohême  ,  eft  jette  par 
les  fenêtres ,  /ï  5  î 

Philippe  Lantgrave 
de  Hefle-Caflel  embraf- 
(e  le  Lutheraaifme  ,  a  8. 
Vient  en  France  folii- 
citer  du  fecours  contre 
TEmpcreur,  a  10.  Eft 
mis  en  fuite  par  FEmpe- 
reu.r,  <?  15.  Il  demande 
pardon  à  l'Empereur, 
qui  le  fait  arrêter,  a  17. 
Il  t'a  mis  en  liberté  ,  a 

Philijhourg  furpris  par 
les  Impériaux,  a  385, 
Refufe  d'ouvrir  Tes  por- 
tes aux  François ,  a  %oz 
Picardie  ravat^éepar 
les  ennemis ,  «411 

Picolomini  découvre 
à  FEmpereur  la  confpi- 
ration  de  Valftcin  ,  a 
530.  Combat  au  fiege 
&  à  la  bataille  de  Nord- 
lingue  ,  a  332.  Coupe 
les  convois  aux  Fran- 
çois ,  a  381.  Fait  une 
grande  irruption  en  Pi- 
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cardie  ,  4r4ii.  Force  le 
Maréchal  de  Châtillon 
dans  (es  hgnes  devant 
Saint-Omer,/!!  458.  Dé- 
fait le  Marquis  de  Feu- 
quieres  devant  Thion- 
ville  ,  b  6^.  Aflîege 
Mouzon  &  levé  le  fie- 
ge ,  b  69.  Défait  par  le 
Comte  de  Guébriant, 
^187.  S'oppofe  à  Tor- 
ilenfon.  Reprend  OI- 
mutz  &  fait  lever  le  fie- 
ge de  Brie^ ,  ^  2  5  éî.  Dé- 
fait par  Torftenlbnàla 
bataille  de  LeipfîcK  ,  b 

Piéwont  conquis  par 
les  Princes  de  Savoye , 
b  72 

Pignerol  pris  par  le 
Cardinal  de  Richelieu, 
«210.  Cédé  au  Roi  de 
France  par  le  Duc  de 
Savoye,  azi6 

Pilftn  pris  parle  Com- 
te de  Mansfeldt ,     a  67 

Pirn.  Traité  de  Pra- 
gue commencé  à  Pirii , 
«341 
Pi''eck  pris  par  les  Im- 
périaux ,  fi9'^ 

Plénipotentiaires  Im- 
périaux arrivent  à  Mun- 
fter,  ^301 

Plénipotentiaires  d'Ef- 
pagne  arrivent  à  Mure* 
Vv 
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jfter ,  h  joi.  N'ofent  dif- 
puter  le  pas  au  Comte 
d'Avaux  , /'  ^o3.  S'ex- 
priment avec  fierté  dans 
leurs  coraplimens5t4 10. 
S'abfèntent  des  cérémo- 
nies où  fe  trouvent  les 
François,  ^418 

Plejjjs  -  Pralin  (  le 
Comte  du  )  commande 
l'infanterie  Frauçoifè  au 
«ombat  de  Cafal  ,076 
ïûlcgne  (  les  Etats  de  ) 
iê  plaignent  de  la  dé- 
tention du  Prince  Cafi- 
Jïiir,  b'èe 

Tomtranie    (  le  Duc 
as.  )  Voyez.  Georges. 

Tomerante  (  la  )  coH- 
teftée  entre  la  Suéde  & 
l'Eleéieur  de  Brande- 
bourg, a  ^zi  Théâtre 
de  la  guerre,  «44? 
Fontarlter  pris  par  le 
DucdeVcimar,  b  Si 
Portugal  ufurpé  par 
Philippe  II.  fe  Ibuleve 
contre  Philippe  IV.  & 
ie  remet  fous  l'obéiffan- 
ce  de  Ton  Roi  légitime, 
è  i2\ .  ^  futv. 

PrAchaltts   pris  par 
3cs  Impériaux ,        aoz 
Trague  furpris  &  pil- 
lé par  l'Archiduc  Leo- 
folJ,  a 45.  Secouru  par 
Archiduc  Mauhias  ^  a 


BLE  . 

47.  Ouvre  fes  portes 
aux  Impériaux  ^  a  9%, 
Pris  par  FEleéteur  de 
Saxe ,  a  2,74.  Repris  par 
Valftein  ,  «  ^9l.  Epar- 
gné par  Banier,     ^81 

Prague  (  bataille  de) 
<ï^5.  (Paix  de)    ^341 

fre(bourg  pris  par 
Betlem-Gabor  ,  a  82, 
Repris  par  le  Comte  de 
Bucqiîoi  ,  a,  ici 

Princes  de  l'Empire 
(  Collège  des  )  veut  en- 
voier  les  Députez  au 
congres  de  la  paix  géné- 
rale, h  7,96 

Proteftaiîs  d'Allema- 
gne (  Princes  &  Etats  ) 
demandent  dufccours  à 
Henri  II.  a  zo.  L'aban- 
donnent ,  a  24.  S'af- 
femblent  à  Hall,  a  42. 
A  Nuremberg  ,  a  84. 
S'oppofent  envain  à  la 
celtitution  del'Elefteur 
Palatin  ,a  155.  Se  plai- 
gnent de  l'Edit  de  relli- 
tution  ,  a  iiS.  S'aflem- 
blent  à  Leipficu  ,  «  229. 
Leur  foiblefl'e  3  a  230. 
Invedivent  contre  le 
Comte  de  Tilly  ,  «  25^. 
Audacieux  après  la  ba- 
taille de  Leip/icK,^  271. 
Haiflént  le  Duc  de  Ba- 
vière ,  azi^ 
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yrotefiitns  de  Bohê- 
me mécontens  des  Em- 
pereurs ,  /ï  52.  S'aflein- 
blenî  à  Prague  en  for- 
me d'Etats,/3!  5  4. Vexent 
les  Catholiques  ,  /t  5  7. 
S'obftinent  dans  leur 
révolte  ,  a  6z.  S'oppo- 
fent  à  réiedion  de  Fer- 
dinand II.  a  77.  Ils  font 
domptez  &  châtiez,/ï9  8 
Pr^i'/nfé'i-Unies.Leur 
révolution,  a  25;.  S'em- 
parent de  Juliers  ,  a  50. 
Aflîlrent  les  Proteftans 
de  Bohême  ,  a  66.  Mé- 
contentes du  traité  de 
Monçon  ,  «  167.  En- 
voient des  fecours  au 
Roi  de  DanncmarK  ,  a 
JP7.  Au  Roi  de  Suéde  , 
«235.  Traitent  avec  la 
France,  /»  357-  Ména- 
gent la  paix  entre  la 
Suéde  &  la  Pologne  ,  a 
570.  Réfufent  la  média- 
tion du  Pape  ,  /?  40  3 .  Se 
brouillent  avec  l'An- 
gleterre pour  la  pêche 
&  le  falut  du  Pavillon, 
i>  8.  Négocient  avec 
TAngleterre  à  Ham- 
tourg,i'  1 1 . 1 2.  ^fui-v. 
Refulcnt  de  rompre  a- 
vcc  lEmpercur  ,  ^  22. 
55  3'  Le  Roi  d'Efpagne 
jeur  refufe  deî  fauf-con- 
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duits  tels  qu'elles  dé/î- 
rent,  b  40.  ^  /uiv. 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Portugal  ,  h  183,  Re- 
çoivent mal  les  Pléni- 
potentiaires de  France, 
^315.  Leurs  difpofîtions 
par  rapport  à  la  paix, 
b  317.  Nomment  à^s, 
Commiffaires  pour  trai- 
ter aveclcs  Plénipoten- 
tiaires François,  è  32?. 
Elles  fe  montrent  diffi- 
ciles ,  injuftes  &  fieres 
dans  la  négociation ,  b 
323.  f^  fuiv.  Exigeiït 
les  mêmes  honneurs 
qu'on  rend  aux  Têtes 
couronnées,^  356.  ^ 
futv.  Elles  vexent  les 
Catholiques  ,        ^389 

Fucelle  (la)  armée 
de  PicoJomini ,      ^  i  *  3 

Tuilau  (  le  Fort  de) 
demandé  par  le  Roi  de 
Pologne,  b  167 

Q 

QUerasque  (traité 
de)  a  zi6 

^iiers  pris  par  le 
Comte  d'Harcourtj^  74 


R 

Agotski  Prince  de 

Tranlîlvanie  v£ut 

Vvj 
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s'unir  avec  les  Couron- 
nes alliées  contre  TEm- 
pereur.  Sa  négociation 
échoue,  bii.  Il  reprend 
les  armes  contre  l'Em- 
pereur ,  b  4CZ.  Prend 
plufieurs  Places  dans  la 
Hongrie.  Se  retire  fans 
perte  5  ^404.  0' fuiv. 
Reçoit  des  fecours  de  la 
France  &  de  la  Suéde  , 
^40? 

Rati/hone  pris  parle 
Duc  Bernard  ,  as  J25. 
Repris  par  le  Duc  de 
Bavière,  A  331.  Infulté 
par  les  Conféderez ,  h 

Ratifions  (  Dicte  de  ) 
en  162  j./»  152. En  16^0 
A  227.  En  1641.  écrit 
aux  Princes  de  l'Europe 
pour  les  exhorter  à  la 
paix  ,  è  \i6. 1^  fuiv. 

Ratiflcne  (  traité  de) 
i»  214.  Dclavouc  parle 
Roi  de  France,  a  215. 

i34 

Rantzttu  (  le  Comte 
<fe  )  fait  lever  le  fiege 
de  Saint  Jean  de  Lone 
&  défait  l'arricre-garde 
«leGallas,  a  ^16 

Ratzchûurg  (Evêchi 
de  )  ufurpé  par  les  Pro- 
teftans ,  a  21^ 

Siégtns  de  Suéde  dé- 
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couragez  par  leurs  per- 
tes ,  a  7,6%.  Différent  de 
ratifier  le  traité  de  'WiH- 
mar,  «465.  Se  détermi- 
nent à  renouveller  le 
traité  d'alliance  avec  la 
France ,  b  14S 

Rhetelois  (  le  Duc  de) 
époufè  la  Princefl'e  de 
Mantoué  ,  a  106 

Rhinfeldt  afiiegé  par 
le  Duc  Bernard  ,  fecou- 
ru  par  les  Impériaux. 
Pris  par  le  Duc  Ber- 
nard , /ï     44^.  ^fuiv. 

Rhinfeldt  (  bataille 
de  )  première  ,  a  44^. 
Seconde,  <«  448 

Rhingrave  pris  à  la 
bataille  de  Prague  ,  a 
97-  Et  de  Stadtlo,/ti59. 
Tué  à  la  bataille  de 
Rhinfeldt,  a  41.8 

Rhtngrave  (  Otton- 
Louis)  Voyez  Otton. 

Rirhelieu  (  le  Cardi- 
nal de)  fait  defavouerle 
traité  fait  à  Rome  pour 
la  Valteline,  a  164.  Fait 
la  guerre  en  Italie  pour 
le  Duc  de  Mantcue  ,  a 
110.  Prend  Pignerol , 
tbiii.  Ses  vues  dans  la 
guerre  d'Allemagne ,  a 
x;3. 146.11  veut  cnga* 
ger  les  Princes  d'Alle- 
magne à  U  neutralité  , 
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s  148.  AfFede  du  zè- 
le pour  leurs  intérêts  , 
«281.  Trompe  les  peu- 
ples par  de  faux  bruits, 
a  z8i.  Ses  vaftes  def- 
fciiis  pour  l'agrandifle- 
ment  de  la  Monarchie, 
«352.  Son  habileté  & 
fes  grandes  reflources, 
«}  ^2. Son  projet  pour  la 
conquête  desPais-Bas,« 
3  79 -Ce  projet  échouë,<ï 
3  8 1 .  Il  trouve  Ton  avan- 
tage dans  la  continua- 
tion de  la  guerre,^  398. 
Il  eft  ha'i  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  ibtd.  Il 
travaille  à  maintenir 
l'union  avec  les  Alliez 
de  la  France,  <ï  398.  Il 
fait  de  nouveaux  prépa- 
ratifs pour  la  guerre, 
a  406.  Il  attache  le  Duc 
de  Veimar  à  la  France  , 
ibid.  II  raffure  la  Ville 
de  Paris.  Sa  fermeté  & 
fa.  hardieiVe  ,  i»  414.  Il 
attache  la  DnclKlfe  de 
Savoye  à  la  France  ,  a 
438.  Il  fomente  les 
troubles  d'Ecofle  ,  i  14. 
Il  confent  à  la  paix, 
pourvu  qu'elle  fe  fr.fie 
de  concert  avec  les  Al- 
liez, ^56.11  préfère  la 
trêve  à  la  paix  ,  ibid.  Il 
eft  attaqué  à  laCourpar 


TIERES.  ^  Aé^ 
beaucoup  d'ennemis , 
ibid.  Il  traite  avec  hau- 
teur la  Duchefle  de  Sa- 
voye ,  h  74.  Il  fait  ar- 
rêter le  Prince  '  Pala- 
tin ,  i  4î.  Il  s'affure 
des  conquêtes  &  des 
troupes  du  Duc  de  Vei- 
mar ,  i  89.  Il  afpire 
à  devenir  Régent  du 
Roiaume  ,  b  114.  II 
fomente  le  foulcve- 
ment  du  Portugal  ,  b 
184.  Veut  éloigner  le 
traité  de  la  paix  géné- 
rale ,  l  197'  II  meurt. 
Son  caraélere  ,     b  i6i^. 

Riva  pris  par  le  Duc 
deRohan,  «58^? 

Robert  Prince  Pala- 
tin pris  par  les  Impé- 
riaux ,  b  16.  Remis  en 
liberté,  h  11.9 

RochefoYî  pris  par 
les  François ,         ^375^ 

Rochelle  (la)  dom- 
ptée par  Louis  XIII.  a 
208, 

Kd'rrr'y  a^egé  parle? 
Erpagnols.(  Bataille  de) 
hz9^ 

Rodolphe  Empereur, 
a  37.  Met  les  Duchez 
de  Cleves  &  de  Julicrs 
en  fequeftre  ,  a.  39.  En 
donne  l'inveftiture  à 
l'EIcdeur  de  Saxe  ,  a 
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4j.   Sa  mauvaife  con- 
duite ,  a  At6.  48 

Kohan^lç^  Duc  de) 
commande  avec  fuc- 
cès  les  troupes  Fran- 
çoifcs  dans  la  Valte- 
line  ,  a.  388.  Prend 
Chiavenne  ,  Riva  & 
Bormio  ,  a  389.  Dé- 
fait les  Impériaux  dans 
deux  rencontres,  a  390. 
Défait  les  Efpagnols , 
&  demeure  maitre  de 
toute  la  Valtcline ,  a 
391.  Eft  obligé  d'en 
fortir  ,  -?  43?.  Se  trou- 
ve à  la  bataille  de  Rhin- 
feldt.  Y  eft  blcfie  & 
meurt  de  fa  bleflurc ,  a 
447 

Roi  (  Gabriel  le)  en- 
voie à  Hambourg  par 
le  Roi  d'Efpagne  5  4(33 

Roie  emporté  par  les 
ennemis  ,  «  413.  Re- 
pris par  les  François ,  a, 

Kencalli  Rcfident  de 
Pologne  à  Paris ,  s'op- 
pofe  au  mariage  de  TE- 
îefteur  de  Brandebourg 
avec  la  Reine  de  Suéde , 
1-394 

Rorté  Rendent  de 
France  à  la  Cour  de 
Suéde.  Négocie  avec 
vivacité,^  loi.Il  a  un 


L  E  ^ 

différend  avec  les  Ré- 
gens dé  Suéde , i  139. 
Réfident  de  France  à 
Ofnabrug ,  ^  50J 

Rofe  (  le  Colonel) 
emporte  Valdshut  ,  it 
445 

Rofenhan  Ré/îdent  de 
Suéde  à  Ofnabrug,  b 
304 

Roftock  pris  par  Vai- 
ftein,  «201 

Roteivil  zÇÇitoQ.  &  pris 
par  le  Maréchal  deGué- 
briant.  Repris  par  les 
Bavarois  ,  è  3  2  8 

Roufftllon  (  le  )  con- 
quis par  les  François ,  b 
261 

Rugen  (  Ifle  de  )  pri- 
fe  par  les  Suédois  ,  tt 
Z39 

Ruretnenâe  pris  par 
le  Cardinal  Infant  ,  a 

435  ^     ,       .      , 

Rttrjiorf  négocie    a 

Hambourg      pour     le 

Prince  Palatin ,       4  17 


SAavedra  (  Dom 
Diego  de)  Plénipo- 
tentiaire d'Efpagne  à 
Munfter  ,  paffc  par  Pa- 
ris &  demande  une  con- 
férence, M*3 
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Sahionette  livrée  aux 
Efgagnols  par  le  Duc  de 
Parme,  ^437 

Saint-Chaumont  (  le 
Marquis  de  )  demande 
envain  la  ratihcatiofl  du 
traité  de  Compiegne, 
«463.  Il  fait  le  traité  de 
^ifrnar ,  a  A[6^ 

Sainte-Coîome  Vice- 
roi  de  Catalogne  pour- 
fuivi  par  les  Catalans  , 
eil  tué  dans  la  fuite ,  b 
179 

Saint-Eonorat  (Ifle 
de  )  prife  par  li:s  Efpa- 
gnols  ,  a  392.  Repn- 
ie  par  les  François ,  a 
440 

Saint-Jean  de  Lone 
affiegé    par    Gallas,  a 

Sainte  -  Marguerite 
(  Ifle  de  )  prife  par  les 
Èfpagnols,^  392,  Repri- 
fe  par  les  François ,  a 
440 

Satnt-'Romain  (  M.  de) 
envoie  à  Stokolm  par  le 
Comte  d'  A.vaux ,  b  i  ^6. 
Continue  &  achevé  la 
négociation  des  préli- 
minaire'j  ,  h  250.  (^ 
futii.  Envoie  à  CafTcl , 
^330 

SaUes  pris  par  les 
^ranjois  p^repris  par  les 
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Efpagnols  ,  b  72.  Pris 
par  les  François, i  2^2, 
Salms  (  le  Comte  de  ) 
tué   à    la    bataille    de 
Nordlingue  ,        «  3  J  î 
Saltzbeurg  (  l'Arche- 
vêque de  )  entre  dans  la 
ligue  Catholique  ,^35 
Saluées    pris  par  les 
Princes  de  Savoye  ,  ^ 

7» 

SaîvtMs  (  Jean  Adier) 
Ambalfadeur  de  Suéde 
à  Hambourg ,  traite  a- 
vee  le  Comte  d'Avaux. 
Son  caradèere  ,  a  i^69. 
^  fuiv.  Il  conclut  le 
traité  de  Hambourg  ,  « 
47<^-  Traite  avec  les  Im- 
périaux à  rinfçiJ  du 
Comte  d'Avaux  ,  è  30. 
3 1 .  Refufe  les  offres  des 
Impériaux.  Refufe  de 
traiter  fans  le  Comte 
d'Avaux  ,  ^  32.  Conti- 
nuation de  là  négocia- 
tion à  Hambourg,  ^37, 
Il  eft  obligé  de  fe  ré- 
trader  ,  b  51.  Il  mé- 
contente la  Cour  de 
France ,  ibid.  Il  négo- 
cie iècretcment  avec  les 
Impériaux,  b  64.141, 
Se  plaint  de  Banier  ,  ^ 
67.  Lui  refufe  de  l'ar- 
gent, ^78.  Négocie  le 
traité   du    rcjiouveile» 
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ment  d'alliance  avec  la 
France,  b  ^6.  ^  fitiv. 
Refufe  d'accorder  au- 
cune prérogative  aux 
Catholiques  ,  b  152. 
Drelle  les  articles  du 
traité,^  1^4.  Négocie 
le  traité  préliminaire, 
b  196.  é^  f»iv.  Refufe 
de  rcconnoitre  la  pré- 
éminence du  Roi  de 
France  &  de  l'Empe- 
reur, b  119.  Veut  trai- 
ter féparément  de  la 
France  ,  b  191.  Se  rend 
à  Ofnabrug ,         ^30) 

Sarbruck  pris  par  le 
Marquis  de  Gonzague, 
''384 

Savelli  (  le  Duc  ) 
vient  au  fecours  de 
Rhinfcldt,  «  44e.  Pris 
à  la  bataille  de  Rhin- 
fcldt ,  >?  4f  2- 

Sa-uerne  pris  par  le 
Marquis  de  Grana  ,  a 
407.  Repris  par  le  Duc 
Bernard,  ibtd. 

Savoye  (  les  Prinees 
de  )  Vnyez,  Thomas  & 
Maurice. 

Savoye  (  Char'c>- 
Emmanuel  Duc  de  ) 
fait  la  guerre  à  la  Ré- 
publique de  Gcnnes , 
^  67.  II  eft  chagrin 
de   la    dilpofition     du 
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Duché  de  Mantot:eea 
faveur  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  &  fe  rend  maitre 
du  Montferrat ,  a  loS. 
II  traite  avec  le  Roi  de 
France.  Il  élude  l'éxe- 
cution du  traité  ,  a  zoç. 
Il  meurt,  «iiz 

Saxe  (les  Ducs  de) 
prétendent  à  la  fuccef- 
fîon  du  Duc  de  Clcvesj 

S/uxe  (  Elefteur  de) 
Voyez  Jean  -  Frideric. 
Maurice.  Jean  Georges. 
Saxe  Altcmbourg  (  le 
Duc  de  )  pris  à  la  ba- 
taille de  Stadtio ,  ^  1 60. 
Défait  par  le  Comte  de 
Tilly ,  a  179 

Saxe  Laiivembourg, 
Voyez  François-Albert. 
Voyez  Lauvembonrg. 

Saxe  Veimar.  Voyez 
Veimar. 

Saxe  (  Etats  de  la 
balFe)  lèvent  des  trou- 
pes, a  158.  Acceptent 
le  traité  de  Prague  ,  a 
34'.  Prennent  le  parti 
de  la  neutralité,  k  24 
Saxe  (ErncftDucde) 
Voyiz  Erncd. 

Sr.xinhaufen  occupé 
par  les  François ,  /»  ;?4 
Sclick  (le  Comte  de) 
pris  à  la  bataille  de  Pr»- 
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guc  ,  *97.  A  la  bataille 
de  Staddo  ,  a  i6o.  Con- 
duit l'avant  -  garde  de 
l'armée  Impériale  ,  a 
184.  Défait  un  corps 
de  troupes  Danoifes  ,  a 
199 

Schelefladt  pris  par 
Guftave  Horn,     a  305 

SchWarthourg  (  le 
Comté  de  )  ravagé  par 
le  Comte  de  Tilly  ,  a 
Z58 

Sedan  (  bataille  de  ) 

Seguier  (  le  Chance- 
lier) cherche  à  morti- 
fier Grotius,  b  59 

Seigneurs.  Titre  con- 
tefté  aux  Etats  des 
Provinces  -  Unies  par 
les  Plénipotentiaires  de 
France,  h  ^6z 

Sekïng<.n  pris  par  le 
Duc  Bernard,       ^  44Î 

Stvhellon  (le  Comte 
de  )  invellit  Leucate  & 
fè  retire  avec  perte  ,  » 
439.  Gouverneur  de 
Milan  veut  attaquer  le 
Duc  de  Rohan  dans  la 
Valteline.  Efl  défait ,  a 
l%9'  550 

Servien  (  le  Comte 
cle)eft  nommé  Pléni- 
potentiaire au  congrès 
ik  Muniler.  Son  cara- 
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ftere,  h  z9%.  Eft  arrêté 
à  Mezieres ,  ^  3 1 4-  M^l 
reçu  dans  quelques  Vil- 
les desProvinces-Uniesj 
è  3!).  Régie  le  céré- 
monial avec  le  Prince 
d'Orange,  h  1,16.  Né- 
gocie le  traité  du  re- 
nouvellement d'allian- 
ce avec  les  Etats ,  è  3 1 1 
^fuiv. 

Servien  (  Madame  de) 
refufe  de  rendre  la  pre- 
mière vinte  à  la  Pnn- 
ceffe  d'Orange,  bii6 
Sigifmond  Roi  de  Po- 
logne promet  àts.  fe- 
cours  à  l'Empereur  con- 
tre les  Proteftans  de 
Bohême ,  «  85 .  Demeu- 
re neutre  dans  la  guerre 
d'Allemagne,       az^j 

Sdefie  (  la)  fe  ligue 
avec  la  Bohême  ,  a 
71.  S'accommode  avec 
l'Empereur,  ti  99-  Atta- 
quée par  l'Eledeur  de 
Saxe,  « i/i 

Stllery  (  le  Comman- 
deur de  )  rappelle  de 
fon  Ambaffade  de  Ro- 
me ,  a  1^4.  Ambaffa- 
deur  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbone,  aii^ 

Sktnck{\cVoït  de) 
furpris  par  les  Efpa- 
gnols ,  a  381.  Bloque. 
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êc  repris  par  le  Prince 
d'Orange,  /ï4ii 

Slabata  (  le  Préiîdent) 
jette  par  les  fenêtres ,  et 

55 

Smalcalde  (  ligue  de) 
«9 

Srralz     Envoie     de 
Suéde  a  Paris  ,  négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu y  b  <i7.  Abjure 
le  Lutheraniline  &  palfe 
au  fervice  de  l'Empe- 
reur, ^140 
SoifTons  (  le  Comte 
de)  abandonne  aux  en- 
nemis le  paffai^e  de  la 
Somme  j  «  413.  Eane- 
ini  du  Csrùinai  de  Ri- 
chelieu, i'  55.  Gagne  la 
bataille   de  Sedan  &  y 
clt  tué,  à  174 
Soliman   allarmc  la 
Chrécienté,  *  11 
Sondrio   pris    par   le 
Marquis  de  Cceuvres  j  » 
166 

Sourdis  Archevêque 
de  Bourdeaux  jette  l'é- 
pouvante dans  la  ville 
de  Naples,  b  i83.'  Ne 
peut  empêcher  le  fe- 
cours  de  Tarragone  , 
ibid.  Commande  la  flot- 
te Françoile  fur  la  Mé- 
diterranée ,  a  440.  Re- 
prend les  IflcidcSiin- 
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te  -  Marguerite    &   de 
Saint-Honorat ,      tbtd, 
SozA  (  François  de) 
Coutigno  Ambailadeur 
de  Portugal  en  Danne- 
mark  &  en  Suéde,  né- 
gocie à  Stokolm  ,  ^186 
Spada  Nonce  en  Fran- 
ce,  ^167 
Spahto.   Le   Comte 
de  Mansfeldt  y  eft  enter- 
ré ,                        «189 
Sp/indelV  reçoit  gar- 
nifon  Suedoife ,     /»  2  5  î 
Sperreuîhcr  (  le  Ge- 
neral) vient  au  fecours 
de  Rhinfeldt  ,    a  44e. 
Pris  à  la  bataille,  «  4^1 
Sfinola  (le  Marquis 
de)  ferend  a  Coblcnts 
avec  une  grande  armée, 
a  85.  HZ.  Prend  plu- 
fjeurs   Places    dans    le 
Palatinat  ,  a    113.   Eit 
rappelle  en  Flandre  ;  a 
118.    Levé  le  fiege  de 
Bergopfom  ,  «  14? 
SptnoU    (    Philippe 
Marquis   de    )   fait   la 
guerre  au  Duc  de  Man- 
touë  ,  a  209'  Affiegc 
CafaI ,  azi^.  Meurt  au 
iîegc  ,                     a  11^ 
Spire   (  Evèché  de  ) 
ravagé  par  Mansfeldt, 
«  II-;.  Reçoit  garnifon 
Impériale,  «  141.  Rc- 
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prîj  par  les  Efpagnols , 
«3CI 

Stargard  reçoit  gar- 

nifon  Siiedoife  ,     «  241 

Stadtlo  (  bataille  de) 

Steinaiv  (  bataille  de  ) 

'Sttnai  (  la  Prévôté 
&  Terres  de  )  cédées  au 
Roi  de  France  par  le 
Duc  de  Lorraine  ,  h  176 

Stetin  reçoit  garni- 
fbn  Suedoifè  ,        h  z^i 

Stralfund  aiïiegé  par 
Valftein  ^  aïoo.  Se  met 
fou5  la  protedion  du 
EoideSuede.       4:201 

Strafho-urg,  Le  Car- 
dinal ce  Richelieu  veut 
y  faire  entrer  une  gar- 
nifon  Françoife ,   a-3  5  4 

Streijf  Député  des 
Etats  Proteftans  d'Alle- 
magne à  Paris ,  «  3  5  5 
S tumsdorf  (traité  de) 
«371 

Stiabe  conquife  par 
les  Impériaux  ,      4f  3  4 1 

Suéde  (  la  )  en  guer- 
re avec  la  Pologne ,  a 
zor.  Incapable  de  fou- 
tenir  feule  la  guerre 
d'Allemagne  ,  a  244. 
Continue  la  guerre  a- 
près  la  mort  de  Gulîa- 
vej  4f  32,0.  Reiîouvel- 
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le  fon  alliance  avec  la 
France,,^  322.  Se  plaint 
du  peu  de  lécours  qu'el- 
le tire  de  la  France ,  a 
3  "1.  Traite  avec  la  Po- 
logne ,«372.  Souhaite 
une  paix  avantageufe  , 
«  3>8.  Se  défie  de  l'Em- 
pereur ,  de  la  France  & 
des  Médiateurs  ,  ibid. 
Refufe  la  médiation  du 
Pape  &  d'envoier  Tes 
Plénipotentiaires  à  Co- 
logne, «403.  Ses  pré- 
tentions fiir  la  Pomcra- 
me,/ï42i.  N'agit  pas 
de  bonne  foi  avec  la 
France,  a,  4^3.  Refufe 
de  ratifier  le  traité  de 
Wifmar,  a  464.  Veut 
amufer  la  France  &  fè 
laiflé  amulèr  elle-même 
par  l'Empereur,  «46 é^. 
Avide  d'argent ,  a  470, 
Refufe  de  faire  une  trê- 
ve ,  b  6t,  Facile  à  écou- 
ter les  propolitions  des 
Impériaux  ,  h  9^.  Ne 
veut  point  traiter  à  Co- 
logne ,  /Ï403.  Modère 
Ces  demandes  ,  b  11  p. 
Mal  dilpofée  pour  la 
France,  è  m.  Panche 
à  traiter  féparément  de 
la  France  ,  ibid.  N'eft 
traitable  que  dans  Ces 
difgraces  /b  149.  S'unir 
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plus  que  jamais  avec  la 
France  ,  h  ïJï.  174. 
^9^.Se.  défie  de  la  Fran- 
ce ,  è  295.  Confirme  le 
traité  d'alliance  ,  b  196. 
Déclare  la  guerre  au 
Roi  de  Dannemark  ,  b 

331 

Suze  (  Pas  de  )  forcé 
par  l'année  Françoife , 

Suze  (  traité  de  )  ibid. 


TA  B  0  R  pris  par 
Mansfeldt  ,  a  100. 
Repris  par  le  Comte  de 
Tilly ,  a  loi 

Tatnarith  pris  par  le 
Comte  de  la  Mothe- 
Houdancourt,       èi8S 

T.xr2g2r,nu7i<i  pris  par 
le  Roi  de  Suéde  ,  ^1258 

T an agone  afliegé  par 
le  Comte  de  la  Mothe- 
Houdancourt ,  fecouru 
par  les  Eipagnols  ,  b 
zS8 

Tavp.nnes  (  le  Mar- 
quis de  )  rompt  les  ef- 
cadrons  Eipagnols  à  la 
bataille  d'Avein  ,  «  378 

T*hes  (  Dom  Gafpar 
de)  Ambafladeur  d'Ef- 
pngne  à  Coppcnhague , 
^Ipute  la  préféance  au 


LE 

Comte  d'Araux.   II  fc 
retire ,  *lC9 

Teutshrodt  pns  par 
le  Comte  de  Bucquoy  i 
a  6% 

Thionville  affiegé  par 
le  Marquis  de  Feuquie- 
res  ,  fecouru  par  Pico- 
lomini,  b  68.  (Bataille 
de  )  fbid.  Pris  par  le 
Duc  d'Enguyen  ,  b  jiS 

Thomas  (le  Prince) 
de  Savoye  commande 
l'armée  Efpagnole  dans 
les  Pais  -  Bas.  Perd  là 
bataille  d'Avein  ,  /i  3  70 . 
Fait  une  grande  irrup- 
tion en  Picardie,  a4.iz. 
Force  le  Maréchal  de 
Châtillon  dans  {es  li- 
gnes devant  S.  Orner  ,• 
>ï458.  Prend  plufîeurs 
Places  dans  les  Etats  de 
Savoye  ,  b  ■ji.  (je  fuiv. 
Traite  a\-ec  la  France  , 
b  z6z.  Porte  la  guerre 
dans  le  Milanez  &  prend 
Tortone,  tbid. 

Thuillerie  (  M.  de 
la  )  Plénipotentiaire  de 
France  à  la  Haye  ,  h 
314.  Envoie  pour  mé- 
nager la  paix  entre  \z 
Suéde  &  le  Danne- 
mark ,  b  400 

Thurn  ou  de  la  Tour 
(le  Comte  de  )  Chef 


f 
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Àcs  Proteftans  de  Bo- 
hême ,  a  54.  Se  prépare 
à  ibutenir  la  guerre  ,  a 
%9.  Prend  Knimlaw  & 
levé  le  /îege  de  Bude- 
weifT,  a  60.  Porte  la 
guerre  dans  F  Autriche, 
a  70.  AfTicge  Vienne  ,  a 
7<).  Attaque  le  Comte 
de  Bucquoi  près  de 
Vienne,  «  8a.  Son  fils 
cft  pris  à  la  bataille  de 
Prague  ,  a.  91'  Il  eft 
obligé  d'abandonner  U 
Bohême ,  ti\oo 

Tieff'embach  amené 
un  corps  de  troupes  au 
Comte  de  Tiliy  ,  -«  2(^4 

Ttllemont  emporté 
d'aflaut  &  inhumaine- 
ment traite  parlesFran- 
çois  &  les  HoUandois, 
«380 

Tilly  (le  Comte  de) 
fait  la  guerre  en  Bo- 
hême, a  S9.  Commen- 
ce la  bataille  de  Pra- 
gue, /ï  95-  Prend  Pil- 
^en  &  Tabor  ,  a  100. 
Sa  marche  &  Tes  con- 
quêtes dans  le  bas  Pa- 
latinat ,  a  ii9-  Prend 
"SJTimpfen  ,  a  iz<i,  Le- 
vé le  fiege  de  Dilsberg, 
;*tizS.  Reçoit  un  échec 
près  de  Wifloeh  ,  ihi^. 
H  o^fait  iç  Iv^arquis  de 
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Bade-DourJach,  a  129, 
Il  met  en  déroute  l'ar- 
mée Palatine  ,  132.  Il 
défait  le  Duc  de  Brunf- 
\y;ck  ,  «  136,  II  prend 
Manheim  &  Hcydel- 
berg  ,  a  1-^9.  Il  pour- 
fuit  le  Duc  de  ÈmnC- 
wicK  &  le  défait  ,  a 
159.  Marche  contre  le 
Roi  de  Dannemark ,  a 
191.  Prend  plufieurs 
Places,/!  192.  Affiege 
&  prend  Mundcn  ,  ibid. 
II  court  rifque  d'être 
défait,  a  i9j.  Défait  le 
Roi  de  Dannemark  à 
Lutter,  a  194.  Pourfuit 
le  Roi  de  Dannemark, 
a  198.  Défait  une  par- 
tie des  troupes  Danoi- 
fes,;!?  199.  Eft  fait  Ge- 
neral des  armées  Im- 
périales ,  a  2z8.  Mar- 
che contre  le  Roi  de 
Suéde  ,  a  25:0.  Prend 
Nieubrandebourgj/i'/V. 
Aflîcge  Magdebourg , 
«  252.  Le  prend  &  le 
réduit  en  cendres ,  a 
254.  Ravage  les  terres 
des  Ducs  de  Saxe,  a 
258.  Retourne  contre 
le  Roi  de  Suéde,  ibid. 
Somme  TEIefteur  de 
Saxe  de  le  foumettre  à 
l'Empereur ,  <»  261,  Ra-», 
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vage  TEIeftorat  de  Sa- 
xe &  prend  LeipficK, 
ibtd.  Se  laiHe  perfua- 
der  de  donner  bataille 
ail  Roi  de  Saede  ,  a 
t6i.  Ert  défait  par  le 
Roi  de  Suéde  &  s'en- 
fuit bleflé  ,  a  z67.  Re- 
fait une  nouvelle  ar- 
mée fur  le  Vefer ,  a 
27Z.  Soutient  molle- 
ment la  guerre  ,  /?  284. 
Veut  défendre  le  paf- 
fage  du  Lech  ,  a  285. 
Eil  tué  dans  cette  ac- 
tion ,4  287.  Son  éloge, 

Torgajv  pris  par  Ba- 
nier ,  ^r  441 

Torqunto  de  Conti 
Commande  les  troupes 
Impériales  dans  la  Po- 
meranie  ,  a  241.  Exerce 
de  grandes  violences,  a 
242 

Tùrftenfon  pris  au 
combat  de  Nuremberg, 
a  298.  General  de  l'ar- 
mée Sucdoife  ,  veut  en- 
gager les  troupc>>  Vei- 
maricnncs  à  le  fuivre, 
^2^4.  Prend  pliincurs 
Places  dans  la  Silcfîe, 
h  z^^.  Défait  le  Duc  de 
Lauvcmbourg  ,  ^  256. 
Prend  Olmutz  ,  ihid. 
Donne  i  allarme  àVien- 
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ne ,  ibid.  Levé  le  fiege 
de  Brieg  ,  ibtd.  Afliege 
Leipfick.  Défait  l'Ar- 
chiduc Leopold  &  Pi- 
colomini ,  ^  257.  Il  eft 
fecouru  par  le  Comte 
de  Guébriant,  &  le  rend  -1 
maître  de  Leipfick ,  b  Ij 
2>8.  Fait  la  guerre  au  ' 
Roi  de  Danneniark  ,  b 
332.  Préfente  la  batail- 
le aux  Impériaux  ,  b 
401.  Fait  une  belle  re- 
traite, tbid.  Traite  avec 
le  Prince  Ragotski ,  b 
403.  Néglige  de  le  lè- 
courir,  ^404 

Tosil.  Voyez  Metz. 
Tctir  (le  Comte  de  la) 
Voyez.  Thun^. 

Traité  de  Paflau,  4 
1').  De  Madrit ,  a  i(<3. 
De  Rome  pour  la  Val-  '  j 
teline,«ié4.  De  ligue  ^  ( 
entre  la  France  ,  Venife  fj  1 
&  la  Savoye,  «  1e5.De  <  1 
Monçon  ,  a  167.  De  J 
Niclasbourg  ,  a  103.  t 
172.  De  Lubck  ,  «  203.  p 
De  Suze  ,  a  209.  De  r 
Ratisbone  ,  a  114.  De  F 
Querafqie,*  2  1(5.  D'al-  f 
liance  avec  la  Holi.in-  . 
de  ,  a  235.  De  Srumf-  >  ç 
dorf,«37î.  Delîern-'l  j, 
wald  .  a  24^.  De  la  \ 
France  avec  le  Duc  de? 
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Bavière  ,  a  i/y.  De  la 
Fn-.nce  avec  l'EIedeur 
Sf  Trêves  y  a  zSi.  De 
Haiibron  .,  a   321.  De 
Prague,  «  341.  De  Pa- 
ris avec  les  Hcats  Pro- 
teftans  d'Allemagne ,  a 
354.  DeCompiegne ,  a 
356.  De  partage  avec 
les  Provinces-Unies,^ 
3Ç7.  De  la  France  avec 
ie  Duc    de  Veimar,« 
400.  De  WifÎTiar,<!î!  4é;4. 
De  la   France  avec  la 
Duchefic  de  Savoye  ,  a 
437.  De  Hambourg  , /ï 
47 f^.  De  la  France  avec 
la  Lantgrave  de  Helle  , 
«  438.  i  28.  De  Col- 
mar  ,  b  89.  100.  D'al- 
I  liance  entre  la   France 
&  la  Suéde  ,  ^  iî4-  De 
la  France  avec  le  Duc 
de  Lorraine  ,  ^  1 7  ^  De 
la  France  avec  les  Ca- 
talans ,  b   iSo.  De  la 
France  avec  les  Princes 
de  Savoye  ,  ^  2.^2.  Des 
préliminaires  de  la  paix 
générale  ,  h  287.  De  la 
France  avec  les  Provin- 
ces-Unies ,  ^  3^4 

Trauttvitnsdorf  (  le 
Comte  de  )  envoie  un 
Jacobin  à  la  Cour  de 
France,  ^174 

Trents  (la ville  de) 
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menacée  par  les  Princes 

Proteftans ,  /riz. 

Trêves  (  Eleâeur  de) 
Voyez.  Electeur. 

Trêves  occupé  parles 
Efpagnols ,  pris  par  les 
François.  Surpris  par  les 
Efpagnols,  ^358 

Tr;»cedé  au  Duc  de 
Savoye  ,  ^  2 1 4.  Se  rend 
aux  Princes  de  Savoye, 
^72 

Tromp  (  l'Amiral  ) 
défait  une  flotte  Elpa- 
gnole,  è  34.  71 

Tupadfl  combat  à  la 
bataille  de  Rhinfeldt,  n 
449 

Turenne  (  le  Vicomte 
de  )  Maréchal  de  Camp 
à  l'armée  Françoifc  fur 
le  Rhin  ,  ^  382.  Défend 
Maubeuge,^  434.  Ame- 
né d(îs  renforts  au  fiege 
de  Brifack,  a  453.  Se 
fîgnale  à  la  bataille  de 
Wittemweir  ,  a  4^4. 
Repoiifle  le  Duc  de 
Lorraine,  /ï45^ 

Turin  alTiegé  &  pris 
par  les  Princes  de  Sa- 
voye ,  b  72.  73.  Repris 
par  le  Comte  d'Har- 
court,  bjj 

V 

YAldek  (le  Com- 
té de  ) ravagé  paf 


"^to  T  A 

le  Lantgrave  de  Hefle- 
Caflel ,  a  m 

Valdeck  (  le  Comte 
de  )  follicite  les  Suédois 
à.  iè  réparer  de  la  Fran- 
ce, ^121 

Valdshut  emporté  par 
le  Comte  de  Naflaii  & 
le  Colooel  Rofe  ,  a  446 

VaUvce  aflîegé  par  les 
Çonféderez ,  a%9z 
Valette  (le  Cardinal 
de  la  )  commande  Tar- 
niée  Françoife  fur  le 
Rhin,  ^3^3.  3?z.  Se 
yoint  au  Duc  Bernard , 
/z  5  8  î.  Prend  Binghen  , 
^  fait  lever  le  ficge  de 
Deux-Ponts,^  383.  Et 
de  Maïencc  ,  ihid.  Brû- 
le Tes  équipages  &  fait 
une  belle  retraite  ,  a 
384.  Commande  Tar- 
mée  Françoife  dans  les 
Pais-Bas  j  &  y  prend 
plufieurs  Places ,  «  43 1 
Valette  (  le  Duc  de 
la)  défait  devant  Fon- 
tarabie,  a  459.  Prend 
Saiiit  Jean  de  Luz  & 
d'autres  Places  ,    >»  440 

Valfietn  (  le  General  ) 
fait  ja  guerre  en  Bohe- 
:ne ,  >»  85?.  Progrès  de 
fa  fortune  ,  «  176.  Dé- 
fait le  Comte  de  Mans- 
itVk  à  DciTàU;  a  1^4- 
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Le  pourfuit  jnfques  en 
Hongrie, /ri  87.  Fait  la 
guerre  au  Roi  de  Dan- 
nemark  ,  «  ii?8.  Eft  rxns 
en  pofl'eflîon  du  Duché 
de  Mekelbourg  ,  a  ico. 
Afliege  Stralfund  ,  ihid. 
Prend  plufieurs  Places, 
a  201.  Fait  exécuter 
l'Edit  de  reftitution. 
Tout  l'Empire  deman- 
de fa  dépoiition  ^  a\x-j. 
Il  elt  dépofé  du  Gene- 
ralat,  a-i'è.  II eft  fol- 
licite  de  le  reprendre, 
a,  175.  Il  traite  avec 
l'Empereur  comme  a- 
vec  fon  égal,  ihid,  II 
difterc  de  venir  au  fê- 
cours  du  Duc  de  Ba- 
vière ,  ^  i9i.  Il  foumet 
Prague  &  toute  la  Bo- 
hême ^  a  293.  Il  vient 
au  fecours  du  Duc  de 
Bavière  ,  ihid.  Il  fc 
campe  à  la  vue  du  Roi 
de  Suéde  ,  a  i^').  Il 
entreprend  d'aflainer  le 
Roi  de  Suéde  à  Nurem- 
berg ,  ihid.  Il  crt  atta- 
que par  le  Roi  de  Sué- 
de &  le  repoufle ,  a  207. 
Il  entre  dans  la  Mif- 
nie  ,  /i  304.  Le  Roi  de 
Suéde  lui  préiènte  la 
bataille,  a  500.  Succès 
du  combat,  a  31^.  Il 
abandounc 
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abandonne  la'Saxe  & 
fe  retire  dans  la  Bohê- 
me, tbtd.  Il  furprcnd 
&  défait  les  Suédois  à 
Steinaw  ,  a  314.  Il 
prend  Francfort  fur  l'O- 
der &  Landfperg, /àï^. 
Il  confpire  contre  FEm- 
pereur,  tbid.  Il  négo- 
cie avec  la  France  &  la 
Suéde  povir  trahir  l'Em- 
pereur ,  /«  338.  li  eft 
trahi  lui-même  &  aflaf- 
/îné  avec  l'approbation 
de  l'Empereur  ,  /?  330. 
!  Son  portrait,  '*33i 
Valteline  (  guerre  de 
la  )  /ï  i6z.  Conquife 
par  le  Duc  de  Rohan  , 
a  388 

Vafconcellos  (Michel) 
gouverne  le  Portugal 
Ibus  l'autorité  de  la  Vi- 
cereine ,  ^183 

Veillane  (  combat  de  ) 

Veh.fco  (  Dom  Louis 
de  )  amené  des  troupes 
au  Marquis  de  Spino  • 
la  dans  le  Palatinat,  a 

114 

Venife  (la  Républi-^ 
que  de  )  fe  ligue  avec 
la  France, -«  165.  Mé- 
contente du  traité  de 
Monçon  ,  a  168.  Don- 
ne du  recours  au  Duc 
Tome  II. 
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de  MantQuë  ,  a  207. 
Bien  aife  de  la  guerre 
d'Allemagne^ j  a  z^8. 
Oltrc  fa  médiation  pour 
la  paix,  /SS40Ç 

Venlo  pris  par  les  El- 
pagnols,  «43? 

Verceil  pris  par  le 
Marquis  de  Leganez  ,  a. 

Verden  (  Evéché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans ,  a  zz'^ 

Verdugo  (  le  Colonel  ) 
infii^e  pour  la  bataille 
à  Prague,  a 9^ 

Verdun.   Voyez.  Metz. 

Verrue  ouvre  Tes  por- 
tes aux  Princes  de  Sa- 
voye  ,  b  73 

Vi^or-KintAzt  Duc 
de  Savoye  cède  Pigne- 
rol  au  Roi  de  France , 
a  xi6.  Traite  avec  la 
France,  a  351.  Prend 
les  armes  contre  l'Efpa- 
gne,  ihid.  Défait  les  Es- 
pagnols,* 41e.  Il  meurt, 
/»437 

Vienne  alïiegé  par  le 
Comte  de  la  Tour ,  a, 
7Î.  Allarmé  de  l'appro- 
che de  Torftenfon ,  b 
z^6 

Villebonne  (  combat 
de)  a  zix 

Villes  Anfeatiqîîes  ai - 
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Mquées  par  rEmpereur, 

Villes  Foreftieres  con- 
quiles  par  le  Duc  Ber- 
nard ,  «445 
Villes  Impériales  em- 
brallent  le  Lutheranil- 
lîie,  a  8.  Se  liguent  con- 
tre l'Empereur ,  ï«9'  34' 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Suéde  ,  a  274.  Veulent 
dépurer  au  congrès  de 
la    paix    ger.eralc   ,   b 

Villes  du  Rhin  reçoi- 
vent garnifon  Impéria- 
le,  a  141 

Villes  de  Suabe  re- 
noncent à  la  confédé- 
ration   de  Leipfick  ,  « 

457 

•  -Vincent  II.  Duc  de 
Mantouë  difpolc  de  Tes 
Etats  en  faveur  du  Duc 
deNevers,  ^1205 

iJkermund  reçoit  gar- 
nifon Su  edoife,  /T  241 
Vlm  (  aflcmblée  d'  ) 
aS6.  La  Ville  renonce 
à  la  confédération  de 
LeipficKj  «  2)7,  Accep- 
te la  paix  de  Prague ,  a 

Vlrie  Duc  de  Vtf- 
icraberg  dépouillé  par 
J'Erap.creur ,  rétpbli  par 
iv  fçcouis  dt  !■;  Fiante , 
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a  10.  Se  foumet  à  l'Em- 
pereur 5^17.  Se  ligue 
avec  les  Princes  Protef- 
tans ,  a  ïS 

"Vriicn  Evangeliquc  , 
a  34 

Vveimar  (le  Duc  de 
Saxe  )  anjene  des  trou- 
pes aux  Proteftans  de 
Bohême,/!  86.  Pris  à 
la  bataille  de  Prague ,  a 
91.  A  la  bataille  de 
Stadtio  ^  a  160.  Sur- 
prend Oliiabrug  8c  é- 
pargne  Muniler,  <?  181. 
Fait  la  guerre  en  Sile- 
fie  ,  «  187.  Il  meurt  3  ;ï 

Vnjeimar  (  Guillau- 
me Duc  de  SixcjVojez. 
GuiIIau;ne.  (  Bernard  ) 
Voyez  Bernard. 

Vvetjnnner.s.  Nom 
fupprimé  par  le  Comte 
deGucbriant,       ^258 

Vzitjfe'/r.berg  (batail-? 
le  de  )  ou  de  Prague ,  n 
9% 

Vverih  (  Jean  de  ) 
Voyez,  Jean.  (  Antoine) 
Voyez  Antoine. 
Vveftenrald{  les  Com- 
tes de  )  traitent  avec  le 
Roi  de  Suéde,    «274 

Vvcfif'haliè  ravagée 
par  Chriftian  de  Brunfr 
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V-veteravie  (les Com- 
tes de  )  traitent  avec  le 
Roi  de  Suéde,       /?274 

Vzitmpfen  pris  par  Je 
Comte  de  Tilly  ,  /ï  1 2  y . 
(Bataille  de)        a  119 

Vvtntcrfeldt  Envoie 
de  l'EIeâeur  de  Bran- 
debourg ,  traite  à  Ham- 
bourg avec  la  Suéde , b 
166 

Vvirtemherg  (  Ulric 
Duc  de)  Voyezi-Uric. 

Vvirtemberg  (  le  Duc 
de  )  entre  dans  l'Union 
Evangelique  ,  a  35. 
Défend  le  bas-Palati- 
nat,4!  112.  Se  foumet 
à  l'Edit  de  rellitution  , 
a  227.  Renonce  à  la 
confédération  de  Leip- 
iîcK,  ^257 

Vvirtz.hourg  (  FEvé- 
cjue  de  )  entre  dans  ia 
ligue    Catholique   ,    a 

Vvifmur  (  traité  de  ) 
«  4^4.  Ratifié  par  la 
Suéde ,  <ï47o 

Vvtjîoch  (  bataille  de) 
-«417 

V'uitgeyijiein  (le  Com- 
te de)  pris  à  la  bataille 
de  Stadtlû  ,  a  160 

VvittemïVeir  (  bataille 
»Ie  )  .f  45  3 


TIERES.      ^    -^^ 

Vvolfang  Guillaume 
Duc  de  Ncubourg  pré-' 
tend  à  la  fuccelfion  du 
Duc  de  Cleves  ,  a  ^z. 
S'accommode  avec  l'E»- 
leéteur  deBrandebourg, 
«  3  8.  Lui  fait  la  guerre, 
^  4^.  S'empare  du  Du- 
chez  de  Bergh  ,  ibid. 
Se  fait  Catholique  ,  a 
5c.  Reçoit  de  l'Empe- 
reur une  partie  du  bas 
Palatinat  ,  a  153.  Re-^ 
fufe  la  neutralité  &  la 
proteftion  de  la  Tran- 
ce  3  a  179.  La  deman- 
de ,  a  280.  N'eft  pa? 
écouté  ,  /«  282.  Veut 
faire  une  ligue  dans  le 
Cercle  de  ^Teftphalie  , 
a  ^91 

Vvolfembutel.  Sa  gar- 
nifon  entretient  la  guer- 
re ,  ^  197'  Pris  par  les 
Impériaux  ,  a,  199.  Re- 
demandé par  les  Ducs 
de  Lunebourg.  Combat 
des  hgnes  de  Wolfcm- 
butel ,  ^172, 

Vvelgaji  reçoit  gar- 
nifon  Suedoife ,     /5!24i 

Vvolltn  (  iHe  de  )  a- 
bandonnée  aux  Suédois 
par  les   Impériaux  ,  a 

241 
Vvclmar  (  le   Doc- 
Xij 
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teur  )  Plénipotentiaire 
de  l'Empereur  à  Munf- 
ter,  ^418 

V-vêrms    reçoit  £;ar- 
«ifon  Impériale  ,  ;»  141 
Vrurangel exccute  mal 
Jes  ordres  de  Banier ,  « 

VvulttJHs  Miniftre 
de  la  Lantgraye  de  Hei- 
iè,  h  z9 

Vvurmfcr  (  le  Co- 
lonel de  )  tué  à  la  ba- 
taille de  Nordiingue ,  a 

m 

'Vxelles  (  le  Marquis 
d'  )  conduit  des  trou- 


MATIERES. 
pes  au  fecours  du  Duc 
de  Mantouè ,      a   zo8 


ZA  p  A  T  A  de  Val- 
titira  (  le  Comte) 
Plénipotentiaire  d'Ef- 
pagne  meurtà  Munfter, 

Zerbfî  pris  par  le 
Comte  de  Mansfeldc  , 
a  183.  Repris  par  les 
Impériaux,  -3i8> 

Znaun  retraite  de 
Valitein  dans  ià  difgra- 
ce ,  a  t76 


Tin  de  la  Talle  des  M^titres. 


A?  P  ROBATIO  N, 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcnt  intitulé  :  Hiflcire  des 
Guerres  ^  des  Negoctxitons  qui  précédèrent  le 
Traité  de  VveftphÂlte  ,  &c.  Cet  Ouvrage  m'a  pa- 
ru très-digne  de  l'impreflîoK.  A  VerfaiÙes  le  15. 
Juin  1726. 

HARDI  ON. 


.Approbation  dn  R.  F.  Provincial  de  la 
Compagnie  de  fefus. 

JE  fÔufîîgné  Provincial  de  la  Compagnie  de 
Jefus  en  la  Province  de  France,  fuivant  le  pou- 
voir que  j'ai  reçu  de  N.  R.  P.  General,  permets 
au  P.  Guillaume-Hyacinthe  Bougeant  de  la  mê- 
me Compagnie  ,  de  faire  imprimer  un  Livre  qui 
porte  pour  titre  :  Htfioire  des  Guerres  (jr>  des  Nf- 
gociatioKS  qui  précédèrent  le  traité  de  Vveflpha- 
lie ,  Src.  lequel  a  été  lu  &  approuvé  par  trois  Re- 
vifeurs  de  notre  Compagnie.  En  foi  de  quoi  j'ai 
fîgné  la  Prclènte.  A  Paris  le  feiziéme  Septembre 

DE  RICHEBOURG. 


PRIFJLLOE  DU  ROY. 

LOUIS  par  ta  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :  A  nos    amez  &  féaux 
eonfeiilers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 

Xiij 


aient.  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  dé  noti'e 
Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Bail- 
lifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenaas  Civils  &  au- 
tres nos  Julliciers  qu'il  appartiendra  ,  S  a  l  u  x. 
Notre  bien  amé  le  Père  Bougeant  de  là 
Compagnie  de  JefuSjNous  aiant  fait  remontrer 
qu'il  lôuhaiteroit  faire  imprimer  «Se  donner  au 
Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  j  Hijiotre 
des  Guerres  Qf  ^^^  Ntgociattons  qui  précédèrent 
le  Traité  de  Vx<ejtphalie  ,  fouv  le  règne  de  Louis 
XIII.  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  fur  ce  necell'aires  ;  offrant  pour  cet 
eiïct  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  &■  en 
beaux  caraftercs ,  fuivant  la  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  le  contre-lcel  des  Pré- 
fentes  :  A  CES  CAUSES  voulant  favorablement 
traiter  ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Prélcntes  de  faire  imprimer 
ledit  Livre  ci-deflus  Ipecihé  en  un  ou  pluheurs 
Volumes  ,  conjointement  ou  féparcmcnt,  &  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier  & 
caraderes  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  notredit  contre-fcci, 
&  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Roiaume  pendant  l'e-Tpace  de  dix  années 
confecutives  ,  à  commencer  du  jour  de  la  datte 
defdites  Préfentes  ;  Faifons  défenfcs  à  toutes  for- 
tes de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'imprefl'ion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflancc  j  comme 
auflî  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres,d'im- 
primer ,  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  tout  ni  en 
partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  f^us  quelque 
prétexte  que  ce  foit  d'augmentation  ,  corredion, 
changement  de  titre  ou  autrement ,  lans  la  per- 
nuûjon  expreilc  &  par  écrie  dudic  Ej^polaut  ou  de 


ceux  qui   auront  droit  de  lui,  à  peine  de  coafîf-' 
cation   des  exemplaires    contrefaits  ,  de  quinze 
cent  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge 
'uie  ces  Préfentes  lèront  cnregiftrées  tout  au  long 
rleRegiilre  de  la  Communauté  des  Libraires 
.  Imprimeurs  de  Paris  ,  &  ce  dans  trois  mois  de 
la  datte  d'icelles  ;  quel'impreflîon  de  ce  Livrefe- 
T.1  faite  dans  notre  Roiaume  &  non  ailleurs ,  & 
Me  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régle- 
.cns  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du 
ixiémc  Avril  1725.  &  qu'avant  que  de  l'expoler 
1  vente  ,  le  manufcrit  ou  imprimé  qui  aura  lervi 
c  copie  à  l'impreflion  dudit  Livre  ,  fera  remis 
'S-i-is  le  même   état  où  l'approbation  y  mira  été 
donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Che- 
•alier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleu- 
,au  d'Armcnonville  ,  Commandeur  de  nos  Or- 
nes, &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exein- 
-.  laires  dans  nowre  Bibliothèque  publique ,  un  dans 
elle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans 
elle  de  notrcdit  très-cher  &  féal  Chevalier  Gar- 
i  c  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau  d'Arme- 
lonviile  ,  Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout 
■   peine  de  nullité    des  Préfentes  :  Du  contenu 
.'efquclles  vous  mandons  &  eiijoignons  défaire 
oiiir  l'Expofantou  les  aiant  caule  pleinement  & 
-aifiblemcnt ,  fans  fouftrir  qu'il  leur  foit  fait  au- 
L:n  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
oopie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre, 
foit  tenue  pour  diicment  lîgnitiée,&  qu'aux  co-» 
pies  collatîonnces  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  &  Secrétaires,  foi  foit  ajourée  comme 
,\  i'oriijinal.  Commandons  au  rrçmier  notre  Hiùf* 


iîer  ou  Sefgcnt  de  faire  pour  l'exécution  d'iceïlcî 
tous  a<ftes  requis  &  neceifaircs  ,  fans  demanser 
autre  permiiTion  &  nonobllant  clameur  de  Haro, 
Charte  Normande  S:  Lettres  à  ce  contraircs;CAR 
tel  eft  notre  plaifin  Donne'  à  Paris  le  quatrième 
jour  du  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  lèpt  cent 
vingt-fîx ,  &  de  notre  règne  ie  onzième.  Par  le 
Roi  en  fon  Confeil. 

DE   SAINT   HIL  AI  RE. 

J'ai  cédé  le  p^cTent  Privilège  à  M  J  e  a  n 
Mariette,  pour  en  jouip  fuivant  l'accord 
fait  entre  nous.  A  Pans  ce  14.  Septembre  1716. 

G.  H.   BOUGEANT,  Jefuite. 

"Eiegiflré  cnfemhle  Ia  Cefftonfur  le  Regiflre  VI. 
de  la  chambre  Reiale  des  Libraires  0>  Impri- 
meurs de  farts  ,  Uuûi.  497.  fol.  595.  conformé» 
Dtent  aux  artcteiis  Rcglet?:ei/s  confin/iez.  far  celui 
du  18.  Tévritr  ï?:}.   A  Fans  le  i-j.  Septembre 

D.  MA  RI  ET  TE,  Syndic. 
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